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~ SOMNAMBULÊS

É(I ) fl <1 P til E î 10'
rai.

'

1: me, ,rue ea e es-cures, _

_ UNE AFFAIRE REHARQUQBLB   
I HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS
Envoyez Phenre, la date et le lieu de votre naissance avec un in ndat ol
1 dvoele de 2 fran ou (en timbres-poule 2fr. 2.5),å M. MIE`l1LLE,
Fu, aut, 9, rue Jouvenet. Paris. Cette olfre est laits pour convaincu
swptlquàa et les inerédnle que l'Asirulogie rat une vraie aelenca.
Pra-re dt mentionner cette publication.)

et Papiers J A
SONT LES MEILLEURS



Collection des 'sr Conseils pratiques þÿ :

POUR COMDATTRI LI! DIVIIGII IIALÀDIIS

Les Conseils Pratiques, publiés dans ls Journal flu Magnétisme
M. H. Duavn.x.e. sont rédigés dans un style simple et concis qui

les met a la portée de toutes les intelligenees, avec les exemples de gue-
rlsons montrant la simplicité et la valeur de la methode. lls permet-
tent au pere et in la mere de famille, ainsi qu'a l'amateur, d'appli-
quer le Magnétisme ct le Massage magnétique avec succés, au soulage-
ment et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs
parents, leurs amis peuvent etre affectés.

Les Consella pratiques publiés s'appliquent aux css suivants

Abces. Accouchement. 'A end. Adqe critiîue. Aigreurs.Albuminu-
rie.Amaurose.A menorrhee. A myg alite. ' nasarque. A ngines. 'A n-

gine ttãgoitrine. Anémie. Anemie cérébrale. Anthrax. Apo lezie
cerebr . Arthrittsme. Arthritc. Arthrite fongueuse. hfscite.
Asthme. Ataxic loconotrice.Avortement spontané.
'Battements de þÿ c S u r .Blepharite. 'Bronchite. 'Bronchorree.
'Broncho-pneumonie. Brúlures. *

Catalepeie. 'Catarrhepulmonairm Catarrhe uesical. Cauchemar.
Ce/:hola gù.Cephalees. Chlorose. Choroidite. Chute des cheveux.
Clous. þÿ ' C S u rfmalauies du). Congestion cdrébrale. Conjonctieite.
tlnntusions. Constipation. Conoulsiom che: les enfants. Coque-
lu--loe. Couches (suites de). Coupures. Cozalgie. Crampes. Crampes
destomac. Crampe «los écrivains et des pianistes. Crise de nerfs.
Croup. Cgetite.

Danse de Saint-Guy. 'Dartres. ' Dqfaillance. Delire. Delirium tre-
mens. Diabete. Diarrhée. 'Dilatation d'estomac. Double conscience.
Dgsentsrie. Dysmenorrhle. Dgspepste.

Eelampsie. 'Ec:c*ma. Emphyseme. Encephalite. Engelures. En-
rolsnnent. Entérítc. Entorse. Eryn cle. Izpilepsie. Esquinancie.
þÿ E s s u a tû  e m e n t .Etat nerveux. þÿ E t o uû  t f s s e m e n t s .

"tuner 1 -- --he. 'Facus. Fibromcs. Fièvre pue;-perale.'Fièore cere-
onale. F u cree eruprivus. Fleurs blanches. ' luzion de poitrine.
Folie. Foulures. Frínyale. Furoncles.

G ntralgie. Gastrite. Gastro-enlérite. Glaucome. Goítre. 'Gourme.
Goutte. Goutte sereine. Grippe. Grossesse (accidents de la).

Ha'lucinations. 'Hemänlégim 'Hemorrhoñies 'Her s. 'Hydar-
throef. Hydro:-ele. 'Hy rocephalie. 'Hyv:lropisíe. 'H71èdrothorax.
Hypo condrie. Hystérie.

Iftsre. Idiotie. Imbecilite. 'Im t` o. Im lio . I t'
d'u '-ine. Injtuenza. Insomnie. Iritåî W pu . M 'won þÿ m e n S

Jan aisse Ker-atíte.
Lait répandu. Larynglte. Lethargie. Leucorrhee. Lutnbago.
Mal de téte. Ilal de gorge. Mal de dents. Maladie de BrightHautes hbsteriquemllelancolie. 'Ménin ita.Hdno ause. MenorragieIetrite. etrorragie. Meurtrissures. þÿ Aû  g r a í n e .ügelite.
Nausees. NJ hrite. Nereosis e. Ne the '.N¿ l

'

e
'

.

(we. Ndoralgiffaciale. Neorosg. ur" me vm gie P "au
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Pales couleurs, 'Palfitations de þÿ c S u r .Panaris. ' Paralysíes (Pa-
:al:/sie faciale, parap egie, etc.) _'Peau [Maladies gie la). 'Pelade.

Pcmphizqus. Plrttonite. Pharyngzte. 'Ph ¿lute.'Phtiste pulmonaireI 'hlllll þÿ a tû  n g t e .þÿ P t t u z t e . P l a t e - s . ' P l e u r ¿ s i e . ' P l e u r o 1 : n e u m o m e . ' P l e u -
ro lgnie. ' neumonte. Prostatite. 'Prurigo. 'Psorz.asis,

 gáïnite. Retour d'dge. Rh umatisme.'Rhume. Roslole.

.

ourcones. Scarlatinejeiatlïue. Scoliose. Somnambulistne naturel.
þÿ sû û  lû  -þÿ S l lû  p r e s s t o nde reg es; Surditú. Surdi-mutitd. ° þÿ S ¼ n c o n e .

'Teigns. Tic douloureux. '7`ou.-r. Tremblement. Tumeur blanche.
Tumeurs.

Ulelres. 'Ulcère vuriqueuz. Urúthrile. 'Urtieat're.
' Varíees. Varieele. ' Verieocàle. Varíols. Vertige. Vomissements.

þÿ Vû  m i s e e m e n t sineoereíbles de la grossesse.
Yens: fA /feet. þÿ t nû  a m s a a t o i r e sdes ysua: et des Paupieresj.
' luna.
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Peurbien com rendre le mode d'applicatlon ceux qui ne connalas t
le Magnétisme dgvront lite : Pour vlvvenir Qllagnetieeur, Théoÿlzspeî
Pruceliëtv du Maynélwm tl l' t. , d
8 "mans et 89 þÿû  g iprix ri en au eur ouvrage e propagande illustré de

1 Conseilpratíquddanslelournal danllagndttsme). . . 1 fr.
10 Comet!-pratiques - . . . _ . id. . . . . . . . gn-_
þÿ 2 § : C o n s e i l s p r a t i q u e s . .. . . . . id. . . . . . - . 20fr.
Collection complete, contenue dansöool. entiers, non reliJs,: 45 fr.
U-4' U þÿ P fû û  l íû  r lConseils pratiques, parus dsnsile 24° vol., ont

rv- rèlmprlméa dans les deux derniers volumes.)
_

V-ra. - Les Conseils pratiques précédés d'nn '. sont presque speigea sg
H- -e vendent pas en dehors de la collection compléte: mais ils sont
þÿ ' å * " Pû  I I l 6 IGili* ln collection des Pour combattre, sous la forme{d'un
JHKA-III petit volume i 1 lt.

DIVERS

La Societé gènes-ale de Renseignements commerciaux
fondee en 1878. Dir. : M. Auzaxnusu. 12, fg. Poissounlére, Paris, 10'
Envoi franco de tarifs et conditions.

Asa Manège Petit, 28, Avenue des Champs-Elysees, Parla,8'.
On Arrnmen A arourln. a srcrourrs roun 20 nuuics. - Ouvert
8 heures du matin a Il heures du soir. - Leçons, Location, Venu

Garage, Réparations de Cycles et d'A utomobiles. - Pris: tnoderlr

Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de ls deveni

doivent connaître les Conseils pratiques et le traité surlhlppllcatle
de l'Alsnant au traitement dee maladies du professeurll
Dunvu.r.|.

Le Cornet. - Aux lectrices qui nous demandent de les conseiller

le choix d'uue coreetlere. nous leur indiquons sans craintes la grand
conetière, Melanie de Grugter, 76 rue Saint-Lazare, dont la répuuti
n'est plus a faire. Cette maison a obtenu en 1889 et 19(D les plus has

recornpenses pour ses eorscts sur mesure. L'Hygiéne se joint touiouu
Pelegance st un corset de Melanie de Gruyter est toujours parfait, QW'
vaille 3) franco ou 125 francs.

Lea Jennea Collectionneurs de timbres-poste, Ga.ston.HM'l
Andre Duuvl|.|.s seraient reconnaissants aux lectsursdu Journal doll

gnetisme habitant les colonies et l'Etranger de vouloir bien leur euro!
des timbres uses de leur pays et autres pays circonvoisina. lls ferai*

volontiers des échanges avec les petits collectionneurs etrangers.

A l'Ecole pratique de Massage et de llssgnétlsmmf
rue Saint-Merri, on apprend A se guerir et l guérir les autres.

La Graphologle peut rendre les plus grands services dans þÿ lû  l l f l l

cironstances de la vie, pour counaftre en tonte sincérité ceux aveci

l'on est en relations þÿ d ' sû  s i r e sou autres. Un graphologue émérite tiff
Journal du Magnetisme a maintes fois apprécié, se met a ls dilpwll
des lecteurs. Une lettre écrite couramment lui est nécessaire. S'I

au .lou/*nal du Magnétisme avec un mandat de 10 francs.

Horoscope. - Deux pages de présages pour la vie entière. 0°

prenant Pètude du caractère, des Chances de Fortune, de þÿ M a n s gû  .°1°~2`
Thème, que l'on peut faire faire pour soi-méme ou tonte P°"°""*Î qu

désire connaître, sers adressé sous pli cacbeté, par,une þÿ e e l é bû  î ë

l'Art astrolologique. å qui enverra la date de naissance et le ptëlwm
Consultant, avec un mandat de 10 francs. au Journal du Magnetumt-

Le Champagne Mercier est encore plus þÿ r e c o m m a n d s b lû "

malades, et aux couvalescents qn'aux bien portants; car s'il donne ù ff"
ei l'entraín et la gaité t la suite d'un ben dfncr. il releve et sun
agréablement les forces de celui-li. C'est pour cela que tous les më¿°f

le prescriventå leurs malades.

Sornnansbullerne,Cartomancie,etc. - Ceux qui þÿ d e s í r e n tû û û 

ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomarwwnnc. EI

phologue,merlium, etc., etc,, peuvent a'sdreaser au Journal du HU?
tisme qui les mettra en rapport direct avec les célébrités les plus lPP'¿°'

sosnuunn nn on NUMÉRO

Les Grands Magnétiseurs : Le Docteur C. Sunvrnu . -

H. Dunvu.Ls:. - l09' Coxsur. Puanoon. Pour combattre

les maladies du þÿ C S u r...........- -

A. nn Rocna:'raL. - Graphologie élémentaire..... -

H. Duavxnnn. - Magnétisme personnel ou Magnétismt
psychique .................-

Revue de Thérapeutique ....

Institut Magnétique de France. .

Echos de Partout ......

Les Livres nuuveauaz. .

Librairie du Magnétisme _
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Lai Grands Ldagnétlseuru

Le docteur Clovis, Jean, Marie, Napoléon nous ne pouvons 'pas faire ici par nous mama

SURVILLE, né le 18 íévrier1835, est décédé à Tou- l'éloge que le docteur Surville mérite. Nous nous

louse, 6, rue des Chalets, le

26 janvier 1905, à. Page de

70 ans, en laissant un tes-

tament olographe en date

du 22 août 1902, déposé chez

M' Garrigou, notaire à, Tou-

louse, par lequel il donne et

lègue à l'École pratique de

Magnétisme et de Massage,
ainsi qu'à. M Durville, son

corps, une certaine quantité
ÿexemplaires des ouvrages
þÿ q u ' i l a p u h l i é s , e t u n e oû  ` r a n d e
pour fonder un Prix en son

nom, pour contribuer à l'en-

tretien de l'École et venir

en aide à. des magnétiseurs
malades ou nécessiteux.

Ne serait-ce qu'en raison

de cette généreuse libéralité,

vif ' __

_
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Le Docteur G. Sunvn.uz

D'après une photographie qu'il envoya ù
M. Durville avec la dédicace ci-dessous,
remplissant le verso de la carte.

bornons simplement, pou*
le moment du moins, are-

produire la photographb
qu'il adressa en 1888, þÿ a v S

dédicace, à M. Durville, Q;
à publier des notes biogra-
phiques d'après Fouvrag!
suivant : Le docteur Sm-~

vtlze, médecin à Toulouse

sa Vie et ses þÿ S u v r e s ,pa.
Samson. Toulouse. 1878

in-8° de 36 pages; et nou:

faisons suivre ces notes de

la copie de la partie du tes-

tament intéressant l'Éo0b
d'une part, et personnelle.
ment M. Durville, d'aut|z

part.
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LE DOCTEUR CLOVIS SUBVILLE

Si une vie, toute de travail et de dévouement,
peut être donnée en exemple à la société, c'est.
sans contredit, celle de Clovis Surville, actuelle'
ment médecin de la ville de Toulouse, dont nous

allons essayer ici d'esquisser à grands traits les

principaux faits.
Peu de gens, à coup sûr, ont mérité autant que

lui le titre de véritable philanthrope, mais aussi,
et pour cette raison même, peu ont su, autant que
lui,.faime naitre ces hainlesjalouses et ces rancunes

implacables qui ne sattaehent qu'au mérite sérieux
etaux intelligences supérieures et convaincues.

C'est un disciple de Mesmer que nous allons pré-
senter au public, mais un disciple doublé d'un
homme d-e science, possédant le résultat de tous
les pnogrès que l'art de guérir a su faire depuis la
venue du célèbre innovateur de la médecine

magnétique.
Clovis Survillc est né àGratens (Haute-Garonne)

e 18 février 1835. ll appartient à cette génération
sur la grande jeunesse de laquelle 1848 imprima
son vache? indélébile, en lui ouvrant lavoie des

aspirations élevées et libérales.
Plus que tout autre, du reste, il était å même de

þÿ p r oû  t e rdes larges idées et de la saine morale qui
découlent des immortels principes de 1789; son

père, Antoine Surville, cultivateur modeste, labo-
rieux et d`une rare intelligence, toujours choisi, par
ses concitoyens, pour ses idées libérales, comme

membre de l'autorité municipale de Gratens, son

père, dis-je, sut de bonne heure lui inculquer les

qualités et les principes qui formaient sa règle de

conduite, et auxquels il dut d'être nommé maire de
sa commune à Pavènernent dela République de 48.

Cette nomination, prix justement mérité de son

dévouement aux idées modernes,augmentaencore,
comme bien on le pense, la haine des ennemis poli-
tiques d'Antoine Surville; les cléricaux et les auto-
erates conservateurs de toute nuance le vouèrent
à une haine implacable, qu'ils reportèrent plus
tard sur son tils, avec l'acharnement qui est le

propre de leurs sentiments aveugles
Comme on le sait, la République française, minée

sourdement par la réaction, fut trahie et échoua au

sinistre coup d'État du Deux-Décembre 1851.

Antoine Surville, l'homme intègre, l'homme de
désintéressement et de dévouement, le fonction-
naire vigilant et le propagateur des principes
libéraux, dut subir la loi commune appliquée aux

purs et soutïrit les diverses tortures que l'on mit
en usage a cette époque et que l'on continua a
employer sous toutes sortes de formes durant les
vingt années d'oppression et de corruption quÿ
suivirent.

Clovis Surville, digne héritier des sentiments
élevés de son père, quoique bien jeune à cette
époque, n'en reçut pas moins le baptème du feu
des républicains. Il avait orné son bonnet dela
cocarde tricolore, qu'il portait fièrement partout :

à la promenade, à l'école, voire même au cathé-
chisme; le curé qui le préparait a sa première
communion, vieillard irascible et imbu des pré'
jugés les plus despotiques, ennemi politique de son

père, ce qui lui valait déjà. de sa part une antipa-
thie*qu'il lui faisait sentir en toute þÿ c i r c o n s t a n c e , S
curé, dis-je, lui arracha stupidement sa þÿ c o iû  u r eet,
après lui avoir déchiré sa cocarde, voulut encore

punir le jeune élève. Mais cefui ci, enthousiaste
des maximes libérales professées par les siens, lui
répondit, avec toute Pindignation que lui inspirait
déjà. l'amour du juste et la haine des oppresseurs:
« Je regrette trop le temps que je perds auprès de
«vous pour vous obéir désormais, et je vous

u quille pour toujours, avec 'la conviction queje
« puis mieux piotiter de mon temps ailleurs. »

Cette affaire fit beaucoup de bruit dans la contrée :

autocrates et bigots en furent scandalisès et en

þÿû  r e n tle pointde départ des innombrables et inqua-
þÿ l iû  a b l e smisères qu'eut å subir, depuis, Clovis
Surville, etqu'il a décrit dans l'un de ses ouvrages:
La Cible des þÿ P r u f aû  e s ,auquel nous renvoyons lé
lecteur désireux de les connaître; leur énumèn-
tion nous ferait sortir du cadre que nous nous

sommes imposé.
Le fait que nous venons de retracer promettoiî

pour l'avenir un sujet d`un sens rare et d'une rare

énergie, qualités qu'il n'a jamais démenti dans
aucune des épreuves que le hasard ou la malignité
des hommes lui ont fait essuyer depuis Du reste,
en cherchant bien, et dans une jeunesse plus
tendre encore, nous trouvons déja des signes non

équivoques_de ce grand caractère.

Clovis Surville fut mis de fort bonne heure
a l'école; son père décida de l`envoyer chez l'insti-
tuteur de Labastide-Clermont (Gratens ne possé-
dait, malheureusement, pas d'école a cette époque).
Aussi le petit Surville, pour faire deux fois par
jour les six kilomètres qui séparent sa commune

de celle de Labastide, était-il obligé de partir de
bonne heure le matin et de ne rentrer que tard le
soir pour souper; nous ajouterons que ceux qui
connaissent toutes les þÿ d i fû  c u l t é s ,tels que ruis-

seaux, bois, broussailles, etc , etc., qui coupent la
route que devait suivre le jeune Clovis pour se

rendre à l'étude, peuvent seuls apprécier le degre
de constance que devait déjà posséder cet enfant
de six ans. lorsque l'hiver venait encore aggraver
les obstacles qu'il avait à. surmonter

Nous nc voulons pourtant pas faire de Clovis
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Surville une espece tlcnfaut phénix; il connut

aussi, croyez-le, les plaisirs de son âge auxquels
il se livrait tout comme un autre, et au besoin
mieux qu'un autre; il eut même la réputation d'un
dénioheur émérite; il n'était pas de nid, 'si haut
placé qu'il fût, qu'il ne eût atteindre. On raconte
encore de lui la façon dont il savait changer les
þÿ S u f set placer dans un nid de pie des þÿ S u f sde
poule. ou dans un nid de cormeille des þÿ S u f sde
pie. C`est_dire qu'il avait toute la gaieté' de ses

camarades du même àge.
Lorsqu'il eut huit ans, ses études furent subite-

ment interrompues par la mort de son digne pro-
fesseur, M. Brune. Le jeune écolier se trouva un

instant sans instituteur; alors son père le condui-
sit À six ou sept kilomètres de Gratens, chez
M. Bupé, maitre d'école à. Laffitte-Vigordane, le
plus charmant village dela région. Les études du
jeune Surville repr` ent leur cours, et son carac-
tère probe, loyal etïbon se dessinant de plus en

plus; ses camarades l'a.lIectionnaient tout particu-
lièrement pour son ben naturel et son courage
à lléiä-ndre les faibles, car il était brave jusqu'à la
teiuezité Nous ne citerons qu'un fait entre mille,
lequel prouvera aussi sa constance et son goût
pour l`étude. '

þÿ ? r : r sla þÿû  nde mai 1843, il avait neuf ans envi-
ron partant un matin pour Péoole, il trouva la
rivière La Loupe, qui séparait les deux com-

munes de Gratens _et Laffitte, dans un -état de
débordement extraordinaire. Les eaux avaient
emporté, dans la nuit mème, la passerelle qiui
servait de communication entre les deux pays Un
autre, a sa place, aurait pris le sage parti de
rebrousser son chemin et de rentrer au logis. Telle
ne fut pas sa décision : sans balancer davantage,
il se tléshabilla, tit un paquet de ses vètementset
les lança de toutes ses forces, au moyen (YUIIO
courroie, sur le bord opposé; puis, confiant dans
ses talents de fort nageur, dans son courage .et sa

vigueur, il se jeta résolument dans le courant

im;-étueux qui le força à décrire une diagonale
telle. qn'il faillit se noyer, ear il ne lui fut permis
que de s'accrocher au dernier des arbres qu`il
þÿ s ' é t : a i tdonnés pour but sur la rive opposée. ll nous

a avoué que c'est dans cette aventure qu'ilavait
éprouvée en sautant a l`eau fut si vive, paraît-il,
quil lui sembla « qu'il recevait un coup de sabre
dans le ventre. þÿ : :Ce sont ses propres expressions.
Et sa þÿ . d iû  c u t t épour atterrir fut si grande qu'il se

crut perdu un long moment. Aussi ne voulut-il

plus recommencer cette expérience en sens inverse
à son retour, et rentra t-il chez lui deux jours après
seulement (en faisant un immense détour), àla
grande joie de sa famille qui, n'ayant pas de nou-

velles de lui depuis l'avant-veille, le pleuraitdéjà.
comme bien réellement noyé. Il y avait environ
deux ans qu'il allait étudier à. þÿ L a fû  t t e ,lorsquesa
propre commune fut aussi dotée d'une école: il
quitta alors la classe de M. Rupé pour suivre plus
directement, sous la surveillance de son père, les
leçons de M. Dubuc, le premier des instituteurs de
Gratens. Ce fut à ce moment que, sans faire aucun

tort a ses études classiques, il commença å
aborder la musique et apprit successivement
à. jouer de l'octavin, de la þÿû  û t e , d uviolon et *du cor
de chasse. Ce furent ses distractions favorites. Ici
se place l'anecdote que nous avons racontée en

commençant, au sujet de la préj aration du jeune
Surville à sa première communion par le vieux
curé de Gratens, lequel avait en si grande haine
jusqufaux insignes républicains dont le jeune
catéchumène avait orné son chapeau. Après la
réponse que ce dernier fit au vieux prêtre, qui
avait osé fouler aux pieds sa cocarde tricolore, il

quitta lecatéchism-e et l'église,et son père le þÿ e o r nû  a
aux soins de M. Pabbé Toigne, l'un des démo-
crates les plus honnêtes et les plus convaincus
que nous ayons vus.

M. l'abbé Toigne, dont les idées étaient si bien
en harmonie avec celles du père de Clovis Surville,
se charges entièrement de lui, de son éducation,
et lui tlt faire sa première communion. Durant
-deux années, le jeune Survilfle resta le pension-
naire en même temps que l'élève de M. l'a'blié
Toigne. qui commença son instruction secondaire
en lui apprenant le latin. Mais ses études furent
encore une fois entravées :son père tombamalade,
devint presque infirme, et son fils, quoique âgé de

quatorze ans seulement, lui devint indispensable
a la maison.

Devenu jeune homme, d'une nature solide et
d'un tempérament laborieux. l'lovis Surville SG

mit résolument a þÿ 1 ' S u v r eet remplaça bientôtentiè-
rement son père dans les travaux les plus pénibles
de ce dernier. C'est ainsi que peu il peu il parvint,
par la constante opiniàtretie qui fait le fond de son

caractère, à. suppléer entièrement au chef de sa

famille et Ô. augmenter même le produit du biendo
son père. Mais. quelque durs que fussent *aes

travaux manuels et quelque difficulté qu'il -ran-

eontrat a rperfectionner soin éducation, il ne perdit
jamais loccasion de compléter son instruction-si
bien commencée. Plusieurs fois par semaine il
allait prendre des leçons chez l'instituteur de sa

commune.

Notre héros atteigniztainsi ses vingt ans. .

G'est a cet âge de reves et d'illusions, d'aspira-
tions et de désirs. à cet àge qui double le goût-du
merveilleux que, pour la première fois, un traité



4:

,i
«Q

.fr

A51
nl'

- -HO -

_

le Magnétisme lui tomba entre les mains. ll fut

@lement frappé des ressources þÿ q u ' oû  ' r ecette
þÿ l 1 ° 1 1 0 0 :qu'il s'empressa de se procurer tous les

Ifvmges y ayant trait. Il les étudia d'une façon
YIGUSG, suivie, et þÿû  tde rapides progrès en fort
gen de temps. En þÿ eû  e t ,tout ne se trouve-t-il pas
inni dans cette science pour tenter une imagi-
ntion jeune et ardente : merveilles des résultats,
dets salutaires et facilité des applications, inconnu
_bs limites, etc., etc., tout concourt à en faire
Emile et dulcile tant cherché.

l.orsqu'il se sentit assez avancé dans la théorie
*s_mYstères du magnétisme, il se décida à passer
þÿ Ö rû  x p é r i m e n t a t i o n .Malgré les obstacles que ren-
Øntrèrent ses premiers pas dans cette voie, il n'en
mntinua pas moins ses essais sans jamais laisser
íehapper une occasion. Rien ne l'arrètait devant
une expérience à tenter; quelquefois même il

4l§lSS8.lÎ mentalement sans qu'aucun signe exté-
_

_seur indiquat le travail de sa volonté. C'est ainsi

$l'\1I1_j0ur, au milieu même d'un quadrille, il

fagnetisa, a son insu, sa propre danseuse. Cette
pune personne, qu'il voyait pour la première fois,
se sentit tout à coup, vers la þÿû  nde la danse, une

ãssitude. extraordinaire et s'écria: « Mon Dieu,
to que j ai envie de dormir l il me tarde d'avoir fini
0 ce quadrille pour me reposer: ma tête est lourde,
0 mes jambes se dérobent sous moi, le sommeil
0 m'accable l þÿ : :Elle dut aller se reposer, et Surville,
charmé de la réussite de son expérience, procéda,
D011 après, à la démagnétisation de son sujet sans

que celui-ci se fût douté de quoi que ce soit. C'est
uns: qu`il découvrit sa puissance magnétique.

Mais nous allons le voir agir d'une façon plus
sérieuse.

Vers cette époque de sa vie, son père, alors âgé
 60 ans, était atteint depuis une dizaine d'années
dfune douleur sciatique compliquée d'une para-
lysie locale. Il avait consulté bien des médecins,
suivi bien des traitements et était allé tousles ans

prendre les eaux; rien n'y avait fait, son état s'en
sggravait plutôt.

Dans ces derniers temps, son mal était devenu
ohronique et å. l'état si aigu qu'il ne pouvait plus,
qu'avec beaucoup de peine, traverser sa chambre,
de son lit a la cheminée. Depuis six ou sept mois
il ne pouvait presque plus se remuer, maigrissait
lncore et souffrait des douleurs intolérables. Le
Ils, désolé de le voir dans cette triste situation,
Wulut mettre au service de son père la science
qu'il avait déjà. acquise, et lui proposa d'essayer
Ô* 1° guérir par le magnétisme. Antoine Surville
1 consentit. « Mais, cependant, lui dit son þÿû  l s ,
'F @mme le I1'ai jamais essayé la puissance magné-
uùque sur aucun malade, si, par hasard, tout en

« voulant vous guérir, je vous rendais plus
x malade encore, que diriez-vous! il

- « Mon enfant, lui répondit son père. je suis
u si malade, je souffre tant, que je ne demande
u plus qu'une chose : mourir ou guérir! J'ai foi en

¢ toi et en la science que tu étudies; nous sommes

« unis par la même volonté, ce qui constitue la
« base de þÿ F i nû  u e n c emagnétique; opère-moi donc,
« et je suis convaincu que_ tu me guérirasl Du
« reste, quoi qu'il arrive, je te pardonne d'avancel »

Ce fut le 1" mai 1856 que Clovis Surville entreprit
la cure de son père par le magnétisme.

ll est inutile, ici,d'entrer dans tous les détails de
ce premier traitement : qu'il nous þÿ s u fû  s ede dire

qu'au bout de deux mois, par le seul fait de l'in-
þÿû  u e n c emagnétique, la guérison était complète.
Les douleurs avaient disparu; les forces étaient

revenues, et toutes les autres fonctions s'exécu-
tai ent d'une façon admirable. Ajoutons encore que,
depuis cette époque, jamais Antoine Surville
n'éprouvait plus rien de ce qui le faisait tant
souffrir auparavant.

Un résultat aussi merveilleux, et un certain
nombre d'autres guérisons tout aussi complètes
qu'il opéra dans diverses localités, ne laissèrent

plus le moindre doute à. Clovis Surville sur la sou-

veraineté de ce traitement, et il promit de S0

consacrer entièrement au soulagement de ceux qui
souffrent, en employant un remède aussi efficace;
c'est le but qu'il a toujours poursuivi et qui lui
a valu taut de poursuites acharnées et de colères
haineuses.

Entraîné par des faits si convaincants, il ne

chercha plus que de nouvelles cures à faire, ce qui
lui permettait d'approfondir le magnétisme et ses

phénomènes merveilleux; Inutile d`ajouter qu'il
n'était guidé, en tout cela, que par l'amour dela
science et un exubérant désir de faire le bien.

Peu à peu. sa réputation de guérisseur prit dc la
consistance et s'étendit: on vint le trouver de

toutes parts, et avec d'autant plus d'empressement
que le médicament- ne coûtait pas plus que le

médecin; car ce dernier, ainsi que nous l'avons

déjà. fait entendre n'avait, pour toute rétribution.
que le plaisir qu'il éprouvait a voir ses malades

guéris ou soulagés.
Ce fut vers cette époque (juin 1857) que ses amis

Pentraînèrent à Rieumes le jour de la foire, pour
donner quelques consultations.

Il fit, entre autres. une visite dans un café de la

ville, à un malade alité qui lui avait été signalé.
et qui, ayant été abandonné par plusieurs méde-
cins, était à peu près condamné. Un dernier

discipled Esculape lui reslaitpourlant, et le voyait
encore, par acquit de conscience, a de longs inter-
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valles. Sur les instances d'un parentdu moribond,
G. Surville, après avoir examiné ce dernier, promif
de revenir secrètement pour le soigner. En þÿ eû  e t ,
il y retourna plusieurs fois en ayant soin de

changer le lieu de chacune de ses séances

Malgré ces précautions, les médecins, sans

doute, mais à coup sûr la police, prit ombrage des

succès croissants du jeune Surville; et, bien ren-

seignés sur l'endroit où il donna un jour sa con-

sultation, trois gendarmes þÿû  r e n tirruption dans la

salle où il se trouvait, et l'un d'eux, Pandore, c'est

certain, l'arréta « au nom de la loi, þÿ : :comme un

vagabond sans ressources. Quoiquïndigné des

procédés _des gardiens de la loi, il se laissa con-

duire docilement à la gendarmerie, où on le mit

dans une chambre ayant pour tout ameublement
une litière de paille, sur laquelle il passa la nuit.

Le lendemain on le þÿû  tmonter dans une voiture
louée à ses frais et escortée de deux gendarmes;
il fut conduit à Muret devant le procureur im-

périal.
Le brigadier de gendarmerie exposa ai ce magis-

trat les motifs de Parrestation arbitraire de notre

héros et reçut, en échange de sa narration, un

blame des plus sentis, avec prière de vouloir bien,
a'l'avenir, ne plus renouveler de pareils exploits;
puis le procureur ajouta : ¢ Du reste, je suis,
depuis longtemps déja, renseigné sur les faits et

gestes de ce jeune homme par de prétendues
plaintes en exercice illégal de la médecine, etc., etc.,
mais je sais que sa famille est honnête et que lui-
meme est inoffensif ; vous eussiez dû attendre mes

ordres avant de le mettre en état d'arrestation,
comme le premier malfaiteur venu. Retirez-vous. þÿ : :

Puis, se trouvant seul avec Surville M. le procu-
reur lui tint à peu près ce langage : a N'étant pas
reçu médecin, mon jeune ami, vous ne pouvez faire
aucune ordonnance sans vous mettre en dehors
de la loi. Faites du magnétisme tant que vous

voudrez, mais n'employez aucune formule médi-

cale, et même ne soignez ostensiblement personne,
sans être pourvu d'un diplôme de médecin. Telle
est la loi, et si vous Fenfreignez, croyez-moi, il

vous en coûtera. þÿ : : Surville, qui écoutait religieu~
sement ces bons avis, répondit au procureur :

« J'irai, monsieur, étudier la médecine, puisqu'il
le faut, þÿ aû  nde pouvoir librement exercer le magné-
tisme. » - « C'est, je crois, ce que vous avez de
mieux à faire, lui répondit le procureur en le

congédiant; car, alors, vous serez à l'abri de toute

espèce de poursuite. » Ainsi se termina cette arres-

tation fantaisiste, qui eut pour tout résultat de lui
occasionner une perte de temps et d'argent.
. Malgré cette arrestation arbitraire et les avis du

procureur, Surville se crut þÿ s u fû  s a m m e n tédiñé sur

la ligne de conduite a suivre pour l'avenir ; aussi,
s'abstenant complétement de retourner à Rieumes
ou dans d'autres localités, et ne se permettzu!
plus aucune ordonnance écrite, il se contenh
d'exercer chez lui sa science favorite, qu'il þÿ c S -
tinua à faire servir de base au traitement du
maladies réputées chroniques et incurables pour
lesquelles, malheureusement (nous nous permé-
tons ici 'cette observation), on n'a recours a

magnétisme que dans le cas où les secours dela
médecine ordinaire sont reconnus impuissants. B
la plupart du temps on s'adresse ainsi au magné-
tisme, ce qui est encore plus regrettable, non þÿ p a r S
qu'on est convaincu de ses bons effets, mais þÿ p a r S
qu'on a pu constater par soi-même þÿ P i m p u i s s a n S
de la médecine ordinaire.

Quoi qu'il en soit, Surville, à. cette þÿ é p o q S ,
exerçait déjà cette science avec une telle þÿ c o n v i S
tion, et par conséquent avec une telle puissance,
qu'il passa bientot pour un bienfaiteur de l'huma-
nité, et qu'il fut surnommé la providence deson
pays.

En cela, il croyait être entièrement dans h
légalité, et nous sommes presque de son avis, cer
aucun article du Code n'interdit Pexercice du
magnétisme pur. Pourtant, son illusion fut de
courte durée : les plaintes recommencèrent i
pleuvoir; et bientôt les gardes-champêtres, les
juges de paix et les zélés de Pobscurantisme, les
uns sollicités, les autres poussés par ses ennemie
recueillirent une foule de renseignements, aussi
bien sur le compte des personnes qui allaiexl
consulter Surville que sur lui-méme, et dispo
sèrent tout un échafaudage de prétendues preuve
qui devaient l'accabler plus tard.

En effet, son horizon se rembrunissait de plus
en plus, et il reçut þÿ e nû  nle coup de foudre attendu_
sous la forme d'un mandat de comparution perde:
vant le juge d'instruction, et portant la date du
25 juillet 1858. Après sa déposition pardcvantee
magistrat, il attendit avec patience l'heure de son

jugement. Ce fut le mois suivant que s'ouvrit son

premier procès. Tous les témoins appelés dépo-
sèrent en sa faveur; pas un seul de ceux qu'il aval!

soignés ne se plaignit de lui : au contraire, tous
furent unanimes pour reconnaître son grand désin-
téressement et sa parfaite bonne foi dans les soins
qu'il leur avait donnés; mais rien n'y þÿû  t :lesjugec
découvrirent dans son procès le délit þÿ d ' e S e r c t S
illégal de la médecine, et malgré une courte, mais
chaude plaidoierie de son avocat, le condamnèrezl
à. 15 francs d'amende et aux dép ens.

C'est ainsi qu'il perditsa prem ière bataille!
Quoique ayant succombé, le courage et la foi ne

Pabandonnèrent pas; « et puisqu'on ne peut þÿ a l : s o _

l
T
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lument guérir sans la permission de dame Faculté»
s'écri|. le jeune Surville, soyons diplomé, et je
pourrli librementeaercer suivant ma conscience t þÿ :

Lettrage au sort l'ayant fait soldat, il se tit rem-

placer; puis, après mûres réflexions, il partit pour
Toulouse, þÿ aû  nde compléter ses études.

C`est en 1858, a Page de vingt deux ans qu'il fut
reçu étudiant dans l`art de guérir; et, faisant al-

lègrement le sacrilice de sa liberté, il se mit au

travail avec Pacharnement et la constance qui le

distinguent. La tache qu'il entreprenait, toute rude

q*u'elle était, lui fut encore rendue plus ardue par
les préventions que son passé suscitait et par les
calomnies ténébreuses de certains jaloux qui cher-
uhèrent ale faire expulser de l'école. Mais la facon
brillante dont il passait ses divers examens lui
valut Pestime de ses professeurs et lui rendit le
anime nécessaire à ses études.

Malheureusement, ce répit ne fut pas de longue
durée, et il n'était absorbé par la médecine que
depuis neuf mois seulement, lorsqu'une nouvelle

assignation å comparaître le 19 mat 1859 parse-
uant le tribunal de première instance de Muret
lui tomba comme des nues ! ll se rendit au jour et
au lieu indiqué, et se trouva en présence de nom-

breux personnagesappelés comme témoins achar-

ge contre lui pour des affaires semblables à celles

qui avaient motivé son premier jugement; tous
mndirent justice aux qualités, au dévouement et à.
Petxtrême honnêteté de Surville ; mais rien n'y þÿû  t ,
ni Yensemble des dépositions, plus que favorable à.
llaceusé, ni l'éloquenteplaidnirie de son avocat. Le
tribunal, n'a1imettant pas les bienfaits du magné-
tisme, et plus inexorable encore que dans son

premier jugement, le condamne acinq jours de

prison et lui doubla. sa première amende.
Cette sévérité le þÿû  tcéder au conseil de son avo-

cat, et il se pourvut en appel. Les nouveaux débats

eurent lieu à la Cour de Toulouse. La sentence des

premiers juges fut modifiée. Sa peine fut réduite à.
15 francs d'amende seulement, et la prison fut sup-

primée. .

Ce dernier procès eut au moins pour elïet de cal-

mer, pour quelque temps, les adversaires achar-

nés de Surville et, à. l'Ecole de médecine même,
les lettres anonymes que recevaient sans cesse ses

psoíesseurs et le directeur, furent jetées au panier,
ser elles ne pouvaient tenir contre les victorieux

examens qu'il subissait.
Nouslaissons à penser ici la somme de courage et

de persévérance que devait posséder notre héros,
pour ne pas se laisser abattre par tant de nevers.

Mais nous Favoris déjà dit : il avait résolu. coûte
que coûte, d'ètre recu médecin, et rien ne pouvait
le distraire de cette idée nil'ébranler. Au contraire,
þÿû ne fut jamais aussi studieux ni aussi assidu; il

était toujours le premier, le matin, å Phôpilal, ii
côté des professeurs et des malades, et le soir aux

études accessoires de la noble profession quil al-
lait bientôt exercer. (Test ainsi qu'il trouvait en-

core le temps de suivre les cours de chimie, de bo-
tanique, de pharmacie, etc., et nous pouvons réel-
lement rendre å Surville cette justice que, quel
qu'implacables qu'aient été vis-à vis de lui les en-

nemis de sa doctrine, qu'clqu'achamées qu'aienl
été leurs persécutions. rien ne put jamais l'amollir.
Il resta toujours inébranlable dans ses résolutions,
parce qu'il avait en lui la conscience de sa valeur.
Il travailla ainsi durant quatre années, et ses va-

cances mème furent consacrées, à Phôpital, au

service des malades; aussi l'estime de ses profvs-
seurs crùt-elle en raison de son dévouement. au

point que M. Marchant, directeur et professeur .lc

Pbospice des aliénés de Toulouse se þÿ l ' a t t n L * l : < i
comme interne en le prenant près de lui. Du reste,
on lui þÿ c o nû  atoujours, durant toutes ses études, lt-,
fonctions les plus distinguées.

Au bout de quatre ans d'un travail opiniàtre, et

après avoir passé de brillants examens; sûr de

lui, il se rendit à Paris, désirant acquérir le þÿû  n i
que Paris seul peut donner à. tout sujetintelligeiit
Il passa quelque temps à se compléter dans la ca

pitale, puis se rendit a Montpellier pour terminer
ses dernières études. Ce fut là. qu'il reçut son di-

plóme.
Nous sommes en 1863 et, comme les médecins

de fraîche date, il voulut, lui aussi, s'établir au

sein de sa famille, au lieu qui l'avait vu naître

Quoique bien isolé pour exercer l'art de guérir, son

ancienne réputation lui vint bientôt en aide, et les
malades accoururent de nouveau de toutes parts
pour le consulter. Avec le concours d'une som-

nambule très-lucide qu'il avait choisie, il opérait
des guérisons de cas les plus désespérés que les
autres medecins avaient souvent déclarés incura-
bles.

Insensiblcment, sa clientèle de malades devint
si importante qu'elle porta ombrage a ses confrè-
res; une année ne s'était pas écoulée qu'il sentit
s'abattre de nouveau surlui la main du procureur.

Lui, qui avait espéré un avenir tranquille et qui
avait rêvé le bonheur calme que donne la cons-

cience du devoir accompli et du dévouement ases

semblables; lui, auquel ses confrères n'eurent

jamais un reproche à faire essuyer, tant sa délica-
tesse envers eux était grande ;lui, qui avait soigné
des ouvriers, des parents a eux et d'autres mala-
des libres de recevoirles soins de qui bon leur

semble; lui, qui avait soigné les malades du Bu-
reau de Bienfaisance et qui avait en pour tout

avantage d'être plus heureux que ses confrères

I
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dans ses cures, il dut supporter l'injuste colère de

leurs ressentiinents, car ils ne purent lui pardon-
ner de guérir des gens qu'eux ne pouvaient même

pas soulager. Ainsi qu'on peutle constater, là en-

core, sa trop grande bonté le perdit, et sur la dé-
nonciation de quelques concurrents, il fut de nou-

veau poursuivi. On ñt beaucoup d'enquètes, on

entendit beaucoup de témoins qui, tous, affirmé-
rent ses succès ; les médecins seuls déclarèrentque
Surville exerçait contrairement et d'une facon nui~

sible~à la santé publique; C'est ainsi que de tous

temps les innovateurs ont été traités par ceux qui
ne pouvaient les comprendre. Les rapports termi-

nés, le parquet de Muret activa l'ail'aire, car. pour
lui, c'ètait toujours le même délit ; Surville se ren-

dit, accompagné de sa somnambule, à l'audience
du tribunal de Muret, le 7 mai 1864.

Il fut longuement expliqué au tribunal que Sur-

ville, étantmuni de son diplôme de médecin,avait
droit d'exercer la médecine suivant sa conscience
et sans que personne pût lui reprocher ses actes ;
qu'ainsi, il ne se trouvait, en aucune façon, sous

le coup dela loi du 19 ventôse an XI. Que sa loyau-
té, sa sincérité et le discernement qu'il apportait
dans le traitement des maladies lui avaient valu
le grand succès qu'il obtenait ; qu'il n'en voulait.
comme preuve, que la déposition même des té-
moins qui, tous, avaient déclaré avoir été soula-

ges ou guéris par lui ; qu'en conséquence, il devait
ètre renvoyé des þÿû  n sde la plainte.

Mais, quelque éloquent que fût son avocat, et

malgré les témoignages presqu'unanimes en sa

faveur, il n'en fut pas moins encore condamne à.
1.5 francs d'amende et aux dépens.

Ses ennemis triomphaient: la justice venaitde
nouveau de confondrele magnétisme en la person-
ne de Clovis Surville, qui trouva cette nouvelle
condamnation plus terrible que les autres, puis-
qu'il se croyait à Pabri de pareils faits, grace zi son

diplôme; aussi pensa-t-il à se pourvoir en cassa-

tion; mais, après rét'lexion,.il renonea philosophi-
quement a ce projet, certain que ces procès, n'a't-
teignant nison honneur,nisa réputation. Du reste,
la lutte eût été inégale; il était encore le plus fai-
ble, il céda. Mais ne voulant en aucune façonaban-
donner le magnétisme, qui lui avait déjà rendu
tant de services dans ses traitements, il résolut de

quitter son pays. Sur la prière de quelques amis
de Toulouse, il se décida à fixer sa demeure dans
cette ville.

Ce fut au mois de septembre 1864 que Surville
vint habiter Toulouse, et en fort peu de temps il
eut sa clientèle faite, laquelle augmente tous les
jours. De nombreux malades atteints d'atIections
chroniques les plus invétérées, des gens aban-

donnés par les célébrités medicales méme, eucone

viennent le trouver, et il les guérit ou les soulage
d'une manière très sensible.

Tout lui promettait donc un bel avenir dans sa

nouvelle résidence. et il crut, un certain temps,
que le malheur l'avai t totalement abandonné. Mais,
hélas! il se rendit encore coupable d'un nouveau

forfaitl Ileut le bonheur d'opérer la guérison pres-
que miraculeuse d'une malade, dont an docteur
en renom n'avait pas même su diagnostiquer la
maladie.

Il n'en fallut pas plus pour réveiller les foudres
olympiques des adversaires de Surville, et une

plainte fut déposée contrelui, dans laquelle il était
prévenu « d'emploi de þÿ m a n S u v r e sfrauduleuse:
pour persuadertexistence d'un crédit imaginaine;
d'avoirfait naître des espérances chimériques pour
se faire remettre des fonds par divers, et notam-
ment parla femme ¢Joutet(la malade en question),
et d'avoir ainsi escroqué partie de la fortune «Peu-
trui, délit prévu et puni par les articles 405, eee.,
etc., du Code pénal. 1

Il y avait a peine dix mois que Surville habitait
Toulouset

Le 7 juillet 1865, Surville dut donc se rendre Il

tribunal correctionnel pour la troisième iois, ao-

oompagné de Clarisse Heuillet, la somnambule-qui
l'avait assisté dans cette dernière þÿ aû  a i r e . '

Après Finterrogatoire des accusés et Paudition
«dies témoins qui déposèrent, comme toujours, en

faveur du système de traitement de Surville. son

défenseur, lhoenorabte M* Piou, prit la parole et,
avec son talent ordinaire et son éloquenee :peu
commune, eut le mérite dexpliquer, d'une façon
«claire etnette, au tribunal, la théorie du magné-
tisme et Pemploi que son client faisait du somma-

bulisme, et, par suite, l'existence de I'un et de
l'autre que lui déniaient ses adversaires, et qu'il
prouva ètre en dehors de toute contestation.

ll þÿû  tobserver aux juges que ¢ le somnambulisme
vient au secours du magnétisme, et que par «ce

moyen, l'un et l'a.utre etaient susceptibles de ren-

dre, en médecine, les plus grands services. þÿ :Il
leur dit encore : « Que cette science était déja pra-
tiquée depuis longtemps, non seulement à Tou-
louse, Marseille, Paris, mais presque partout, au-

j0urd'bui; que le fluide magnétique ne pouvait
ètre appréciable a nos sens que par les etïets que
l'on en ressentait.

« On ne peut pas le voir, ajouta M* Piou, ear an

cela il se .trouve semblable à bien d'autres phéno-
mènes qui ne se démontrent que par leurs effets.
En établissant une comparaison, on. pourrait
peut-etre mieux vous faire comprendre :

¢ Le vent, par exemple, nous frappe, sans que
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mus puissions le voir; la chaleur, nous la ressen-

Uns également, et nous ne pouvons pas la voir

mon plus, et cependant elle existe, etc.

1 Et quelle variété dans les phénomènes du

sumnambulisme naturel! Lisez tout ce que les

Evres des savants disent à ce sujet.
« Heureusement, a ce pyrrhonisme intraitable,

ice partipris d'une incrédulité opiniatre on peut
opposer de nobles exemples.

a J'aime à. citer celui de Georget, dont nous

connaissons tous au barreau les travaux célèbres.

ce modeste savant avait le malheur, comme tant

d'autres médecins, d'ètre athée et matérialiste. ll

ãtait de ceux qui, n'ayant jamais trouvé sous leur

scalpel une âme humaine, arrivent a cette triste

conclusion : « Il n`y a point d'áme, tout est

matière. þÿ : :
`

« Le magnétisme peut revendiquer l'honneur de

iii avoir enseigné Dieu et de lui avoir révélé la

plus consolante de toutes les vérités : l'immorta-

lité de l'àme dans la vie future.

« De nouvelles méditations, dit-il, et surtout les

phénomènes du somnambulisme magnétique, ne

me permirent plus de douter de l'existence en

nous, et hors de nous, d'un principe intelligent
Eout à fait différent des existonces matérielles :

ïáme et Dieu. Il y a chez moi, à cet égard, une

conviction profonde, fondée sur des faits que je
crois incontestables.

ai Ainsi s'exprime, dans son testament, un

homme qui, après avoir longtemps méconnu ce

qui console ici-bas de toutes les misères et de

mutes les injustices, ce qui inspire de la force à.

thus ceux qui souffrent, crut que la plus noble

hçon d'expier ses erreurs était d'en faire un aveu

oandide et de s'en repentir avec loyauté. (Appro-
amon.)

« Je ne pourrais rien dire qui parlat plus haut
on faveur du magnétisme que cette conversion
d'un honnête homme qui, en terminant une car-

rière illustre dans la science, a laissé un exemple
pins honorable à. sa mémoire que sa science elle-

même et que toute la célébrité qu'il lui doit.

¢ Je ne suis pas fâché, Messieurs les juges, de

tous dire encore ce que l'art de la médecine doit

au magnétisme. Il ya, parmi les savants qu'elle
propose à. l'admiration des hommes, un nom au-

dessus de tous les autres qui, dominant tous les

systèmes opposés et toutes les écoles rivales,
ifnvoqué par tous comme leur drapeau, est arrivé

iùsqu'à. nous au milieu de l'estime et du respect
des siècles : c'est Hippocrate.

¢ Heureusement, Messieurs, Hippocrate n'est

pas venu sous ce règne.

,
a C'est qu'en effet, Hippocrate puisa toute sa

science dans le magnétisme.
« On ne s'explique pas comment la médecine

qui, depuis le sage de Cos, a recu le secours de
tant de connaissances accessoires, paraît n'avoir
pas fait un pas en avant et semble, au contraire
tourner dans un cercle perpétuel d'erreurs, tandis
que þÿ l ' S u v r ed'Hippocrate reste debout comme le
dépôt sacré de Pantique et vraie loi. Les disciples
de Mesmer répondent, l'histoire à la main, que
c'est la la preuve la plus puissante qui milite en

faveur du magnétisme! in Puis, M' Piou parla
longuement des effets du magnétisme et du som-

nambulisme, ainsi que de plusieurs découvertes
dues à cette science, en citant à l'appui de sa thèse
les textes de plusieurs auteurs, il þÿû  n i tsa longue et
très remarquable plaidoirie par les conclusions
suivantes :

« Je termine en vous disant, Messieurs les juges,
que j`ai le plus gi-and espoir que le verdict que
vous allez rendre sera digne d'un tribunal éclairé,
consciencieux, indépendant, qu'il sera digne de
vous; et permettez-moi, en vous remerciant par
avance, au nom de Pintérét général, comme d'un
acte exemplaire et d'un hommage rendu a la pro-
bité publique, de vous remercier aussi de l'atten-
tion si bienveillante que vous avez daigné donner
a ma voix.

« Si vous saviez, Messieurs,combien il est doux,
quand un homme d'honneur souffre, persécuté,
d'étre l'appui près duquel il se réfugie, le þÿ c S u r

dans lequel il dépose ses chagrins, l'appui dont il
attend le secours... et de pouvoir lui dire, a la þÿû  n
des débats, ou ce qui est juste, vrai, loyal, va

triompher de ceux qui disposent du crédit, de la
puissance, de Pautorité : Consolez-vous, le temps
des angoises va finir; il y a encore quelque justice
sur la terre; elle vous a failli bien des fois, mais
elle est þÿ e nû  nvenue! (Sensation pro/onde).

þÿ : : Oh l oui, Messieurs les juges, cela est doux,
et j'ai déj à. la plus entière confiance que vous allez

accomplir vos nobles devoirs a l'égard de l'hon-
nête homme qui est encore assis sur le banc des

prévenus. þÿ : :

M. le président fit ensuite le résumé des débats.
Dans une analyse rapide et élégante, l`honorable

magistrat exposa tout le système de l'accusation
et celui de la défense, et après une courte délibéra-
tion, Yacquittement fut prononcé.

La voix de M. le président arréta les manifesta-
tions qui allaient éclater dans Pauditoire; mais,
étant sorti, la foule entoura M. Surville et un

grand nombre d'amis et connaissances lui adres-
sèrent, ainsi qu'à son défenseur, les plus vives
félicitations.
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Voilà. à. peu près le résumé du martyrologe de
Clovis Surville. De toutes ces persécutions sans

nom qui l'ont accablé, alors qu'il n'avait renduque
des services; de ces poursuites arbitraires, lors-

qu'on fut forcé de reconnaître sa bonne foi et les

guérisons nombreuses qu'il avait opérées; de ce-s

haines injustes, lorsqu'on n'avait pu que constater
chez lui l'amour du travail, de la science et du

progrès; de toutes ces basses jalousies entassées
sans profit par ses détracteurs, et de toutes ces

lugubres accusations faites par des adversaires

aveugles, que reste-t-il aujourd'hui ? Rien, sinon
la honte qui rejaillit sur les calomniateurs, les-

quels passent et passeront toujours, tôt ou tard,
vis-à-vis du monde, pour remplir, au point de vue

du progrès, le triste rôle d`éteignoirs qui leur
revient de droit lorsqu`il s'agit d'une innovation

quelconque.
Du reste, notre héros, pour se consoler de ses

-malheurs, n'a qu'à. consulter l'histoire, qui lui
fournira tant d'illustres exemples de comparaison-

André Vesale ne fut-il pas accusé d'avoir dissé-
qué un gentilhomme vivant, et pour ce fait ne

faillit-il pas être ignominieusement pendu et ne

dut-il pas son salut à la fuite, puisqu'il s'e3rpatria2
Et. Galien, lui-même, ne fut-il pas obligé de pro-
fiter de la nuit pour aller dérober le squelette d'un

pendu þÿ aû  nde pouvoir étudier Postéologie dont il
fut un des premiers à favoriser l'étude, ce qui
faillit lui être si funeste?

'

Aussi, Surville doit-il s'estimer heureux, quels
que soient les mauvais traitements que lui ont fait
subir les ennemis du progrès, de la situation que
lui ont faite les gens intelligents qui l'ont compris.

Ce dernier résultat est la seule récompense
décernée sur la terre aux martyrs qui, de tout

temps, se sont þÿ s a c r iû  é spour la marche en avant
:les sciences e-t Pamélioration physique et morale
le la pauvre nature humaine, de laquelle nous

espérons, toute imparfaite qu'elle est, voir surgir,
å. son heure, une génération complète, possédant
:ous les secrets encore ignorés, avec la liberté
iécessaire a leur éclosion.

Ses actes de dévouement

Nous avons présenté Clovis Surville comme

iomme de science et comme victime de son sys-
zème; il nous reste à. le faire voir sous le jour plus
aoble encore du courage personnel, du dévoue-
nent à. ses semblables et de la probité la plus
arge. Il nous þÿ s u fû  r a ,pour cela, de rappeler par
Ane simple nomenclature chronologique tous les
'aits saillants de la jeunesse de Surville, que nous

;,vons omis à dessein dans cette courte biographie,

afin de les olîrir comme finale digne de lui et du
lecteur.

_

A

1852 est la date marquée dans la vie de Surville
par son premier acte de dévouement : à. dix-sept
ans, et dans une partie de natation avec des jeu -

nes gens de son âge, au milieu de la Loupe, la

même rivière qui avait failli lui être si fatale quel-
ques annèes auparavant, il eut le bonheur de su..-

ver un de ses amis, .leau Sauvestre, qui se noyai. .

ljannée suivante. nouvel acte_ de courage et il
dévouement toujours dans la Loupe. Un enfant «Ir»
dix ans, fils de Jean Cazertes, entrainé par un

rapide courant, fut encore sauvé par Surville.
En 1855, averti par son domestique qu'un chien

atteint d'hydrophobie venait de mordre plusieurs
autres chiens du voisinage, Surville saisit si ll

fusil, se mit courageusement à la poursuite de la
bête enragée et l'abattit d'un seul coup avec une

précision remarquable.
Au mois d'août de la même année, en revenant

de la foire du Fousseret, où il était allé avec plu-
sieurs connaissances, il eut le spectacle d'un tau-
reau furieux s'élançant sur le nommé S..., bien
connu dans le pays, et qui, vu son état d'ivresse,
occupait seul une grande partie de la route ; 'd'un

coup de tète l'animal renversa l'homme par terre
et lui labourait le corps de ses cornes. Surville
saisit rapidement le bàton du propriétaire de
l'animal qui était accouru, et lui en assénant plu-
sieurs coups vigoureux sur ses cornes, il força lc
taureau a lâcher prise et à s'enfuir

W

La mème année encore, Surville opéra un sau-

vetage d'un autre genre. Le nommé Abadie, un

de ses amis, était monté sur un arbre pour deni-
cher un nid; en introduisant sa main dans le
trou de l'arbre le pied lui manqua et il resta sus-

pendu dans l'espace, accroché par le poignet dont
la main était restée dans le trou. Il était dans
cette position depuis une heure au moins et com-

plètement épuisé, lorsque Surville, qui passait par
hasard, l'aperçut dans cette dangereuse position;
monter sur l'arhre et décrocher son maladroit
ami fut pour lui l'atïaire d'un instant. _

Durant l'été de 1859, lorsqu'il étudiait la méde-
cine a Toulouse, il fit une partie de natation avec

quelques camarades. Le sieur Rogé, propriétaire.
s'étant engagé sous une barque, ou il se noyait,
ne` dut son salut qu'à Surville qui, au péril de sa

vie, alla courageusement le dégager et le ramena

sain et sauf.

Durant l'hiver de 1865, rentrant chez lui vers

onze heures du soir, il vit un militaire couchlë
dans unjardin voisin, inanimé eta moitié couvert

de neige, Surville, le ramassa, et après Pavoir
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ti- I ii- chez lui et lui avoir prodigué tous les soins
þÿ q i i : :þÿ i - i * : = i q : ~ : i 1 u i t s o netat, il le reconduisit encore à
Si þÿ r ù $ ( ! l ` l : t å .

Ses actes de probité

En 1866, au moit d'aoùt, Clovis Surville trouva
sur la voie publique un grandmédaillon en or,
qui renfermait des reliques précieuses d'une valeur
bien plus considérable que le médaillon lui-même;
il s'empressa d'a1ler le faire porter par son père au

bureau du commissariat de police, pour qu'il fût
rendu à son propriétaire.

En 1876, voici ce qu'on peut lire dans un journal
de Toulouse (La Dépêche, dans son numéro du
30 août 1876) : .

« Acte de probité : Ladame Marie Razat, demeu-
rant rue Marengo. avait perdu, la semaine der-
nière, un portemonnaie contenant une somme

assez importante. Ce portemonnaie lui a été rendu
par M. Surville, médecin, etc. » _

Nous pourrions citer encore un bien plus grand
nombre d'acles de dévouement et de probité qui
sont zi l'actit` de Surville, et qui prouveraient com-

bien cet homme de science a été méconnu et com-

bien l'injustice de ses adversaires fut grande à son

égard; mais, pour de multiples raisons, dont les
principales sont que certains laits ou certaines

personnes ne peuvent souvent être mises en

lumière, nous ne pouvons tout dire.
Néanmoins, si le lecteur désire connaître quel-

ques faits curieux que nous n'avons pu reproduire
ici. quelques nouvelles observations, et surtout

quelques attestations des cures merveilleuses du
ilocteur Surville, nous lui recommandons ses

þÿ « : i i v r a ; _ v e s: La Médecine magnétique et somnam-

mt/tqwe et La cible des Pro/unes.
Surville a fait encore d'autres ouvrages, parmi

li-squels nous citerons: Nouveau traite des Ma-
mfms de la bouche et Chirurgie dentaire, compre-
nant lhygiène et le traitement de toutes les atîec-
tions buccales.

r_m¢friso~ du bégatement. - Exposé d'une nou-

vcllc méthqle.
lzwtratt de la médecine magnétique et somnam-

nftlique. Guerisons surprenantes obtenues par le
iingnétisme et au moyen d'opérations chirurgi-
.=.t.-es pratiquées sur d sujets rendus insensibles
il u- le magnétisme.

lraztement des affections nerveuses par Pap-
; - :ation de la ceinture galvano-magnétique,
*rzirermant un abrégé historique de l'application

-< métaux dans Pantiquité, du galvanisme, de
l þÿ ' ~ : « - t r i c i t é ,du magnétisme.

imértson de la gnnorrhée et de la leucorrhée
¢z¿g»¢¢:s et chroniques chez Fhomme et chez la

1

femme. - Description de toutes les formes de ces

diverses alîections, suivie d'un traitement spé-
þÿ c iû  q u e .

De la Maladie. - Thèse pour le doctorat en

médecine, etc.
Il a donné, dans le cours de ces ouvrages, le

moyen de traiter presque toutes les maladies à

peu de frais et sans le secours du medecin et du

pharmacien.
Parmi les travaux scientifiques qu'il a à son

actif, nous signalons plusieurs découvertes chimi-

ques et pharmaceutiques, qui lui ont valu les élo-

ges des personnes les plus honorables.

Depuis la publication de cette étude biographi-
que, Surville publia : Legende de la Roulette. Se

fondation, suivie de Pindication du vrai système.
Le coup du rapide en avant, etc., etc.

Le docteur Sunvxunz était Chevalier de l'0rdre de
la Conception du Portugal,_Comrnandeur de l'0r-
dre du Nichan Iftikhar de Tunisie, et membre de

plusieurs autres ordres.

Bon Testament on faveur de a þÿ Pû  c o l e

pratique de lagnétisme et de Iauage v

et en celle de son Directeur

Je désire que l'on complète Pautopsíe de mon corps.

qui aura. été préalablement vidé et proprement lave....

après quoi les profeasrurs pourront faire les prépcftl-
tions nécessaire: pour la conservation de mes þÿ o r y m wû 
et en disposer, comme it: üntendront, pour servir G12

études physiologique des ilôves.
Je désire que mon squelette :oit monté pour urvif

aux études osteologique: des élèves magnétístes, þÿ aû  n
qu'il: acquièrent la science nécessaire pour pratiquer
la -médecine humanitaire dans finterét des malades.

Pour les frais que comportera cette formalité, jt
donne une comme de 2.000 francs, destùuée aaa: méde-
cin: qui seront chargés par t'eä:ote de faire la prérd'
ration de mon corps et de mon squelette ; þÿ S t t esomme

sera payée par mec héritiers, ainsi quetes fran: de

transport.
En outre de cette petite þÿ oû  r a n d e ,je laisse la lotalile

d'un dépôt de 20.000 francs environ, en actions de la
Société des Bains de Mer et du Cercle des Etrangersù
Monaco.

Ces actions et parts d'aetíons se trouvent en dépôt en

mon nom, dans La caisse de la Sociéte Générale de

Bains de Mer et du Cercle des etrangers d Monte-Carla
Les récépissé: se trouvent, sous enveloppe, dans mon

þÿ c oû  r e - / o r t .Ce dépôt, je désire qu`il reste inaliénablv-
L'Ecole de Magvnétisme ne potrra jouir que des inté-
rus et du dividende, qui montent ù pen près ù la comme

de 11 d 1.200 france par an. Une part de 300 190115
sera diawaite tous la ans de cette somme, pourfonder
un prix en mon nom, qui sera ofert à un élève en 1311-

gnétisme ou en médecine, reconnu méritant, qui aura

,_,_l..-
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obtenu, au moyen du magnétisme, une ou plusieurs
cures remarquable: dans le courant de un ou deuw

ans, appfou eee: par te jury de Hãcote. Pour le reste

du dividende, je laisse le soin au conseil médical et

magmltiçae de t'Bcote, d'en disposer, soit pour tes soin!
de réparation ou dfenlretien de l'Ecoie, ou en des donc

oferts a des magnétiseurs malades ou þÿ n e c S ü t e u z . .
En cas de dissolution ou «ic disparition dc la Sociáiå

des Bains de mer et du Cercle des etrangers, le dépôt
ou sa valeur des actions, sera -retiré et placé dans une

autre Banque, au choix et a la volonté du Conseil ad-

ministratif de t'Ecole, pour jouir du méme privilège
que précédemment, en faveur de t'Ecole.

2' Tout le mobilier et la bibliothèque, je les donne d

mon neveu Fine, avec cette condition de donner à

l'Ecole de Magnétisme ef de Massage précitée, 24 exem-

plaires de chacune brochures non épuisée: que fai pl-
bliées dans le temps, ainsi que 12 autres brochures de

chaque QIQÎOÎÎQ il mon ancien ami M. Durvilte.

J"o])'he egalement une reproduction de num grand
portrait-peint ù. a'/mite, á i'Ecote de Magnétisme et de

Massage ci-dessus précitée, de même dimension.

¢ . u s ¢ þÿ : þÿ : . ¢ . ¢ ~ - . o o 1 n c o I

En cas de refus dece legs et de mon corps par filleule

de Magnétisme et de Massage de Paris, mon neveu

iadressefo immédiatement å la Faculté de Meaesese

de Toulouse pour faire t'o[7"re de mon corps et de num

legs comme il a ete dit plus haut pour l'Ecole de Ma-

gnétisme.

Prix du Docteur Surville.

Dès maintenant, et en attendant d'êti-een pos-

session de ce legs, pour rendre hommageàla
généreuse intention du donateur¿ un Prix, dit
Paix no Docmtm SURVXLLE, est fondé à l'Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage, et un

concours est ouvert entre les élèves inscrits, di.-

plômés ou non, qui depuisdeux ans. ont obtenus le

plus de guérisons par l'emploi du Magnétisme ou

du Massage.
Le premier' Prix sera délivré en juillet 1906. Si à.

cette époque, le legs n'étaít pas encore réalisé, le

Prix consisterait simplementen unDu*i.oiu: ou une

MÉDAILLE qui serait remise par la Direction de

l'Ecole, au nom du donateur.

Je crois qu'il ne peut exister de médecine parfaite que
celle des somnambules, en ce qui les concerne, et qu'il. est

possihie (utiliser, pour les autres, leur admirable instinct.
Gmonen.

109° CONSEIL PRATIQUE

Pérícardite. Endoosrdíte. Myocax-dite. Hyper-
trophie. Angine de poitrine. Palpitations.

Syncope. Défaillance

cum DITIUNS GEN ÉRALES

Le þÿ C S u rest un organe charnu, situé sous le
sternum dans la partie moyenne de le poitrine,
entre les deux poumons, comme le* montre la ti-

gure ci-jointe.
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RAPPORT DU CLEUR Avzv LIU POUMUNS. LIS Cñ'rl.H, LI þÿ D u | ' l l R . r ; : | l

IT LIS GIOS IAISSBAUX

a, Ventricule gurche du þÿ c S u r: b, Ventricule droit : e. Oreillette

þÿ g a u c h e ¼ l .Oreillette droite: e, Poumon gsm-he: I. l"mimon droit:

g, Diaphragme. -1. fcine pulmonaire: 2. ,rt<I-rs pulmonaire; Il. Ai-
lére norte þÿ d e s S n d a n t e: «L Grande veine azygol : 5. þÿ . : r l ~ ' - r ccsrotirhs

primitive; 5. Veine þÿ j u ¼ n l u i r c: 7. Truwhéc art-'~re: 8. l.aryn 5 9. þÿ . : r t ~ ' ~ r . :

coronaire; l0. laine porte. -

Il a. à peu près la. forme d'un cone. En le consi-
dérant ainsi, on observe que la base se trouve 5.
la partie supérieure, àl'orígine des gros vaisseaux,
et que la pointe est en bas,lcgèrcn1entinclinúe à

gauche. Celle-ci se trouve ii la hauteur du 4° es-

pace intercostal. On peut considérer le þÿ c S u r
comme un muscle creux. Gest lui qui est le prin-
cîpal agent de la circulation. Jouant lc role de pis-
ton. ou mieux encore celui de pompe aspirante et

foulante, par ses contramrtions (systolcs) et ses

relàchements (diastoles) successifs, il pousse le

sang dans les artères jusqu`aux confins de l'orga-
nisme, et appelle, des poumons, le sang qui «~=t

venu là parles veines pour se régénérer au si-nf:i«:

de Fair.

En se contractant, le þÿ c S u rse déplace l+5;;»`i-oiiieiil.
surtout vers la pointe; en un mot 1' lmt: nini-

normalement, nous ne somm -s ll þÿ : 1:11-nt E111-~. .
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modés par ces battements dont nous avons à peine
conscience. Mais, lorsque Pinnervation cardiaque
est troublée, et surtout lorsque le þÿ c S u rdoit em-

ployer une force plus considérable qu'à. l'ordinaire,
les battements sont plus forts, plus fréquents, plus
étendus, moins réguliers, et on les perçoit sous la

forme de chocs plus ou moins pénibles dans la

région qu`il occupe. Ces chocs sont vulgairement
désignés sous le nom de battements de þÿ c S u r ;dans
un langage plus scientifique, ce sont des palpita-
tions. Au contraire, si à la suite d'un atïaiblisse-
ment général ou local, le þÿ c S u rmanque d'énergie.,
il cesse de battre ou ne bat pas suffisamment, et
nous sommes exposés à la syncope ou a la défail-
lance.

A la naissance,§le þÿ c S u rde l'hommc bat de 150 å,
180 fois par minute; à 15 ans, il bat de 80 à 85 fois,
et chez l'adulte dans la force de Page, le nombre
des battements n'est plus que de 70 à. 75. Plus

tard, chez le vieillard, ce nombre tend à. s'élever.
La pression atmosphérique exerce une puissante

action sur les battements du þÿ c S u r .Les physiolo-
gistcs admettent que si le nombre des battements
est de 70 par minute au niveau de la mer, il est de
75 à 1000 mètres, 82 a 1500, 90 à. 2000, 95 à. 2500,
100 à 3000, 110 à. 4000.

En raison des þÿû  l e t snerveux que le þÿ c S u rreçoit
du pneumogastrique, ses battements présentent
un rapport assez constant avec la respiration.
Ainsi l'adulte dont le þÿ c S u rbat de 70 à. 75 fois par
minute, respire 18 à 19 fois pendant le même

temps; de telle façon que, normalement, notre
þÿ c S u rbat environ 4 fois pendant que nous exécutons
un mouvement respiratoire complet.

LES MALDIES DU (XEUR

Les maladies duþÿ c S u rsontnombreuses; quelques
unes sont fatalement mortelles lorsqu'on les a

laissées se développer ; elles sont toutes plus ou

moins douloureuses, plus ou moins incommo-
dantes. Je vais exposer les principaux caractères
de celles qui sont les plus communes.

Pèrioardite
i

Le péricarde (de deux mots grecs qui signifient
autour et þÿ c S u r )est une double membrane qui re-

couvre le þÿ c S u ret se prolonge sur les gros vais-
seaux, à la façon d'un gant qui enveloppe la main
et l'avant-bras. La péricardite est þÿ l ' i nû  a m m a t i o n
de cette membrane.

La maladie se présente à Pétat aigu et à. l'état
chronique. Elle fait très souvent suite à þÿ l ' i nû  a m -
mation d'un organe voisin, au rhumatisme aigu ;
mais elle peut ètre déterminée par un brusque

refroidissement. On observe une forme sèche et
une avec épanchement. Dans le premier cas, les
signes extérieurs sont peu marqués, et c'est tout
au plus si la main qui palpe perçoit un léger Ire-
missement et si l'oreille qui ausculte distingue une-

sorte de frottement sec; mais dans le second, ces

signes sont très apparents. La poitrine présente*
une voussure plus ou moins considérable, le choc
de la pointe du þÿ c S u rn'est plus perçu dans la

région précordiale qui rend un son mat sous Pac-
tion de la percussion. Le pouls est petit, irrégulier,
intermittent, l'oppression est considérable et les
syncopes sont fréquentes. Le þÿ c S u rparaît noyé
dans une masse de liquide qui s'est développé
entre les deux feuillets du péricarde. Le cas est

grave, carla vie du malade est menacée par un

arrêt du þÿ c S u r ,c'est-à-dire par une syncope pro-
longée.

Comme toutes les maladies aiguës la péricardite*
a trois modes de terminaison : la guérison, la mori,
le malade ne guérit pas et ne meurt pas, mais la
maladie passe å l'état chronique.

Au bout de 12 à. 15 jours, si la terminaison doit
être heureuse, le liquide se résorbe, l'oppression
disparait, les symptômes inquiétants diminuent
et tout rentre dans l`ordre. Le médecin extraitpar-
fois le liquide au moyen de la paracentèse, c'e|t-
à.-dire par la ponction du péricarde, pour_ retirer
l'eau qui y séjourne. Si le malade ne meurt pas et

qu'il ne guérisse pas non plus, tous les symptômes
s'amendent plus ou moins, le liquide se résorbe
mais lentement, et l'état chronique se déclare.ll
peut rester léger, seulement incommodant, mais
il est très souvent fort grave, car en plusieurs
points, le þÿ c S u r ,qui reste collé à son enveloppe, est
la cause de douleurs ou tout au moins de malaises-
constants. Lorsque la péricardite chronique est

légère, elle ne s'annonce guère à. l'extérieur que
par des frottements rudes.

Endooardite

L'endocarde (de deux mots grecs qui þÿ s i g n iû  e n t
en dedans et þÿ c S u r )est une membrane þÿû  n equi
tapisse les cavités et les valvules du þÿ c S u r .L'in-
þÿû  a m m a t i o nde cette enveloppe intérieure est dite
endocardite.

Elle se produit le plus souvent dans le cours des
affections rhumatismales, et plus particulièrement
dans le rhumatisme articulaire aigu; mais il est
dù parfois à l'action du froid. On l'observe aussi
pendant Pévolution de la pleurésie, de la þÿû  u x i o n
de poitrine, comme à. la suite de la þÿû  è v r etyphoïde,
des þÿû  è v r e s é r u p t i v e s .

`

Les symptomes sont très peu marqués, BÎ

peuvent parfaitement échapper à. Pobservation du
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médecin. Ils se développent lentement d'une façon
insidieuse; et a un moment donné ses consé-

«quencee se montrent avec deux caractères difïé-
rents: l'insuf/trance vafvulaire ou le rétrécísse*
ment des orifices du þÿ c S u r .Dans le premier cas, le

,malade éprouve de Pessoufflement, surtoutlorsqu'il
marche vite ou qu`il monte; il a des battements de
þÿ c S u r ,des troubles digestifs, de la douleur à l'épi-'
gastre, de la lourdeur et de la somnolence après
les repas, de la paresse intellectuelle et des ma-
laises divers. La tête est congestionnée et les
jambes entlées vers les chevilles, surtout le soir,
sont froides. Les capillaires de la face sont dilatés
et se montrent sous la forme de petits sillons
bleuatres sur le nez et les joues; il peut y avoir de
la toux. Le pouls est petit, intermittent, car au
lieu de s'échapper completement par l'aorte, l'on-
dée sanguine rentre en partie dans Poreillette. A
Fauscultation, on perçoit un bruit de souffle, qui
semble partir de la pointe du þÿ c S u rpour se propa-
.ger dans la direction de Vaisselle. Si l'état se com-
plique, l'oppression devient plus grande, l'entlure,
qui est constante, gagne les parties supérieures,
des troubles graves se produisent et la vie du
malade est en danger.

Dias le rétrécissement, le malade accuse d'abord
-des vertiges, des éblouissements, des tintements
þÿ : < l ' o r e i l l e s ,des maux de téte, des douleurs plus ou
moins vives sous le sternum, des boulïées de cha-
leur. Contrairement a ce que l'on observe dans
þÿ P í n s u fû  s a n c e ,les oreilles sont décolorées, la face
est pale et tirée, et les plis du nez se creusent pour
donner ce que l'on appelle le faciès cardiaque. Le
pouls est brusque, plein ; il y a souvent des crises
zïétoufïement, des vomissements et des malaises
les plus divers. La mort subite est a craindre
Plus dans ce cas que dans tous les autres, car le
þÿ f S u rqui est plus ou moins affaibli, surtout vers

apointe, se déprime en forme de bissac, forme
in anévrisme, et finit par se rompre.

I

Myocax-dite
Le myocarde (de deux mots qui siþÿ g n iû  emuscle
þÿ t c S u r )est le tissu musculaire : c'est le þÿ c S u rà.
iroprement dit. La myocardite est donc l'inflam-
nation du þÿ c S u r .

La maladie est dûe, le plus souvent, à. la propa-
ation de þÿ l ' i nû  a m m a t i o ndes enveloppes,mais elle
e rattache souvent au rhumatisme, a la syphilis,
ux maladies infectieuses, aun refroidissement.
Elle se développe parfois lentement, et ne se

èvèle que par les signes des lésions valvu-
iires qu'elle fait naître. Elle peut rester bénigne;
iais elle peut aussi devenir extrêmement grave.
lle se révèle alors par des battements tumultueux,
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une grande tension du pouls, puis par de la dé-

pression et de Pirrégularité des bruits du þÿ c S u r .

Hypertrophie du þÿ c S u r

Elle est caractérisée par_l'augmentation du vo-

lume de l'organe et Pépaississement de ses parois
avec ou sans augmentation de sa capacité.

Uhypertrophie du þÿ c S u rest toujours dúeàun
excès de travail qui peut tenir a une cause physi-
que et àune cause mécanique. La première est

favorisée par les émotions violentes souvent

répétées, par l'abus du tabac, de l'alcool, du thé,
du café, etc.;'la seconde tient aux lésions valvn

laires, à une maladic des poumons et, le plus
souvent, surtout dans les cas légers, à. un mauvais
état de la circulation abdominale.

Arrivée à. un certain degré de développement.
Phypertrophie se manifeste extérieurement par
une voussure plus ou moins prononcée de la ré-

gion précordiale, une augmentation de matité au

même niveau, une augmentation des bruits val-

vulaires, un accoissement du choc dela pointe
du þÿ c S u rqui est abaissée. Le pouls est plein; lc
malade éprouve des battements de þÿ c S u rplus ou

moins violents, des maux de tête congestifs et des
malaises divers.

d

Angine de poitrine
L'Angme de poitrine n'a rien de commun avec

les inflammations du pharynx et de l'isthme du

gosier, désignées sous le nom générique d'ang¢nes;
c'est une névrose ou plutôt une névralgie du þÿ c S u r .

Le mot d'angine qui vient du latin anyere, vou-

lant dire au/îoqucr, étrangler. ne dit pas grand
chose il l'esprit. Ici, il indique pourtant une mala-
die terrible qui nous frappe en pleine santé. Elle
se manifeste par accès d'une extrême violence qui
surviennent tout a coup et cessent de même. La
douleur, qui est toujours angoissante, très vive,
siège dans la région du þÿ c S u ret derrière le ster-

num; elle s'irradie vers les épaules et parfois jus-
que dans le bras gauche. ll y a sulïocation, pres-
sentiment d'une þÿû  nimminente, et souvent batte-
ments de þÿ c S u rviolents. -

La douleur n'augmente pas par la pression; les
mouvements respiratoires n'ont que peu ,d'action
sur elle, si le malade tombe sans souffle et sans

mouvement, c'est que l`eiïroi le paralyse. Le pouls
est intermittent et irrégulier, petit, dur; la fin de

l'attaque s'ar.nonce par des éructations, des gaz,
des vomissements glaireux et une abondante
émission d'urine.

Au début de la maladie, les crises éclatent sou-

dainement; elles sont courtes, et durent à. peine
quelquesjminutes ; elles sont rares, enfin elles ne
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l .issciil aucune trace de leur passage. Mais, par
so ll«m~o*rn*eme,l'angii§e de poitrine change un peu
-'«- caractére; la crise devient plus longue, et peut
lllf"'ll*l`t7 persister plusieurs heures. Elle n'éclate plus
þÿ : il-i-iisqueinent et annonce sa venue par un sen-

'wwvltt de trlsterse, dïhquletude generale, par des
wwllemerrts. *per une sensation de bou-lllormement
-talus Fa iioiri-lue. par des douleurs dans Tes mem.
lircs supérieurs. Apres se disparition, elte laisse
-trs douleurs vagues, des þÿ e n g o uû  d i s s e m e n t set des
iwailmitxes divers. L'éta,t devient fort grave et le
*núùecin *reste impuissant à procurer le moindre
soulagemenrt. Dans te plus grand nombre-des cas,
'le mamie fsnroombe, soit subitement par arrêt
lurusque du þÿ c S u rpendant un accès, soit par suite

ffépuisement «iam fintervalle des accès.
L'an*gine do poitrine opel-gus in pen prèeecoinplè-

tement les exilawts, lesjeunes gens et les femmes;
cllle est rare twam liãans.

On observe une fausse nngtne de poitrine, peu
tlangereusi~:'q*uoiquettes douloureuse. Les rem mes,
surtout les hystériques, les nerveuses etïes im-
pressionmtilm, sontaffectées,en norrfbreau moins
aussi graml que les hommes, surtout si elles sont

þÿ ë l y s p e ¼ s i q u c sou rhumatisantes. Les symptômes
sont moins violents que ceux de lvmgtne ar poi-
þÿ / : - t u e1-1-nic, ul tiennent davantage du la névrnlgie
intercoslale.

_

Battemonta ou Palpitationa
:rei délinvi les þÿ n x 1 ¼ o w i : u t : n . sdans les considere-

tions générales, je n'y reviendrai pee ici.

@lin *étumrmt les principales maladies du þÿ c S u r ,
nuusavoiw vu que les pulpitalions constituent un

de leurs sy* plómes les plus fréquents.
Les þÿ p a l ¼ u t i o n sne se présentent pas toujours

les memes ela- se les dlllérents 'malltadee qui en sont
stleotés. Lhez l881ms,*c`n5t si*mplemen*t'ufIre nece-
löfrtwicn «trs buäements nelrmaux du þÿ c S u r ,avec
mdoublcnumt dïntensité -àla pointe ; chez rrantms,
þÿ Ssom «lus aecelémtionsentrecoupées de-ral«-nlis-
sements et même d'arrêts légers des þÿ m o u ~ e m : « i * i l s
de ltorgancç chez le plus grand nombre, il n'y a

pas de douleurs, tandis que quelques autres

éprouvent une douleur partím*i*l'ière et même de la
névralgie inlercoslla-le.

Utiles observe ii Petat passager dans l'*h~yst*6ric,
Noémie, la. chlorose. le *neurasthénic Çvqles Pom-
mimbwurv. ._ ces diverses maladies), dans les con-

gcstions passives de la rale qui sont beo.ul~ou*p
plus eexmnunel que le médecin ne le croit genera-
lement. dans certaines maladies de Pestomac, des

organes génilo urinaires, elc., ete., =à la suite
ll'i'-tilotions viulenitcs, de Fazhus du þÿ t tû  m c ,du thé,
du caic.

isa --

Dåfaülanoo, Synoope
Y

La défaillance eatune diminutionsoudaiuepl
ou moin marquée de Padtivité du þÿ c S u r .C'8atl

» .premier degre de ila syneope; il semble quel'o
va ne *trouver mal, que:l'on va» mnberlde /late!

La svnoepe estla perte, ordinairement subite, d
sentiment et dulmouvement, avec cessation p
on moins complete de Faction du þÿ c S u r .Les cu

tmctions de cetovrgane deviennent rares et Iaibl
et le -sang tÿarrivant plus au cerveau, l'action
ce dernterorgtme slnéantît, faute de son excl
naturel, les sensations, la voix, la respiration."
mouvements volontaires, qui sont sous lalté
dance immédiate de Pencephale, cessent. etl'
þÿ p e r d e o m u u s s . m S ,on se trouve mal, on s'evn»

Les caracteres de la syncope sont à peu près
memes que ceux defapopluxie (V. ce Pow

bam~e...)'e*t de l'asp~hyxie, mais l'ordre dmisle
ils se présentent diltère. Dans Fapoplexie, Pi

ruylllon des fonctions commence- par lecerv
þÿ F a e t kû  v d uþÿ c S u r e t l l c spoumons ne cessentqrrap
dans l'as`ph'y×îe, tes premiers troubles nntli
dans les poumons; tandis que dans la syncopm
premier symptlmio *est la diminution ou mè

l'arrèt complet dl-s mouvexnen's du þÿ c S u r .

La detlaillance et in syncope surviennent
quemment tt la suite ttesgrandes þÿ h é m u r r f l k î eû  .
apres uneémotion violente, une douleur trè! vive

prolongée; on les observe aussi dans þÿ c e r t t l ñû  ä
etîections des poumons et du þÿ c S u r ,telles mtv
fatrophie eardiaqu-e, ainsi que dans Panémie et

dans les différents cas où Pénergie vitale est 0011-

þÿ s i d e r S b l e m e n tdiminuée. Dans les þÿ p r e m i e r s dû  .
elles sont passegères; dans les secondselles mt-
viennent plus ou moins souvent nt ne tentlenlh
disparaitre q*u'evee la cause qui les détermine

- 'PIIAIISDBNT

En général, quelque soit leur gravité, les md!-
dies du þÿ c S u rsont très faciles à þÿ m o d iû  e r .Sauldt
très rares exceptions qui santa peu près connues-

les plus graves peuvent être plus ou moins amé-
liorées si elles ne son't'pas guérms par un traile-
ment-convenablement dirigé, et les moins grav*-
surtout lorsque Pévolution se fait lentement, pell-
vent presque toujours être guérit-:S þÿ c o m p l è w m e lû  .
et souvent en Gert ipeuide temps.

Les moyens *de =guårison employés *pour cell þÿ 0 ¬
sont pas emprunmes à la þÿ m é o e e i n e c l a s n i q uû û  l
u'a la-digitale pour réguflawiser þÿ m n m vû  '
tamément les battements du þÿ c S u r ;maisila 60111
tirés de .l`hytgiènie.*des proced és dumasiage et nil'-

tout die ceux du magnétisme.
mms sa þÿ T i r é . - u 1 : e ¢ ¢ !que Hi./,mé/ique,-cli parlanl

...agi
þÿ :

Î
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in traitanem. des maladies dm þÿ c S u r ,duPotat
íexprime ainsi : ¢ J'ai moi-même fait cesser des
lesordresqui paroilsaientimunblesetsemhlaient
nnstammentmenacer la viie; je ufespérais point
guérir, cependant fai rétabli la santé la ou lesm6~
lccins avaient diagnostiqué lîncurabilllá de. la
maladie. . Iii gucci une adluction deco 
lurait depuis mans et ne laissait aucun repos. Al
a troisième magnétisation bien 'doucement prati-
pxee, la. malade est tombée dans un doux som-

meil, ce qui ne lui était jamais arrive-dans ses

ztises, et pour ne point entrerdans d'autres dé-

tils, je l'ai guéris en peu de temps. On attendait
i chaque instant la mort avant. mon traitement..
| santé est venue- pour taire mentir le pronostic
les médecins. faire cesser ledésespoir d'une fa-
mille et prouver Pexcsllence du magnétisme. þÿ :

Je viens dedire que certaines þÿ m S l a dles du þÿ c S u r

c sontpas guérissables* par le magnétisme, quoi-
ue souvent elles ne se présentent pasencoreavec
aes caractères inquiétants. Au délrut de me pratir
[ue déjà longue de plus de 25 ans. j'ai remarqué*
me je n'otrl:cnais aucun résultat satisfaisant sur

eseas graves ou légers survenus à la suite de mi*
wcines. ou de névrslgies qui. après. avoir såvi
mnduxt de longues années, ancient cessé bris'
þÿ ¼ S m m t .Pour conñrmer cette remarqiimpendant

á 6* ans jai recherché avec soin lescas de ce

enre pour les etudier; j'enai trouvé une quin-
aine que*j'a.i traités à þÿ t i t r c : d ' e s s e à ~ ;et je déclare
ne, pas plus que les medecins qui les mettaient
1 vain, je þÿ n ' a iû obtenu de-résultats satisfaisants.
uand, dans la plupart des autres cas pouvant ps-
Lítre bien plus graves. j'ali constamment obtenu
as guárisons rapides ou tout au moins de sérieu-
as améliorations. la où: la mádeeinone produisait
Ls le moindre soulagement.
Wexplíquant pas cette particularité qui se rattcs
le aussi à d'autres maladies, je-me contente dela
gnaler à Pattention des malades et des médecine.
La syncope, qui entraînerait la mort si elle se

~olongeait - certaines mort.: subttes n"'ont plus
autre cause - cesse leplus souvent d'elle-mème,
1 déboutonnant les vetements tdêgrater le corset
c'est une femme). après avoir étendu le malade
ir un plan horizontal, la tête å plat. Les excitante
e la peau et des sens ont leur importance :fric-
ans, aspersions d`eau froide vinaigrée, inspira-
ms dttéther ou d'ammoniaque. Sous Faction du
agnéttsmei, la syncope, comme la défaillance,
sse îmmédiaternent; et dans le cas où ellesere-
~oduit«seruvent, on arrive très vite à enexrpècher
þÿ S t o u r .

La p part des auteurs qui ont traité de l`actlon
rrati du magnétisme sont de cet avíói. Je ne ci-

iãt-

tcrai à l'appui de cette þÿ a fû  r m a t i o nque le docteur

Charpignon, qui fut un de_s plus éloquents élèves

du baron du Potet et l'un des meilleurs magneti-
seurs de son époque.

il Les syncopes* sont fréquemment observées.
dit-il,_c'est pourcela que l'on appelle rarementle
médecin, lorsque cetaccident survient. La science
aurait pourtant beaucoup à* gagner dans Fctudc
des phénomènes qui peuvent se produire dans 108

syncopes. Leurs causes sont diverses, mais il en

est dont le travail producteur se passe dans le sys-
tème nerveux.

¢ Dans ce genre de syncope, les moyens cxcitants

employés. ordinairement pour ramener le .ÎGU des

organes sont impuissants ; la crise dure plus ou

moins de temps et setermlne delle-mem-~. þÿ mû  i sSi

ona recours à Faction magnetique.. portée princi-
palement sur les régions cardiaques et épigastri-
ques. on est étonne de Fclïet qui a lieu. En elïet.
ou ïindividu reprend les sens. ou sans (Ille þÿ V é iû  - 5
léethlvgique cesse, la, circulation et la respiration
se» rétablissent, et le plus souyent, Pindividu VOUS

enteudet vous répond, sans entrer en relation avec

dautres personnes.
« En méconnaissantce genre de syncope et en

forçant. par toutes sortes de moyens, la crise à S0

terminer. on peut causer destdésordre-i qui ne dis-

paraissent pas complètement et donnent les i'-l«3-
ments de certaines névroses.

« Mlle BOI`.,..éÎ&ÎÎSl1jGÎÎ6 à de fréquentsévanouis-
sements: l'un deux venant à durer plus longtemps
que les autres, et résistant à tout ce qu'on avait

fait, on alla chercher un médecin. qui s"emprcssa
d'asperger la figure et le cou de la jeune lille avec

de Peau froide. Uetîet fut prompt ; elle reprit ses

sens, mais resta malaise ; la nuit et le jour suivant,
elle fut en délire. On ne þÿû  tpas attention à ces ac-

cidents qui, du reste, ne laissèrent aucune trace
au bout de deux jours. Mais quand les évanouisse-
ments revenaient, ils étaient plus rebelles. Peu à
peu, le þÿ c S u rdevint malade, et la jeune fille per*
dit sa fraîcheur. Cependant ce trouble de la santé!
n'alarmait pas. Dans un évanouissement, nous

fümes appelé. et loin d'essayer à le faire cesser

brusquement. nous magnétisàmes le þÿ c S u ret Pépi-
gastre. Au houtde quelques minutes, nous avions
une cataleptlque lucide, et chaque fois que les mè-
mes accidents se renouveler-ent, nous fîmes la
même chose avec le rnêmesuccès. Si nous ne pou-
vions être auprès de cette demoiselle, lorsqu'elle
s'évanouissait, et quelqu'un de sa famille faisait
comme nous -et laissait la crise se terminer seule.
Ces accidents sont devenus de plus en plus rares
et se sont guéris parfaitement d'après_les conseils
de la malade en étatde crise somnambulique. þÿ : :

on Le docteur Despine, þÿ d ' A i : : ,rapporte des rails



analogues dans ses Observations pratiques, et qui
sont du plus haut intérêt.

« Dans les coliques violentes et subites, les en-

t þÿ a r i t e saigues, les entéralgies, tl arrive souvent que
li douleur épuisé la sensibilité ou bien qu'une
congestion s'opère vers le þÿ c S u ret qu'une syncope
þÿ : emanifeste : dans ce cas, magnétisant le þÿ c S u r

surtout par Vinsuftlation, nous avons très promp-
tement réveillé ses battements et conséquemment
la vitalité. Il est a remarquer que plusieurs fois
nous avons cu à agiraprès l'emploi des excitateurs

ordinaires, et que nous avons toujours réussi à.
rappeler la vitalité.

¢ Il en est de même dans les asphyxies par im-
mersion ou par un gaz, Faction magnétique diri-
gée comme nous l`enseignons, est plus puissante
que tout autre moyen. L'insufflation magnétique
c þÿ : n v i e n tbien mieux que celle d'un air qui, pour
agir sur l'¢'-ronomie, doit être purifié parlappareil
pulmonaire, qui se trouve paralysé, tandis que le
s þÿ m fû  cmagnétique apporte avec lui le principe vi-
t tl, Fexcitutvurdu système nerveux. Il reste encore

.i combattre les accidents ; mais le principal c'est
de faire cesser l'état de þÿ : y n e o p e ,d'asphyxie qui,
prolongé 'un peu plus, amène infaitlibtement la
mort. Le magnétisme est donc Pagent le plus ca-

pable d'atteindre ce but; après la médecine doit

employer ses ressources. þÿ : : ( P h 1 / s i o l o g t e ,Médecine
. t Métaphysique du Magnétisme, 1848, p. 177.)

C'est dans les maladies de la circulation que le

massage rend les plus grandsservices, et plusieurs
médecins l'appliquent dans les maladies mêmes
du þÿ c S u r .Par ce moyen, quelques-uns ont même
ressuscité des þÿ c S u r smorts depuis plusieurs heu-
res. Berne, dans son Massage manuel théorique et

þÿû  r a t í q u es'exprime ainsi au sujet de l'action du
Massage contre les maladies du þÿ c S u r .

« Dans ses remarquables travaux sur les car-

diopathies vasculaires, le docteur Huchard signale
limportance des moyens destinés à favoriser la
circulation du þÿ c S u rpériphérique. Le massage est
it juste titre mentionné parmi les plus puissants.
Nous connaissons déjà les heureux effets du mas-

sage dans le traitement des þÿ i nû  l t r a t i o n sséreuses,
mais l'idée de l'utilisation systématique du mas-

sage dans le traitement de ce genre d'afTection re-

vient au savantmédeein del"hûpilal Necker: « c'est
«tu coté musculaire, qu'll faut agir debonne heure,
ct cela par Fintermédiaire des contractions mus-

e ilaires, de tous les organes, après le poumon,
c'est le tissu musculaire qui presente une combus-
lon et une respiration plus actives. De l`activité

1-'us grande de la circulation dans un muscle en

-ction þÿ r é s u l t eû  u neffet dérivatif au profit du þÿ c S u r ,
la dilatation des vaisseaux, d'o1`1 la diminution de
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la tension artérielle, comme Chauveau l'a démon-
tré.

« Il résulte de ces données que Pexercice mus-

culaire, en favorisant la circulation sanguine vers

lat périphérie, soulage le þÿ c S u r ,facilite son travail
et produit les effets d'une saignêe sans en avoirles
inconvénients, puisqu'il s'agit ainsi d'une vérita-
ble saignée déplétive, comme Eloy l'a dit au sujet
de l'emploi des iodures.

« Le D' Huchard parle avec éloge des bons ré-
sultats obtenus par_l'adjonction au massage de
mouvements passifs méthodiques. Sous cette in-
þÿû  u c n c e ,les malades perdent de jour en jour leur

aspect cyanosé, leur dyspnée, leur þÿ S d è m edesjam~
bes, pendant que le pouls gagne de la régularité et
de la force et que les urines, rares et chargées.
avant le traitement, reprennent, au bout de dix à.
douze jours, leur abondance normale et leur lim-

pidité. Ainsi se trouve appliquée la proposition
établie par le D' Huchard : « Amaladie artérielle,
il faut une médication artérielle. þÿ : : Arétée conseil-

l

lait le massage chez les cardiaques, mais il avait.

pour but de provoqueruniquement la diaphorèse;_
u D'après Cautru, le massage profond et doux

amène un abaissement de la pression artérielle

périphérique; de plus, il produit une diminution
du nombre des pulsations. En même temps quels
pression diminue, les urines augmentent dans les

jours qui suivent le début du traitement. .

« Un massage superficiel excitant, les tapotages,
les hachures augmentent au contraire momenta-

nément la pression et le nombre des pulsations
cardiaques.

« On peut- donc, à l'aide de þÿ m a n S u v r e sdifféren-
tes, régulariser a la longue la circulation et rend re-

par conséquent l'équilibre normal.
« Uaction diurétique du massage dans les affec-

tions du þÿ c S u ra été démontrée à Necker dans le
service du D' Huchard. Le massage abdominah
donne de brillants résultats dans le cas de mi-

graine simple ou ophtalmique, dans la pléthore
abdominale et ses manifestations, les dyspepsies,
la dysménorrhée, les atïections cardiaques pulmo-
naires ou hépatiques d'origine artério-scléreuse,
Pangine de poitrinevraie ou fausse. etc. La gym-
nastique suédoise est contre-indiquée chez les
artério-scléreux avancés, le massage de Pabdomen,
seul suffit.

«Le D' Huchard, dès 1892, considérait que le
massage régularise la pression sanguine, décon-
gestionne Pappareilveineux et provoque la diurèse
en facilitant la circulation rénale. En conséquence
tous ces faits permettent de considérer le massage
comme un succédané de la digitale. Dïmportantes
et nouvelles recherches sont venues s'ajouter aux

-L.Î...



précédentes; dans les cas de lésions organiques
du þÿ c S u r ,Lorand (de Carlsbad) conseille de prati-
quer un massage énergique des extrémités et de

t'abdomen, puis de faire exécuter des mouvements

passifs des membres. Pour obtenir une augmen-
tation de Pampleur des mouvements. thoraciques,
Lorand se place derrière son malade, maintenu

assis sur un tabouret ; il passe les mains sous les

épaules du patient et les porte en arrière, tout en

les soulevant, pendant que le malade donne à son

thorax la plus grande capacité possible au moyen
d'une profonde inspiration.

¢ Pour exercer sur le þÿ c S u rune action sédative

puissante, Lorand pratique sur la région précor-
diale des þÿ m a n S u v r e sþÿ d ' e fû  e u r a g eet de légers la-

potements. Les troubles de la compensation se

trouvent atténués, notamment la dyspnée, la cya-
nose, þÿ l ' S d è m e .þÿ : :

lihygiène bien comprise rend les services les

plus incontestables, tant pour améliorer bon nom-

bre de cas que pour arréter le développement du

plus grand nombre des autres. Je Vindiquerai en

traitant des moyens auxiliaires. En attendant,
voyons quels sont les procédés du massage et du

magnétisme qui peuvent être mis a portée detous.

- Massage .
- Magnétisme

En considérant les maladies du þÿ c S u rsous le

rapport de leurs symptômes les plus ordinaires,
on peut les diviser en deux catégories bien dis-

tinctes: celles qui sont caractérisées par une aug-
mentation d'activité organique, comme dans les

cas ou les battements du þÿ c S u rsont douloureux,
trop forts, trop fréquents; et celles qui sont, au

contraire, caractérisées par _une diminution de la
même activité, comme dans lessyncopes et les
défaillances.

Maladies caractérisées par une augmentation
afactivilé. - Etablir longuement le rapport ma-

gnétique qui facilite considérablement l'action que
le praticien doit exercer sur le malade. Pour cela,
en concentrant sa pensée sur l'idée de guérir ou,
tout au moins, de soulager le malade, s'asseoir
devant lui aussi commodément que possible, ap-
pliquer les pieds contre les pieds, les genoux con-

tre les genoux et les mains sur les cuisses en tais-
sant tomber doucement leregard sur la poitrine.
Si le malade est couché, se placer debout au pied
du lit, appliquer les mains sur le bas des jambes
et laisser tomber le regard sur la poitrine comme

je viens de le dire. Au bout de 8 å 10 minutes, ap-

pliquer sur la région du þÿ c S u rles mains que l'on

plobgera fréquemment dans l'eau froide. Passes

longitudinales pratiquées très lentement de la tête

à Fépigastre, puis de la poitrine jusqu'aux extré-

-*L-*= 2-1
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mités, comme pour saturer le malade. Les appli-
cations pratiquées en position hétéronome avec

un doigt sur les centres du þÿ c S u r(centres 7) exer-

cent une action calmante et régularisante très
puissante sur les mouvements de l'organe -L'appTi-
cation des doigts de la main droite sur les 2° et 3'
vertèbres dorsales (centres médullaires) exercent
également une action puissante. Cette application
doit se faire pendant que la main gauche est appli-
quée directement sur le þÿ c S u r .

ll est nécessaire de stimuler la poitrine et même
d'exciter Fabdomen et les jambes. Pour cela. pra-
tiquer très doucement des frictions traînantes sur

la poitrine, en ayant bien soin de partir de la co-

lonne vertébrale pour suivre le trajet des côte:

jusqu'au sternum, dans le but de stimuler Faction
des nerfs intercostaux qui président dans une cer-

taine mesure aux mouvements respiratoires. _

Frictions rotatoires, pétrissage et légère malaxa
tion de l`abdomen, dans le but de stimuleret même
d'exciter la circulation abdominale. Frictions traî-
nantes sur l'abdomen comme sur la poitrine, d

ensuite sur les jambes, en partant de la région des
reins jusqu'aux extrémités.

Sites jambes sont enflées, vers la fin de la séace
on peut exercer des pressions légères avec la mais
bien à. plat, de bas en haut, conformément aux ré

gles du massage établies par les médecins; mais
terminer toujours par des effleurages très légers
pratiqués de haut en bas.

Séances de 40 à. 50 minutes, que l'on terminera

par des passes longitudinales et des passes i

grands courants de la tète aux pieds. _
. .

Séances quotidiennes pour les cas graves; tous
les deux a trois jours pour les autres, et les faire
de moins en moins souvent, au fur et à mesure

que la guérison approche.
Par l'application prolongée des mains mo'üi`lÎé'eÎ¢

sur le þÿ c S u r ,on parvient à. abréger sensiblemenã
la durée de la crise d'angine de poitrine. Ma-is pour
exercer. une action curative, il faut un traitement

régulier pendant un temps qui peut aller jusqu'à=
et même 4 mois. Il y a avantage a commencer ht

traitement curatif dès que les effets de la crisesonî

passés.
Maladiescaractérisées par une diminul ion a'ae

tivilé. -- Je vais prendre la synoope pour exemple.
Après avoir étendu 'le malade à plat sur le dos,
l'avoir dégrafé ou déboutonné, faire par dessusles
vêtements qui restent (chemise, gilet, flanette),
des insufflations chaudes sur la région du þÿ c S u r .

Les pratiquer d'abord sur le plexus cardiaque,sur
le þÿ c S u rensuite, puis sur la pointe de cet organe.
Prenons pour exemple une syncope caractérisée

gar la cessation à peu près complète des mouve-
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þÿ l e n t s - d u i c S u mentra-înoinù* leboliitinn absolue de

latsensibilitá et des mouvements. voionlniras- Ai la

,pmmiüre insultlatien (sur leplexus þÿ u a n i i a q ¼ e i, on

mnt sous. sesxlèvres la poitrine, qui était immobile,
lo=sonhevre1ret«l'on. perçoit un ou plusieurs halte»
ments du þÿ e S m :qui cessent bientôt. Sous l'ae-iiun
þÿû  t l l m e o o n d eþÿ i r m s u iû û  i a t i o n ,la þÿ p e i l z r i x S f s e fsoulève

davantage; puis s abmissepour se soubvicrcncom;
hcmun bat: violemment, puis: les mouvements di-
minuent d'insensité et peuvent encore cesleràpeu
«pnàs-complètement. Encore une, deu ou trois in-
þÿ l l fû  a s t i o n s .au þÿ ¼ l u s t .et. les tlonctions du þÿ e S u vse-

iiautoompièhemcnt reftahlies- (si elles ne* lfont pas
.été aile: þÿ p r e m = i à r e :ou ài lai siecomie; la respiration
reprend' som þÿ S u f snormal, lfintelligence revient
un- mñîxelampsque* la possib=ili_t1i desmeunemenm
volontaires.. Quelques frictions trainantes sur le

poitrine; en suivant le trajet des côtes, þÿû  ê lû  û íû  b ü f
Il ventiábrales jusqu austernum, des passes' lon-
gitudinales et des passes à grands! courants dc* La

þÿ ü t e a S u x p i e d i s .pour régulari au tmltes les* fondiona
organiques, et la séance. qui ne peut guère exiger
plus'-de-ia 5: minutes. est terminée.

Pour le traitement de la syncope symptomatique
dïuue atmphïe cardiaque ou þÿ dû  m a enliébilitation
quelconque. ifi suffit de fairmtous: les jours owtnue
les deux jours. une séance de 36 à: 41) minuiiest
li'aire'da:mant cc- tpm ps les passes longitudinales
pratiquées très lent:-ment: de la tête à Pépigastre;
puis de la poitrine jusquauxz 01UU'éI!l`l'ÎåS§ comme

poun þÿ s S t u n e r ele malade. Applications isonomes
surlåestomac. la poitrine et. plus particulièrement
la région du þÿ c S u r .comme* sur le ceutmidwe-cet oo*

ganementre 7). ix la surface du-crâne. Impositions
palmaùres. puis impositious digitales sur resto*
nec; D; poitrine ct. le. þÿ c S u r .Rrietions þÿ I ' ¢ ! È 8 ' l ' 0 ! Î i l ' ¢û 
nurle þÿ c S u r ,la poitrine þÿ e = L l ' e s t v : m a c , p u : i smiction 
þÿ Éû  lû  l f äsur lesmèmes. organes, ou parlant de
la. moelle. épinière. frictions énergiques. sur hs
reinsetiles jambes. þÿ I n s u tû  o t i o n achaudes su le

þÿ o S u n v c o m m epour la. syneope accidentelle..
Ludiófnillancc,þÿ q ¼ iestmoies . grave, setraite de La

mème façon ; et dans les deux cas,.on. ne tarde pas
hmnntaten þÿ u x n e z a m é l i i o r a lû  i o udans lîétat génórali
et par suite, dans I'éiat du þÿ c S u r .

Automassage - Automagnåtlsation

Roue dfímívmrr l'«-azimut, c'est~á-dira. pour cab

z||n',.le malade. pe* t, pmsqae* toujours, sinon se
guårir. du moins se soulager en se magnétisantet
suinassant Lui-rn ème. Pour þÿ e o l a , a p p l i : q u e x ila. main
ùoitmsar la négion* du þÿ c S u n ,pendant 5 à. 6 minu-
þÿ Îû  i lpuis frictions tnainantes en-suivant les trajets:
iliumxatuux. Appliquer aussi le bout des doigts
amoearwean,.sur* les þÿ c e n t r e sû  i i iþÿ c S u r . .en= observant

que lin doigtadic la nain. droite soienitapplågñs
sur le centre gauche, et ceux de la gauche au in
droit. Séamesde 10 à 1.5~ minutes» répétées 2 ù 3

fois par jou.
þÿ P o u f e S c i t e r .- Dans la syucope. smfioulinm

qu*ellle débute brusquement, le malade ne peut
jmueisféviter; maisen se magnétisorlt lui-mémo,
iilfpcnt faire* beaucoup pour éviter le- velour des

syncopes þÿ s y m p t m n a tû  i q u e s *et des défaillances.
Pour-cela, il appliquera ses mains su-r les dleuxc6~

tés de la poitrine ila droite sur le --été droit, la

gauche sur le gauche), puis il fera des eflleuragcs;
des frictions rotatbires et desirictiene trainantes
snrla poitrine d'abord, puis les cotés latéraux et

sur les membres inüírifcurs. Séances de Gå* 8 mi-

nutes, répétées 4 à. 5 fois par four.
Aimant

Pour calmer, appliquez en position héttiramnie
sur la region du þÿ c S u r ,un phstron þÿ m a g m i t i q iû  à
2; 8 ou Atomes, selontla gravité du cas. Si* Rash-
mac ou les organes génito-urinaires sont þÿ aû  o d é l t
calmer ces organes en y appliquant le plasti-onde*
temps en temps; mais il est généralement pl!
avantageux ds: le placer en position iseuomcÿ'
exciter. La durée de Papplication doit être pm-
portionnée ä le sensitivi-té du maiado et à la il-
uité de la maladie. Généralement. le plastron nfl!

porté* pendant. honte la journée ; et pendant la múl.
om applizquena. une lame spéciale, en position håé*
comme sur la tète, les pôles placés sur les centres

þÿ d u z c S u r . ,

Pour exciler. Uaimant. n'agit pas anaez. vii*

pour faire cesser mnsynacope mais. il* est souverain
st: þÿ s u íû  t .souvent à lui seul pour toaiñer, þÿ í o r t iû û  '
assez* Fargaaisme en @serai et le þÿ c S u ren þÿ p lû  î '
culier pour éloigner d'abord les défaillances zik!

syncopes svmptomatiquesçpuis, souventet en terî

peu* detempn, em éviter le retour. Pour þÿ c e l ¼ a p p l i -
quer tantôt sur la poitrine, tantôt sur þÿ E a b d o m eû 
durant tout le jour, eu seulementîz à. 3 heures ml-

tin* et soir, pour exciter (pôle + à. droite, pôle* Â

gauchei' un. plastren magnétique å. 2, 3ou. 4. lune!

selonf la gravité em ess.

logona auxiliaires

Les moyens auxiliaires! sont su-:tout tirés df?

lfhlygiène.
Avant tent.. il estþÿ n é cû  s s a á . : e d ' a b a : n d o n n e rþÿ l ' I l I : 8 0

dep!-esque toutes lemdrogues, surtout la Öiginlf
quidatigue Pestomae et les þÿ h r o m u n Squi denim'

sent le système nerveux.

En général. le cardiaque doitmivne dans lepl-I
@md calme, loin deaalaires, en évitent lai ¿I11°'

tions, même celles qui sont de nature å þÿ p v o v o mû  f
__-I
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une grande joie. Si les causes de sa maladie sont
connues, il doit les éloigner le plus possible .Evi-
ter aussi les rapports sexuels trop fréquents, les

repas trop copieux, les vins þÿû  n s ,les liqueurs.
Tenir «toujours le ventre libre., tout en évitant les

purgations violentes. Porter des vêtements peu
serrés. Se coucher sur le côte droit, la tete au

nord, pour se mettre en position hétéronorne avec

lie magnétisme terrestre qui tend à régulariser iles
fonctions nerveuses. (V. àcesujet; .Pour combattre
les maladies par le Magnétisme terrestre .et le

Ilaynéttcmelz la lumière.
Les *boissons -magnåtisées, 'soit par le magné-

tisme humain soitàläide du barreau magnetique,
en portant le magnétisme à 1'intè*rieur, exercent
une très puissante action dans toutes les maladies
du þÿ c S u r .

Pourcalmer. - Dem les meiledåes quil :sont
caractérisées par une uigmenhtion þÿ ~ d ' n n t i v : t é .on

*dscivt-calmer le plus possibte, »-en évitant avec .le

plus grand soin toutce-qui peut exciter.
Boissons magnétisëes d'une façon mixte (avec

les deux mains ou les deux þÿû  l sdu barreau magné-
tique).

'

Le régime végétarien convient au plus gnand
þÿû û  l l l l lû des cardiaques, .ls autresdoivienttsîaeuum-
Ioåar d`un régime mixte un -évitant utovubos iles
viandes noires. Du lait ou de I"-eau aux-*repas.
Nöanmoi-ns, dans les cas ou le lait n'est pas sup-
porteet que 'l'cau pure ne convient was, prendre
de 'Peau rongie.`Ne boire ni trop froid ni trop chaud.

.Pas de tabac, d`alcool. de thé, de café, surtout
dans les cas nerveux. Une infusion de valériane,
ds bouleau, de muguet, dc camomille. destigma-
tes de mam, oonvjennefnt après les repas.

Eviter les brusques -changements «de tempéna-
ture, les -earen-ice: violents dels que la ndatiun,
Tavirnn. la þÿ l = : î r y « * l e ' i l - 0 .la marche contre le þÿ v eû  t ,
mais fn mzrrchc et 'l 'exercice modéré au þÿ g r a n d aû  i r
exercent þÿ : - n ezivtion des plus salutaires. Les alle-
mands. tem ã ce sujet cc qu'ils þÿ a y - * ¼ e I * l e n ~ tla cure

de tfrram. Cette cure consiste à graduer la mar-

che sur des pentes insensíblement plus inclinées.
C'cst une sorte de dosage méthodique de Pexercice;
c'est la solution de cette pénible équation du tra-

vail musculaire et du travail nerveux à infliger au

þÿ c S u rsuivant son degré de résistance. Cet entraî-

nement, lent. prudent. moderéetsagve rend surtout

te grands services, lorsque le þÿ c S u r ,chargé -de

graisse. a besoin ú"un *tonique musculaire direct.
Gornvenablement dosée, la cure de terrain est ile
remède équilibrateur de la circulation défectueuse ,

son progressif entrainement amplifie la respira-
tion la plus bridée et ta-it disparaitre, peu à. peu,
þÿ l î m s u íû  s a n c e d r uþÿ c S u r ,en combattant les stases

sanguines et retablissant les compensations mm-

pues.
La gymnastique nespiraztoire «et .la respiration

pnoíemie méthodiiquament employées améliurent
 lkïtat «desos-donné du þÿ c S u r .I1es~duu-
unes ne sont pas indiquées dans le plus ,grand
nombre des cas. Ønprenfdra seulement fetes lbains
*sëdatiffsen se 'Tx-ietionnant su-sortir du-bain.

 

Les lrictions avec de 'Peau sédative etendue,
tiède, pratiquées sur 'l'a'bdomen, les reins et îles
jambes font le plus grand bien dans le plusgrsnd
nombre des cas.

Pour exciter. - Dans lescasqui sont caiactó-
.rieés paume diminution dkactivité, il est néces-
saàredexeiter.

.Boissons magnétisées positivement fanes Ill
maiofdroite þÿ o uû  a v e ele pole + du barreau magnñli-
<1Ué)-

'

*Les douches, les *lotions *froides viinúigrêes 'ou

aflcoolisées, avec *frictirm énergique, -de .haut *eh
bas. Iont le plus grand "bien dans "le plus .gnmd
nombre des cas., Nourriture fortîfiante, sanstrnp
pousser aux viandes ranges-que Pestomac nesup-
punte pas -toujm1.rs;'les=beuiques: vins vüux de

þÿ Fû  c u r g e g n e o ude Boräemx, en -petite þÿ q u a u bû  ,le
quinquin-a,'les amers, même le cafe. l..'hvnile~de
-foie de morue, qui améliore toujours la 'xnibrïtiou

`lorsqu'elIe est bien supportée. peut rendre ieiüe
grands services, comme tous les stimulaiits. în la
condition expresse qu'ils ne soient ni énervauls,
*ni óehautïems. De ãa distraction, de Pexerciee au

:grand air, de "la gymnastique -même,e'n ayentidn
d'éviter'la fatigue. La cure de terrain et la respi-
ration proïonde, comme dans les cas précédelitl,
sont tout indiqués.

_

þÿ l a x l l l f l aû û DE LUIIE8

:hi dit .que les maladies du þÿ i - S u rsoutien 
hottes þÿ : ûguårir par le magnétisme. S il en est aiust,<nI
doit «trouver de nombreux .compt-1: .rendus desguerisan
dans des jounnaux et eimriygesmvers imitant deils *hô-
-rnpeutique magnóüq-ue. -En -stlet. ou en tmuve bun-

icoup. .Le manque de ille.-» nf- ni þÿ ¼ e i - h e d eles cqpi od-tin":

je me com¢~.nte-donc se-uu;¢m«m tie *les citer au .comun-

*çmt par .les synaopss.
Sgvwopu. - Dans sea þÿ . E . * q : o u e « d a acures opdrúl an

þÿ aû û  d n Sþÿ . ¼ w rle Mdyndlflsnw, L Y, þÿ M l l l l fû  ,I':«ppl)rIc dl

idåuúlå guårifons., le nlotxteer llharpignon, dans dl
'sauna ouvrage : Physiologie, IIIÉIICCNZC et mé apîqó-
-queidu Iagnetisme. ,p. 177, ,publie une cliservaiimuh
importante; le. .lounn-1 du Magnéuum-, t. 15_ þÿ 1 : .þÿ ú ä ¼ .
16, p.-326,-l. 2B,¢p. tt)ä(oh.sen*ation persouu- H.-eussjet
diane malade mourami), publie nut»-nt th- su; ln dhb-
þÿ S d r u a d i n n s; etc.

_ -Faynüaüona - Dans son þÿ ¬ . z ; . o ¢ edes cm es . [nani
-InFuawe, L 2, p. JOL ùlialle publie 5 obsenstiaus.
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Dans l'A rt de magnétíser, Lafontaine fait un tableau

récapitulatif de ces cas qu'il a traités, et cite 5 guéri-
sons. Dans Les Progrès les plus utiles `ù réaliser, p. 46
et 50, D. Strong publie deux certificats de guérison. Le
Journal du Magnétisme publié par Ragozzi, t. 4, p. 22
et 25, rapporte 2 guérieons. Le Journal du Magnétisme
publié par du Potet, t. 4, p. 22 et 24; t. 5, p. 131; t. 18,
g. 229, t. 20, p. þÿ 2 ¿ : 9 ;t. 26, p. 195, 196; t. 30, p. 245,
publient une douzaine de þÿ o e r t lû  c a t set comptes rendus.
Le Journal du Magnétisme publié par Ricard, t. 2, p.
30; l'Union magnetique, t. 2, p. 294; La Vérité du ma-

gnétisme prouvée par lesfaits, p. 83, etc., etc. publient
autant d`observations importantes, etc., etc.

Hypertrophie, þÿ I n s u , /û  s a n c eoalculaíre, Anelvrismes. -
Dans PAN de magnetiser; Lafontaine parle de 3 cas

ufhypertrophie très grave, dont il guérit Bcomplètement.
Dans l'Union magnetique, t. 2, p. 109; t. 6, p. 2ö7; le
Journal -du Magnétisme de Du Potet. t. 1, p. 508; t. þÿ 2 :
in 157,212;t. 12, p. 83;t. 17, p. 281 ; t. 22, p. 235; t. 23,

p._2'72; t. 30, p. 477; dans l'Essai sur þÿ V l a n s e í g n e m e n t
philosophique du Magnétisme, par Du Potet, p. 160,
en trouve autant de guérisons, presque toutes considé-
rées comme impossibles obtenir.

L'almant produit des etfets analogues au magnétisme
humain. Heinsius, Descemet, Deiman, Mesmer, le

Pt_Hell, l'abbé Le Noble, de Harsu, etc., citent de nom-

Ireuses guérisons. Andry et Thouret, dans leurs Obser-

vations et Recherches sur Pusage de Paímanf en mede-
eine publient sous ce titre: Palpitations, 3 observa-
tions au sujet de l'application des aimants de l`abbé
Be Noble. Voici les deux premières :

I. - La dame Miraumont, agée d'envirou quarante
ans, était depuis deux ans sujette a des maux de nerfs

accompagnés de violentes palpitations. Elle avait attri-
bué aux approches du temps ordinaire de la cessation
des règles cette indisposltion þÿ d ' a i : o r dpeu considérable,
mais qui par la suite s'était accrue, et était devenue

très grave et très fatigante. Elle en était attaquée tous

les jours, et souvent un trés grand nombre de fois par
pur. Les palpltations étaient très violentes et accompa-

gnées de sutlocation. Au commencement de l'année 1778,
en lui conseille de faire usage d'un aimant de M. l'abbé

Le Noble. Dès les premiers moments de son applica-
ion, les palpitations s'alIaiblírent et s'éloignèrent. Dans

Iespace de quinze jours, le soulagement fut sensible.

Deux mois apres, le mal était entièrement dissipé.
Pendant l'usage de Paimant, la dame Miraumont éprouva
des pertes fréquentes qui Pallaiblirent considérable-
ment. Ces pertes avaient commencé méme avant qu'elle
y eût eu recours. Elles cessèrent au bout de quelque
Iemps avec l'écoulement périodique. Quoiqu`elles eussent

été plus fortes depuis l'application des aimants, les pal-
pitations et. les douleurs des neufs n'avaient polnt
leparu pendant cet intervalle, malgre Fafïaiblissement
où la malade s'était trouvée réduite ; et depuis ce temps
_iusqu'au moment où nous écrivons, elle n'en a éprouvé
aucun retour. Mme Miraumont nous a cependant assuré

que lorsqu'elle quittait l'aimant pour le ta re reaiman-

br, ce qui arrivait environ tous les six mois, elle

Y

éprouvait pendant huit jours a peu prés qu'elle eu était
privée, un sentiment de malaise, et que les palpttatlons
se renouvelalent. Depuis qu'elle s'est'procurée deux
aimants pour s'en servir alternativement, et ne pu
en interrompre l'usage, elle s'en trouve absolument
délivrée.

II. - Au mois de juin de l'année dernière (1781),
madame Desmoulins, demeurant a Corbeil, portait
depuis 4 ans une croix aimantée de M. l'abbé Le Noble.
Elle avait, avant ce temps, des palpitations de þÿ c S u rsi

fréquentes et si violentes, que, soit en parlant, soit en

chantant, elle était obligée de s'arréter, la respiration
en étant tout a fait tnterceptée. Le battement du þÿ c S u r
se voyait extérieurement; il semblait même se faire
entendre aux personnes qui venaient alors la soutenir ;
la malade au moins l'entendalt très distinctement.

Ce bruit ressemblait acelul que rend la poitrine d'une
personne très malgre quand on frappe dessus avec les

doigts et qu'on dit qu'elle sonne creux. Ces accidents
etïrayaient beaucoup madame Desmoulins, et lut lais-
saient longtemps après, une émotion accompagnée de
battements de þÿ c S u r .La nuit, elle était obligée de se

mettre promptement sur son séant, éprouvant qu'elle
souffrait moins en cette situation que couchée. Tous les
vaisseaux de la tète paraissaient gonflés. les muscles
du coude venaient douloureux; elle avait les mains
brûlantes, et il lul restait après une chalt ur incommode
avec eugourdissement dans les bras. Cet état durait
souvent plus d`une demi-heure. Il y avait peu de ionrs
qu'elle n'éprouvat ces accidents, quelquefois à þÿ p l uû  r s
reprises pendant la journée; mais ils etaient plus forts
et plus longs la nuit que le jour. Dès que la malade eut

porté l`aimant, Pimaglnatlon lol fit croire d'ebord
qu'elle était moins incommodée; mais au bout d'un

mois, elle se trouva sensiblement mieux. Ses accidents
diminuèrent de force, s'éloignérent; et un nn après,
elle iut tout a fait soulogée. Cet état se soutint cons-

tamment depuis. - Au moins ce þÿ c ¼ i emadame Desmon-
lins éprouvait encore au mois de juin de l'année
dernière. était assez rare et si peu fort, que deux ou

trois battements p'us prëcipitès étaient, disait-elle, tout
ce qui lui restait seulement pour s'en souvenir. Cepen-
dant lorsqu'il lui arrivait quelque chagrin, elle s'en
re* sentait davantage; mais il lui semblaitque la sensi-
bilité de l'àme pouvait seule y donner lieu, en déran-
geant le physique dans quelqu'une de ses parties.

Depuis le mois de juin 1781, madame Desmoulins a

toujours eu meme soulagement. comme elle nous l'a
certifié plusieurs fois dans ses þÿ d iû  é r e n t svoyages a
Paris.

Ce fut pendant l^un d'eux qu'elle lit l'epreu'e suivante
de la vertu de l'aimant, dont elle e'empressa dans le
moment de nous imtruire. Sentant à ses palpltetions
qui menacaient de la reprendre, que la vertu de sa lame*
commençait å e'at`faiblir, elle l'envoya le lundi 30 juil-
let 1781, a M. l'abbé Le Noble pour la rétablir. Le soir,
elle éprouve, avant souper, un sentiment d'anxtété
absolument semblable a celui qui, dans le temps de son

indisposition, précédalt ses attaques de palpitations,et
lui servait à les annoncer. Elle prit l'air,¢ þÿû  tquelques

- _ 
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tours dans Pappartement : le malaise cessa. Après le

souper. elle eut un accès de palpitations qui dura toute
la nuit, et l'empecha de dormir. Le lendemain matin
elle envoya chercher une lame aimantée , et dés l'ins-
lant qu'elle Peut placée, les palpitations cessèrent.

III. - J'extrais le cas suivant de Analogíe de l'Elec.
incité et du Magnétisme, par Van Swlnden, t. 2, p. 181

L'Aimant a fait un effet considérable et très bon sur

un curé, âgé de 60 ans, d'un tempérament sanguin, et

qui éprouvatttoujours,après avoir fait un mouvement

trop fort ou trop prompt, des palpitations de þÿ c S u rsi
violentes qu'il s'ensuivit une grande oppression. Les

saignées, les ventouses, les remèdes intérieurs furent

employés sans fruit. On' essaye þÿ e nû  nl'opération de
1'Almant qui fut appliqué sur la poitrine. Au bout de
ieux jours, le malade þÿû  tun mouvement modéré a che-
val, il l'augmenta peu a peu, et il éprouve. parla un

plus grand repos que sans cela par d'autres remèdes.
tu bout de quatre semaines, le malade témoigne qu'il
ltait entiérement guéri de sa maladie.

IV. - Extrait d'une lettre de Mme Magne, adressée
le28 décembre 1889, å M. Durville au sujet de l'action
de ses aimants sur un malade souffrant de névralgies
au þÿ c S u r .

s .Fai la satisfaction de vous faire connaitre les bons
résultats que nous avons obtenus par l'application de
vos aimants.
I Ml þÿû  l l e ,qui þÿ s o uû  r a i tdepuis si longtemps de né-

vralgia dans la région du þÿ c S u r .porte nuit et jour
l'aima.nt que vous lui avez remis.

¢ Dès le premier jour, les douleurs violentes cessèrent
:omplètement pour faire place à une gène, a un malaise
þÿ : : i e nsupportable. Au bout de quelques jours. le malaise
zessa et quelques douleurs vives se þÿû  r e n tsentir, tan-
Lót au þÿ c S u r :tantôt à la téte. Ces douleurs qui appa-
'aiseaient rarement, ne se faisaient sentir que pendant
jueljues instants; et, dans les intervalles elle se

rouvait parfaitement bien. Enfin, depuis trois semaines,
þÿ : l l eest tout å fait bien. (Journal du Magnétisme, t. 24,
þÿ : .19.)

V. - Extrait d'une lettre du docteur Guériaux, à
iymoutiers, en date du 29 octobre 1891, ausujet de
'action des mêmes aimants, dans un cas plus grave que
a précédent.

u  Dans un ces d'angine de poitrine qui résistait å
aus les moyens ordinaires, un plastron magnétique à.
rois lames a donné des résultats immédiats. Les dou-
aurs vives ont diminué le jour méme pour disparaître
ntièrement le troisième jour. Le malade est-il guéri ?
'en doute, dans tous les cas, il n'a pas éprouvé la
roindre rechute depuis trois mois.

1  Veuillez m'envoyer... » (Journal du Magnétisme,
25, p. 23).
VI. - Extrait d`une lettre de Mme Vve L. Meunier,

ropriétaire ù Nantou, par Pourrain, Yonne, au sujet de
lguérison d'une maladie de þÿ c S u rcompliquée d'une
yspepsie, par les mêmes aimants.

Je vlens þÿ e nû  nrompre le long silence que j'al gard!
vis-å-vis de vous, depuis longtemps. -

Ce silence est de bonne augure ; c`est que je n'ai plus
besoin de vos aimants vitalisés, car je suis guéris.
Voilà quatre mois que, ayant quitté mon plastrou
magnétique, je n'óprouve plus aucun malaise, ni du
côté du þÿ c S u r ,ni du côté de l`estomac.

ll y a certalnemenñplus de trente ans que j`étais
affectée de cette maladie nerveuse de l'estomac, qu'au-
cun médecin n'a jamais pu soulager, pas plus que des
battements de þÿ c S u rqui me faisaient tant soutïrir.

Je suis aussi étonnée qu'émsrveillée des þÿ eû  e t sde

l'aimant, dont j'ignor-ais les propriétés curatives ll est
malheureux que tant de malades se laissent þÿ s o nû  r i r ,
sauf de connaitre un remède si simple et si puissant.

Avec mes remerciements, veuillez agréer, etc. (Jour-
nal du Magnétisme, t. 29, p. 2ll3.)

_
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Graphologle élémentaire

Sous ce titre: Pour devenir graphologue, Graphologis
élémentaire, Etude du caractére et des aptitudes d'aprè:
l'Ecriture, par A. DI Bocurru., la Librairie du Magné-
tisme va publier un petit volume illustré d'environ 200 þÿû  g u r e s ,

I

Qu-nsr-cr: que LL þÿ u n . u : n o L o G u s * r

dont voici un extrait :

Un courant énorme a porté depuis cent ans Fesprît
moderne vers l`étude des phénomèmes psychiques et
des relations étroites de Fhomme avec les forces natu-
relles. Les sciences dites d`observation occupent te
premier rang avec la phrénologie, la physiognomonie et
surtout la graphologie, de découverte toute récente.

Qu'est-ce que la graphologie7
C'est une science qui a pour but de découvrir par

Finspection de l'écriture manuscrite le tempérament,
le caractère, les aptitudes, qualités et défauts, en un

mot la personnalité humaine tout entière.
`

Au premier abord, cela parait tellement invraisom
blable que l`on crie a Fabsurde, à l'impossib`le, mais
après quelques minutes de réflexion, surtout quelques
explications d`un graphologue, on ne rejette plus en

bloc les principes de la science graphologique, on ad-
met certains points comme assez justes en se basant
sur l'aspect général de Fécriture.

ll semble alors naturel qu`une écriture á grands þÿ i a m :
bages, embrouillée, désordonnée, appartient å une per-
sonne nerveuse, vive, ardente, dont l'ime.gination est
désordonnée.

Alors qu`une écriture ordonnée, régulière, indiquera
le calme, l`ordre, la pondération dans les idées.

Le contradicteur le plus déterminé vous þÿ a fû  r m e r a
très simplement que huit fois sur dix; il reconnait une

écriture de femme d`une écriture d`homme. A quels
signes? Il n'en sait trop rien, mais, dit-il, l'écriture de
la femme est moins ferme que celle de l`hornme.

Le même contradicteur vous dira naïvement que la

graphologie ne peut ergister, puisque les écritures sont
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toutes les memes, des fomios apprises d`après des

modèles identiques dans les écoles; mais il vous þÿ a fû  r -

mer: qifll recorrnaitmit une page de son écriture au

milteuzdfe milliers-d'autres.
'

`

C"cst;en«effet' que chaque individu a sa facon d'écrlre
bien personnelle, comme d'aillcu-rs il a son caractère

et sa physionomie différents des autres.

_/i
1
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Jetez fes yeux sur Yexemple ci-contre. Voilà. quatre
personnes qui ont eu les memes modèles d`écriture
dans leur jeunesse, mais leur nature, totalement diffé-

rente, a repris le dessus vers Page de vingt ans, et a

transforme-leur graphisme autvantles tempémments
de chacune d`elles. *

.

En þÿ ¼ e m t ä e ,imagination exaltée, caractère fougueux,
I þÿ f å û f ü ü fû vive, tt grand.: jam bages; la deuxième.
calme pondérée. a l'écri1ure calme, régulière, sans

éco:-1~de plume; la. quatrième,,grossiere. sensuelle, a

Î`éCfÎ|BfG commune et pdteuse; la troisieme, au. cou-

traire, jeune personne délicate, idéaliste, a lïácrthare

line, irnmatétriette.

Lbxptication de ce phhomène est bin simple á

nous þÿ e S s i a e m mce qu'est l'ecritura en elle-meme: un

geste de la main.

On, toutgesteournolnfernent @none du cerveau, cen-

tre moteur de b machine humaine. Lorsque le cerveau

commande au bne de shllouger, h la main afeevire,
le bras rallonge tout naturellement et la moin

tracesurlepaçiermme série de phrases par þÿ r m , m o u :

valent spontané, inconsciem

Il ne nous vient pas b. Pesprit, lorsque nous eerivons,
de þÿ n S sþÿ o c c i x p S d ela tonne calligraphique des lettres,
c'es! «tmc notre pensée qui se traduit machinalement

surle papier h raide de la plume; et les traits seront

vifs si nous sommes vifs, lcnts si nous sommes habi-

tuellement calmes, fermes si nous avons de la volonté,
arrondis et mal lomtés si nous sommes mous et sans

þÿ ëû û  s iû 
Chaque trait* de l'ecriture'correspond donc å un mou-

vement du cerveau.
`

Le D' Hérïcourt, étudiant. la manifestation exte~
rieune des sentiments écrit ces lignes qui peuvent s`ap-
pliquer å. la physiologie du signe graphimpre.

«< Il est d`observaliou courante, qu'iI sïigisse de ges-

_-_¿,.
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u tes spontanés, inconscients, ou d`une lnimique sa~

u vamment étudiée;
« Que Fénergic de la volonté se traduit par des gestes

« pesants, fortement accentués;
u Qu'une exposition claire et limpide ne va pas sans

« gestes pondérés et nettement dessinés; þÿ :

« Que les gens sensibles prennent, comme on dit., des
u airs penchés;

« Que fégoisme semble toujours se désigner, et ra,-

« mener tout vers soi par les mouvements centripètcs
« qui lui sont habituels;

« Que l'homme frnnc a le geste ouvert et net;
« Que la dissimulution e. lc geste fuyant þÿ S m m elo

« regard, et que ses mouvcurents comme ses phrases
« semblent n'etre jamais terminés;

u Que l'exu1té se reconnait de loin à l`a.mplit.ndo de
« S88 mouvements; _

« Que l'homme gai et bien pormnt a. les gestes vils
« et portés vers le haut, tandis que la tristesse inelim
u la téte et laisse tomber le bras;

« Que l`homme doux évite les mouvements angulcux.
u toujours carres ou pointus chez lhommo rude et de
« commerce désagréable;

u Que la gràce armudit les mouvements et décrit des
« cercles; e

tt Que Fhomme simple se remarque à la sobriété et a

« þÿ Fû û  l i t éde S00 allulf. u

Or l`écriture, étant un geste de la main, participe ù
ces données psychologiques. Remplacez les mds

geste, þÿ o tû  m d e ial mmwement; par le mot. écrttûr.
vous avez toute la théorie graphologique.

Car tous les signes slexpliquent de la même íaçou en

les comparant aux mouvements naturels de Yhomme.
Le prodigue altongera, espavera son ecriture, au

contraire l`uvare tassera ses lettres et ses mots comme

il entasse ses ecus, etc. ll n'y a pas lb coincidence.
mais bien des faits sérieusement controles admis par
les physiologistes et les médecins.

D'ailleurs les multiples expériences faites dans les

hopitaux sur des sujets hypnotisés sont venues þÿ e o nû  r -
mer les vérités graphologiques.

Des femmes eudormies auxquelles on a suggéré dif-
fénents états dame: colere, joie, tristesse, prodigalitá,
avarice, etc., et que l`on a fait écrire à ces moments-là,
ont eu autant d`écritures que d'étals suggérés, et leurs

dilférentes écritures ont toujours concorde avec les

principes de la science gruphologique.
Ijabbé Michon le fondateur de la graphologie, mieux

que tout autre, a magistralement démontré le bien
fondé de cette science dans ses deux ouvrages u I.:

Système, et u La Méthode de graphologiie þÿ : : .

Michon, ce savant observateur, ce tin analyste du
þÿ c S u rhumain semble avoir tout deviné, tout démontré:
il n`a laisse que bien peu de choses à. découvrir a ses

successeurs; et ce petit traité de graphologie, que j`orfre
aujourdhui nu* public. West quwm resume très succinct

et pratique de ses enseignements.
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La Graphdlogie estuelle âgée?
«Comme science bien établie, *eïle ne duke que =dlune

cinquantaine tfannées. (Test vers le milieu du ill' sib-

cle que Talîhé Michon, son ïnndntmir, la 'développntd
ls þÿû  tconnaître au momie entier. Mais tout þÿ y m o u S - q u e
dans les temps les plus rerzulés on n. pressenti «fim-

portance de l'ëcrttu1'e monu;sm'i'!e dans 'ln muniíesttdtinn
exterieure de la pensée; quelques -phrases des :poete:
grecs et latins ne laissent aucun doute à ce sujet.

Iiécriture iétait sacrée chez les Egyptiens.
En Chine Fécriture, considérée comme une émana-

tion de la divinité, était l'objet d`un culte particulier.
þÿ G a h e i ú e n Scnñelae., þÿ Qû  l lû û û  l ïþÿ : d cluum agnes phmé-
tíques se rapprochent de nos règles gi-aphologiques.

.lu Japon, de *temps immémoriul, on tuit de la gra-

phdleáe rudfimexlaire, les suruiers de ce pays jai»
gnent *à 'leurs *pratiques diverses, þÿ l ' Ö l . Ô ( à l ' ] ) l l É I -û  l i l l l ldes

signes Ils jou! þÿû  u o e rst tkmrne une hunre

sur :une leülle de -papier, at dînprès sa tlangueur. aun

épaisseur, *sa riglûîte, Il mallesse et au dineetiun, ti-ls

dåterminent Ile þÿ S r a c t i ë Sdu uoneultaut.. Peu de nos

gft\@()|()gll$ europlãens pounuient en [mrc autant..

La premiere observation graphique qui nous .eat

pi-vemze est de Suéùono, lristurieu latin. ll relate que

l'¢rpereur_A-uguste serrait. ses lettnes -et laissait aes

mets d`une façon cxagexiee. Cette remarque nous en 19$

plus long sur t"us*m-ice et. l'eg0'tàlne*de ee prince @IG
toules ses biographies.

Voici qxfau moyen âge nos pkel plus intuitils que
savants dísent dun -homme prudent, minutieux, atten-

tií, qu'il met les points sur tes i. 02 vieux þÿ d i dû  nÎONRB

pour ainsi dire le pointöe départ de la graphdÿe.
ll ne manque pas un iola découle de la même source

de line observation.

En'162'2, un proiesseur de Bologne, Camilla Belin.
hü paraitre un curieux þÿ o p u s c u a e z« Traité comment par
une lettre missive on reconnait la nature et les qu»
lílèâ' de Téerivain. 1. les termes sont clairs, c`est bien

la mais la Graphologie ensure dans son

enfance. Ce livre eut sans doute -des lecteurs mr»
vers cette époque, des graphologues þÿ p u e o u S i e n tla

France, l'An@etarro 'et Htatie donnant des etudes de
tnmctères d'uprès þÿ P é c r i t u S .[fun d'eux même vint
tt la cour de Louis XIV, et fit. du grand Roi un þÿ p o r 1 . r a ¿ : t
peu (lutteur, mais reconnu juste, dit la chronique.

A la. þÿû  ndu zum' siècle. le xmuvanent philosophique
devenant plus rationnel, on recherche les rapportsqlí
existaient entre la pensée et þÿ t ' e x t é r i e u : rde þÿû  n d l v ü l u .
Deux hommes de génie continuent la filiation graphe;
logique: þÿ G S t h e ,l'tmmortel auteur de Faust, et LA-

vater, son ami, le créateur de le. physiognomonie, qui
posa même les premiers jalons de la science grapholo-
gique, et mourut avant d`avoir pu établir un systeme.

Walter Scott, Fourter, Balzac, George Sand, pour ne

cifer que les noms .les plus connue, se sont occupés
de Yétude du curedtem par Pecriture. George Sand,

notamment, nous .a «laissé des fpminfuits *gnaphologiquau
d`une justesse aãttunnmnc.

Ge qui þÿ - ¼ m m equ`il y a -une gmcphologie þÿ n a l uû  c
basée sur Jlobservation, mais qui exige une 
þÿ q u e l ¼ u d epersonnes possèdent

Vers 1830, il existait an \France-une fécule þÿ : d e ~ G m p h o -
logic -qui :possédait .de nonrlmeux .signes pmvemnl.
dklissrvabws :restés inconnus. Michon -en «eut sur

naissance par tl'ahbé Flundrin, sonespuitfudam sh:-

þÿû  m u s i n s m a ; - t a i a r e ,actif. -observateur sugaue et muIs~

þÿ p S m m t ,dl rassemlla -aussitot. de "tous .ebtós k*
milliers d'autographes, les étudie., lesclassa, et, nprb
un tldieur acharné dell) annees, -après \avoir donne bs
oontfüemes partout «en IFÎQIKJC et ù lletraxgemr. ilgns
VÎIIÎÈ pliante (luttes incessantes e laine appniuie-ran
découverte par bc  onde savant. ill publia mis 888
SDI]-41 SUEIÔMC oo Gt. SQ tu þÿ uû  é l f l ù i û(118 þÿ gû  lû û  û l ÿû  l u
omnlges uomplnh. qui wgcstaront, quod qu'ea dial!
ses successeuus, la seule :buse -de \toute bonne .amas

gwhdogique.

III

«LÀGRAPIIOLOGIE SCIENCE IPGBSER VATIQI

llexiste -dans fesprit de 'beaucoup de personnesulc
cuaïusiun megretiabie au sujet de la graphelogie, pe
Pan prend bien Ia tart. 'pou-r une science -occulte; et. va-

ldbc \gmplroioyuew s'et'foroent, *je ne sais pourquoi, le
laisser se perpétuer cette équivoque. -

La *gfmphdtogie cs? une þÿ . v r r l e rû  wzl'o^hsm1mli¢m. 'Elle
a ses principes établis. ses règles dûment con*tn'>l¿u|.

Point þÿ d l i nû  u e n c e sþÿ ê é l e a t e sou in-fernales. rii 'dîêwxx
tions, ni de þÿ f ! u n ' t a s m * u g ¢ : r i e _ni «lc plan astral. ni ik
pratiques suzpeivshïienses, mm.

En grapheiogie tout se fait en comparant les 'traits
de h plume avec les mouvements du -cerveau; en *me-

þÿ s S m n t-intmslieusemcnt la tu-rrne des 'let.tres, 'leur 'hanf
ter, leur largeur. leur épaisseur; en examinant les
poils, les barres. tes accents,  

Ge que tait la þÿ ¼ h r e n o l o g i epour le cerveau et ses 'lo-
þÿ Gû  l íû  ü iû  lû  ila piwsiognomonie pom' les traits du visage
et les gestes; la gmphologie le fait pour þÿ l ' é c r i t uû  : ,
geste de la main, tmchement de la pensée, photogra-
phie les mouvements cérébraux traduits par la plume
sur le papier.

-in þÿ g m p h o t o a i acomme la médecine etudie flmmme.
Im mbdecias voient les maladies du corps, les *gra-
photogues voient les maladies morales.

Durs ces deux sciences les méthodes existent. IB
si gruphotogues et medecins se trompent quelqueïds
dans leur diagnostic, `c'est moins la faute de la science
que leur defaut @observation ou leur þÿ i n a uû  l s e n c edecu
þÿ c u m e n S .

.IV

UBJECTIUNS

La Graphologie depuis Michon, Q fait des progrès
immenses. Elle a franchi le seuil de la science om-
cielle puisque beaucoup de professeurs et de philo-



- -tee

þÿ S p h c sla discutent et beaucoup de médecins s'en ser-

vent dans le diagnostic de certaines maladies. *

Mais il y a toujours la masse des incrédules de parti
pris et celle aussi nombreuse des contradieteurs qui
voient des impossibilités partout. De la, des objections
auxquelles nous allons répondre. ~

þÿ :

La plus fréquente malheureusement est celle-ci: mon

écriture n'est jamais ta méme, elle change tous les

purs. Eh bien! cela prouve tout simplement que votre
caractère n`est jamais le mème, que vos idées varient
bus les jours. Ayez les idées stables votre écriture
:era toujours la méme.

2° objection: Illon écriture varie selon que je me

touve dans telle ou telle disposition ifesprít. Cette

objection prouve en faveur de la Graphologie: puisque
nous posons en principe que Pécriture varie quand le

iempérament varie et suit exactement l'état d'esprit
même momentané. ll nous faut alors plusieurs auto-

graphes pour donner le caractère normal.
3° objection: Si je change mon écriture! que répondre

Leela? si vous déguisez votre écriture vous mystilflez
le' Grnpliologue.

4" objection: Connaissant la Gra-photogie on peut
changer son écriture et se donner des qualités que l`on
ia pas. Il est très difficile de changer son écriture sur-

tout en tenant compte de certaines regles graphologi-
ques; on peut réussir les premières lignes mais bien-
tot le naturel reprend le dessus et on laisse échapper
certains traits qui révèlent votre véritable caractere,
Si vous n`étes pas intelligent vous ne vous ferez pas
une écriture intelligente et d`ailleurs cette tension con-

tinuelle de l`esprit vers Fobservation de certains prin-
cipes seripturaux changera votre caractère.

5° objection: Vous ne donnez que des généralités, des

approximations. Cette objection, très fréquente, est tou-
jours faite par des gens qui n'ont jamais eu d`analyses gra-
ptiologiques entre les mains, autrement ils verraient
q_u'un graphologue sérieux n`emploie que des termes
clairs, sans ambiguïté, bien français comme: ambi-
tieux, opiniàtre, énergique, indolent, triste, égoïste,
dévoué, calme, violent, autoritaire ou conciliant. Dail-
Icurs si nous opérions par tt peu pres, dix-neuf fois
sur vingt nous serions pris en flagrant délit dinexaeti-
iude, et la Graphologie ne pourrait résister il toutes
ces réclamations.

6° objection: Comment pouvez-vous reconnaître le ca-

rac tère d'apres ces grandes écritures defemmes, ces gran-
des écrituresà la mode qui se ressemblent toutes? Cette
objection parait la plus sérieuse; mais je répondrai
que ces grandes écritures ont un cachet d`uniformité
plus apparent que réel, et qu`un graphologue exercé y
touve de notables différences, ainsi: la hauteur, l'in-
olinaison, la simplicité, Fangulosité, la rondeur des
traits, les points des i, les barres des t, les finales ren-

îrantes, etc... ne se retrouvent pas a dose égale dans
toutes ces écritures å la mode, et chaque trait, ayant
pour nous une signification précise, nous arrivons vite
å déduire le véritable caractère.

Mais vous pouvez vous tromper!
Hélas quelquefois répondons-nous a cette dernière

zrlqection. La Graphologie se trouve dans le même cas

que la médecine, la chimie, la physique, Tastronomie
et beaucoup d`autres sciences officielles reconnues qui,
vous le savez, se trompent quelquefois. La* SCi0I1C0

peut étre excellente et le savant médiocre.
þÿ D éû  e z - v o u sde ces personnes qui ne connaissent de

la Graphologie que ce qu`elles en ont lu dans les feuil-

léts d`un almanach, et donnent partout des réponses
à. tort et a travers. Hélas! e`est presque toujours d`après
ces personnes inexpérimentées que l'on juge la Graphe-
logis.

La Graphologie étudiée sérieusement donne des ré-

sultats aussi positifs que toutes les autres sciences. -

V

U T 1 LI T É

Est-il nécessaire de parler de l'utilité de la Grapho-
logie?

Sa þÿ d éû  n i t i o nelle-même n'est-elle pas tout un pro-
gramme. Pouvoir connaitre son semblable, pénétrer
dans les replis les plus profonds du þÿ c S u rhumain, met-

tre a nu ses qualités. défauts, aptitudes, passions, fai-
blesses et cela sans avoir -besoin de le fréquenter pen-
dant des années mais simplement à. l'nide de quelques
lignes de son écriture, quelle science magnifique!

Que ne donnerait-on pas souvent pour savoir a qui
l`on a affaire journellement? si l`ami que lon croit

sincère ne vous tronipera pas un jour? que de déboires

évitée si l`on consultait plus souvent la Graphologie qui
opère avec des moyens si simples!

'

Cette science en effet est utile à. tous. Aux parents*
pour etre renseignés sur les aptitudes réellesde leurs
enfants au moment de les lancer dans une carrière où
ils ne feront peut-être que des déclasses. Aux négo-
ciants, industriels, banquiers, pour connaitre la va-

leur morale et intellectuelle de leurs correspondants
ou subalternes. _

Aux maîtresses de maison pour leur faire connaitre
ceux qu`elles reçoivent dans leur salon.

Aux médecins pour le diagnostic de certaines ma-

lzuties cardiaques et cérébrales.
Aux magistrats pour l'examen mental des accusés.
Aux professeurs qui appliqueraient la graphologie à

l'écrilure de leurs élèves.
Enfin aux parents et aux þÿû  a n a é sdans la question du

mariage. C'est la surtout que la Graphologie a rendu
et rendra dinnombrables services en ee qu'elle seule

peut renseigner sûrement les parents et les futurs sur

les qualités respectives et dévoiler les défauts, ta-

res, ete., que chacun cache soigneusement aux yeux
de tous.

Appliquée à. la. critique contemporaine la Grapholo-
gie ramène chaque personnalité au niveau exact qu`elle
doit occuper, car elle voit aussi bien le degré dïntettí-
gence que le caractère.

Je n`en þÿû  n i r a i spas s`il fallait énumérer toutes les cin
constances où la Graphologie est d`utilité incontestable.
En Angleterre, nation pratique, elle est depuis long-
temps employée dans les banques, maisons de com-

merce et ministères, espérons qu`en France. son pays
d`oi-igine, il cn sera de même un jour.

i__Î_i,_Î _. --È
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Règles graphologiques

CHAPITRE I"

nu CHOIX mas DOCUMENTS

_Avant de commencer l'étude détaillée des signes
graphologiques, il est bon de donner quelques avertis-
sements sans lesquels l`élévc risquerait de faire fausse
route dans lapplication des principes graphologiques.

Le point important est de bien choisir ses documents;
le fac-similé doit être sinon rejeté du moins examiné
avec prudence.

Pour bien juger un caractère il faut s'assurer que
l'¿critv,re est naturelle, c`est-à-dire, normale, habituelle
de la personne, celle que l`on emploie pour la corres-

pondance intime entre parents et amis, entre personnes
avec lesquelles on ne se gene pas, en un mol celle qui
rend une pensée. La lettre officielle it un personnage,
aun inconnu, est en général appliquée, : c'est de l`écri-
ture qui ne laisse échapper que peu de chose du tempé-
rament réel de l'écrivain. _

ljtuzriture commerciale ou dadministration est dans
le même cas. En effet, bien souvent, on adopte, on se

forge une écriture courante þÿ aû  nd`ètre plus clair, mais
Técrime intime est différente: bppcndant beaucoup
de personnes conservent cette écriture þÿ c « : n ' u n e r c « i a l equi
leur devient naturelle, et qui indique chez eux peu de
personnalité.

Une copie, méme rapide, doit étre étudiée prudem-
ment,,[nais elle laisse échapper un assez grand nom-

bre de traits principaux du caractère.
Les brouillons donnent bien aussi le fond du carac-

tère, mais il ne faut pas que ces brouillons soient trop
illisibles: car il arrive souvent que l`on prend sur un

eamet des notes. tellement abrégées que c'est plutot
une sorte de sténographie a Fusage exclusif de Féeri-
Wllll.

Tout graphologue sérieux doit s`a;bstenir de juger sur

une écriture au crayon; le crayon déforme beaucoup
de lettres, notamment les majuscules et les barres
des T.

L`écriture rendant minutieusement les moindres
impressions, même fugitives, il faut s`assurer que le
document n`a pas été écrit sous une influence anor-
male: colère, maladie, tristesse, etc., qui altèrent le
þÿ l a fû  p h i s m e .Le graphologue s`efl'orcera toujours d`obte-
nir plusieurs documents de la même personne pour
établir le caractère normal.

Il arrive que des signes se eontparient dans le
même autographe, il ne faut pas s'en étonner, la nature
humaine étant pleine de contrastes, C`est au grapholo-
Elle d`examiner les traits principaux, leur faiblesse,
leur accentuation, et de faire la part de chacun des
Signes dans le diagnostic final.

"-l-¢._£_- -_

_

CHAPITRE II

DIRECTION DES LIGNES

I.`t'x*riture européenne, dérirzmt du grec et du lutin,
va de gauche it droite.

Ijécriture latine, iinproprement appelée anglaise, est
celle des peuples civilisés occidentaux, sauf dc l`Allc~

mngnc, de la Grece et de la Russie, qui ont un alpha-
bet très peu différent.

La Turquie, notion d`Asiatiques i.m.plnnt(>c en Eu-

rope, possède l`écriture arabe de droite il gauche.
Les gestes étant les memes dans tous les pays du

monde en tant que þÿ l T l O l l ' 0 .û  l 8 l l Î : Sspontanés, les regle»
générales de la graphologie peuvent donc etre appli-
quées il toutes les écritures et il tous les nlphubcls.

Les regles particulières concernant. 1'éc|-ilurc latine
sont applicables it l`ull<-mande. il lu russe. it la grecque.
et c`est dc celle-la que nous nous occuperons dabord
dans ce traité.

U
Q 0

Une des premières choses il examiner dans un auto-

graphe, c'est la direction des lignes sur lcpapier.
Le papier étant carré ou rectangulaire, la main doit

régulièrement tracer des lignes parallèles et horizon-

tales, mais sous Fimpulsion d'un sentiment plus ou

moins violent, sous lintluenee d`un tempérament plus
ou moins énergique, ou indolent, _triste ou gai, souple
nu intlexible dans ses principes l`écriture est mon-

tante, fig. 1; horizontale, fig. 2; descendante, þÿû  g .3; en

voûte; en tïnssin; sinueuse, ñg. 4; serpentine; ri-

gide, þÿû  g .1

-nn-1
' 3-~

`

fit!

  þÿ « . . . < « : o , ¿ ; ; í , ,
,«.. *Ier þÿ % < : - : » , « . . l . »e.. åaf//f'3**' *%`í*1_§*;v»;

La ligne montante, fig. 1. qui se dirige vers' le haut
du papier þÿ s i g n iû  eardeur, entrain, activité, ambition.
désir de monter. Ecrivent ainsi les entreprenants, les

énergiques, les téméraires, les présomptueux. L'écli-
ture montante est signe de bonne santé. .Elle donne
souvent la gaieté.

En général, Pécriture montante est r-igùie, c'est-lt-«lire
droite comme une barre d`acier qui va au 'but sans plier,
elle signifie persévérance, inflexibilité, suite dans les

idées, ñg. 1. _

La ligne descendante, þÿû  g .3. est signe de tir-«-mi: þÿ ~ :

gement, de tristesse; c`est Paffaissement physiqu» -r.

moral. La main tombe comme fatiguée. C`est l`«'«* .-

ture des gens peu énergiques, impressionnables, in-

quiets, se laissant abattre facilement.

«O
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Fu þÿ g ~ ' : n = ' ~ i * ; i I .t'¢'-.-i*itui*e dr-sccndante est molle, mal [or-
þÿ : : ¢ ¢ ' : : _sigiie d`i|idulenC0 ct de volonté faible. Gest

l'¢ wriluru de l`in.~mccès.

si cette niemr- ecriture descendante est formée de

ti-:tits durs et mignleux. þÿ C ' C $ Î :la tristesse sombre, thy-

pocondric difficile à. distraire, surtout lorsque la ligne
«descend beaucoup.

l*l faut. þÿ a a s s n s r c rcependant si le scripteur est bien

portant, cm- tous les rnutndcs ont l`ècrit.ure descen-

dnnte; cest nn fait curieux ù observer.

La iiqm* horizrmlule, þÿû  g .2, indique une certaine éga-

lité dïninienr. Les gens qui ecrivcmvt. ainsi sont. calmes,

pmrtvnts, swrnhallerít. pen, mr *des quii y a passion,
ll'-<*i*itnre grimpe aussitot.

Ln tit ne silnuvusc, þÿû  g .4, est celte dont les mots,
J

minime les lettres d`un même rrrot, montent et descen-

dent. continuellement, Cest le signe de la souplesse

djidée et de ctnnctere. Ecrivent ainsi les personnes aux

convictions mobiles, écoutant le pour et/te contre, insi-

nunntcs, diplomates.
'Lorsque -cette 'ligne sirmeuse est

gniíie þÿ 1 m ' i h i t : i o narrivmit, nu but. par þÿ d iû  é r e n t smoyens,
-montante, elle si-

mèmc pm* l`in'tri§gue. ~

'Ln 'ligne sinueuse est un général in lames þÿ : - i m ë g n l c s ,

signe de gran'de*mdbvilit.é dïmpressions.

Gu.

/

Voici trois formes de lignes assez rares:

Ln Iiqnn zroúlév, monte þÿ d ` n l : o r detdesomd, formant

une ¢*oni*l::e n-ssez régulière. Elle signifie ardeur; du

þÿ | : r r : m i e r'nmrnent puis lassitude, découragement qui
surximit uviuit la tin d`une þÿ - e n t m ¼ i s c .Cette ligne est.

gonèmileimrut ncciúerúeilc.

Ln. þÿ t i y ¼ u -mi bassin, descend debout et remonte, tor-

.nnnt 1* 1 creux. Comme ln précédente, elle est. passa-

gere. "t þÿ f i * i \ * ¢ : n * tmimi les þÿ p e lû  o n u s squi þÿû  é c h i s s e n tau

pi-omii. irmrnem,-qui sefhniexit des difiñcultós, puis se

|'uisreprennentcourageetrnùneut.à.bienleur reprennent courage et rnùneut. à. bien leur

cum-ptise.
Lu lit./116,-S(!7`]l(f|I,Îi7l(!, vn pm- onduilations de çiusimrs

mots; cette forme très raie signifie-mensonge.

Des migraines, des odontalgies, des otalgies, des nèvral-

1--s seiatiques ou Iémoro-Qpqplitées _ne résistent guère å la

inagnétisotion. _
~¿. .

nt
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S`il est une science au monde qai cmd: ~i\mo visible, aient

sans conti edit le Magnethmo.
A. Duzus.

MAGNETISME .PERSQNNEL
ou MAGNÉTISME PSYCHIQUB

Education et développement de la volonté

Pour être Heureux, Port, Bion portant
Gt Iùull! ou hd tl).

por1LDunvu.x.l

Sous ce titre, Pxuteur se *proposa de ÎlÎl'B`])l!'*ÂI
août prochain, un beau volume re!tufe«su¢pln,*

i

sur papier de lun, 'ilhutrå de þÿû  h v t o sû  eIl pui*
ouomimux mumu þÿ a n a a n s p m u - r v i ¢ s . 1 i . n ¢ i i § ¼ u = ¢ i
du texto. Pour on donner une 6660, 
premiers chapitres de la. partie théorique. I

.I 1

CUNSIDÉRmrrons GÉNÈBBÎÂ |
þÿ 1 : ¿ s u n : i e n . -ounqusùonoiu-_-ma 

-- Qomuoltzuquùrirfilllxcau ponoxmullaî

þÿ D úû  n i t i o n .- Ueaçpression de Magnétisme
sonnet nous vient. des Auléricains. (East ng in

íunenoenaturelle ou acquise qui permet irrhànd
comme à la femme d'a«tt.irer ù lui la comiéni
tion, iriniúråt, .la sympol«hie_ .la oontîianop, .hui
tie et 'Tamoul' de ses semblables; dbbtná' les

meilleures situatimrs, d`an|*óver à la þÿû  l ù l l iû û  f - i n
et à la fortune, o-n*wut aumoins au bien-ûmqua
nous désirons tions. Cet-te intluence I-Milli* .int

médiatzmènt en þÿ o o n t a : c t . m v ¢ ¢ . i e s = é n e r g i e s « q n i l o w
entourent, avec les sympnthåes qui þÿû  o ä o g t i i u e x i
taines et indécises dans þÿ l ' a m w s ç : l \ ù r e ,et nous e

met. de les fnaer en nous pour.aooraitreaot.r~e  --

dividuailite *physiqueet mank. Bib nous i.-= .~

Fintuition þÿ S t t t v o'penoopäon imtme, taàlo

les sens de l'esprû,q'ni perrnet, de *dis

coup þÿ d S i lce qui nous est bon ei utile de oo

nous est, nuisible

de Panglais sont particulièrement recom

.bles ,pour l'ét.ude du Magnétisme personnel. I

l'ordre de l`.import.ance que je leur attribue, et

sont:
' T

"La Force-Pensée, son Action -ul son 'Role

la Vie, 1 vol., par'VilEu1`W¢lkzr. Arxmstm.

Vos Forces et le Moyen de les utiliser, 2 v

par Prentice Munronn.

Le Magnétisme peismmel, de .Yempire sur

même et du «développomem des dispositions na

malles, 1 ivol., par V. TURNBULL..

Ouvrages à étudier. -- Trois ouv 
(1) Le prix de Pouvrage sera de 10 francs. 'Pour nos lit

tours qui souscriront d'i¢l au 15 mnt, on envoyant hgn

tant, ce prix sara réduit à 8 franco.
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Les deux premiers auteurs considèrent la pen-
sée oonvcnablemenst dirigée par la volonté comme
la cause directe du bonheur ou du malheur qui
nous arrive. Les pensées des divers individus se

repoussemr *s'a:ttirent et se combinent selon cer-

laineslbis d'afflni'té pour former des pensées nou-

velles. I? suffit alors pour acquérir Pinfluence
personnelle å un degré très elevé, de n'avoi.r que
des pensées d'altruisme, de bienveillance et de
bonté, qui attirent Tes pensées de même nature,
pour Iormer une sorte de capital que Ton emploie
consciemment ou inconsciemment pour parvenir
au but que lion veut atteindre.

Le dernier attribue þÿû  nû  u e n c epersonnelle à
une force mentale qui agit à lafaçon de l`airnant
et de Cette force se manifeste sous la
forme de «» courants mentals þÿ : :analogues aux cou-

rants électriques, qui vont presque constamment
d`un cerveau à lautre: et les plus influents sont
ceux qui savent emmagasiner en eux, dans une

sorte « batterie de réserve », la plus grande
nomme de force qui leur appartient on propre,
aim que celle qu'iis puisebt chez les autres.
Quoiqzïelle ne me paraisse résoudre que certains
cotásvde la question, la théorie des com-anis men-

wh mérite detre prise en sérieuse considération:
et ce mérite fera pardonner plusieurs erreurs

þÿ s c iû  l lû  q l c snegrewables commises par l'auteur.

Cette action du désir. de la pensée et dela vo-

lonté était connue des anciens. Les ouvrages bi-
bliques sont remplis d`exemples frappants q.u'il
n'y a qu'à dégager de la croyance à Pinlervention
divine pour les voir apparaître dans toute leur
simnlîcitê.

En raisonnzmt sur les facultés de Fame, Avi-
cenne, Poniponace, C. Agrippa, Panacelse, Van
Helmont ot beaucoup dautres en ont þÿ p aû  ódans
leurs écrits. Mais, pour ne recommander ici que
les ouvrages modernes. que l'on puisse étudier
avec intérêt., je citerai seulement, dans lfordre

que je leur attribue au point de vue de leur im-

portance:
Gomnmu devenir ¢î1l81'§iQ!l8.' lntmoductioni

à_EBdusa4«ioi1 personnelle pour acquerir Energie
et Activité, i mk* par la d0c£eiu'*GunnAnn'r;

L'Attilm1e qui en impose þÿ G lû  ü m m ôû  tl'acq'uéIir,
1 val., par tc -mónee;

L'Ed'u¢*uåea de tm Volonté, 1 vol., par J. P.wo°r;
þÿ L í d s e lû  i mnationnvfle du la Volonté, I vo-h,

par P. D.15îm1.
L'Homa|¢ visible ce invisible, 1: vol., par Lexm-

nr-zlrull.
_

lingua et Rituel dk- tu Haute Magie, 2 volz,
parEiunus Lim.

Les ouvrages de Gebbardf. Payo{ et P. E. Lévy,

se rapportent à peu près exclusivemeiit au deve-
loppement de la volonté; celui dc Leadbeater est
un remarquable ouvrage de tliéosoiphie, mais un

peu trop abstrait pour ceux. qui débutent dans
l`étude si compliquée du pouvoir de  
enfin, celui d'Eliphas Lévi, qui est considéré
comme un des meilleurs classiques de Focculte,
mériterait d`être placé le premier de -cette se-
conde catégorie, si les vérités qu'il contient rela-
tivement au rôle de la pensée et de la volonte
n`é-taient pas trop souvent voilées sous des formu-
les magiques qui les rendent incompréhensibles à
ceux qui ne sont pas initiés au langage des occur
tisles.

Les Lois: þÿ p s y e h h p S .*- Dans le monde* phgnii-
que, þÿ F h a r m e n a aresume de le lui des cmi+.nim=.
Les effets de l'a.irmn1t et de l`élocliicilré-co1mii-
tuent le type le plus apparent de þÿ t : ` a . p p ö c a b i nen

cette Loi: Les pâles* ou fluides de même IHII ne

repoussant; tes pâtes ou fluides de noms contrai-
res þÿ e a u ù S m .Il en est de même pour le magnet
tisme humain,.qui n'est qu`une prnpniétú, þÿ q iû  u n n .
mouvement de la matiere. (V. à. ce sujet IB Pbg~
sique magnétiquez)

`

_

Les lois psychiques sont iaiverses; ce sont les
semblables qui s`aflirent et les-contraires qui  
repoussant. On peut les formuler ainsi: Les pd-
sées et les actions de même nature s`attire1lt et

[mu naître ou augmentent la considération. lu

sympafhie, la confiance et Fumeur que les inrfiizis
dus sont susceptibles d'avoir tes uns pmu- tes. erii-
tres; les pensées et fes actions de nalme þÿ o p p « : s á « :
se repoussant et donnent naissance il þÿ F a n f i ¼ a t h i e ,
å la méfiance, et à la haine.

Nos pensées peuvent. être þÿ c « ' : n s i « l : ' * i * ó o scomme

des corps matériels; et a ce titre, en «leliors de
ces lois physicupsychiques, elles sont encens
soumises à des lois chimiques uiialngues il vi-lh-s

qui président à la composition et ii la þÿ < l ( - < : « _ : n i p o -
sition des corps qui iomhent sous nos sens. .us<i_
elles se communiquent et séchangenf. iilliml voli-

tinuellement d"un individu à l'aulre, im`-me sans

le secours de la pensée et de la TOIGHÎÖI of lors-

qu`e^llesl sont de mème nature sans être þÿ i d i f u t i i ¼ m -
ment semblables, elles ont une sorte þÿ « l ` u l `û  n i l ' f îles

nues pour les aut-res qui leur permet «le se vom-

biner pour former des pensées, des iilees' et des

dispositions nouvelles. Test ce qui explique notre

changement d'opinion après avoir émiilif þÿ ¼ i s s i v c -
ment un conférencier ou un ami syinpulliiqiie trai-
tant un srrjet quelconque qui ne nous i-sl pas en-
tièrement familier. C*est ce qui expliqui- aussi lai

modiliizalion de. nos besoins, de nos il-«ii þÿ ¼.<.-

iios pcnchants, lorsque nous fréquenl- :*.= ru. :~-
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tammenl. un individu ou un groupe d`in«ti*i¢lus

qui pensent et agissent d'nne facon différente de

ln notre. Cette vérité admise depuis longtemps a

donné naissance à ce proverbe: Les mauvaises

fréquentations corrompent les bonnes þÿ m S u r s .

Comment acquérir þÿ P l nû  u e n c epersonnelle. -
Les différents auteurs qui ont traité de la question
ne sont pas absolument d'accord sur les condi-
tions que llhornme doit remplir pour acquérir l`in-
tluvnee personnelle lorsqu'il ne la possede pas et

pour Paugmenter lorsqu'il la possède ii un certain

degré. Les uns attribuent cette influence au ré-

gime végétarien, sans observer qu'elle peut par-
fois exister a un très haut degré chez certains

intempérants qui abusent de l'usage de la viande;
les autres Pattribuent à la chasteté, sans se rendre

compte qu'on la rencontre aussi chez quelques
personnes qut sont fort loin d'étre chastes: d'au-
tres encore pensent qu`elle est partout dans la

nature et que, par la respiration pratiquée sui-
vant certaines règles, chacun peut la prendre dans

l'air ambiant; qu'on peut meme la prendre dans la

force musculaire que l'on transforme ensuite en

force psychiquefenfln. tous sont à peu près d'ac-
eord que lorsqu'elle est acquise, elle se manifeste
sous Paption de la pensée ou de la volonté qui
agissent ensemble ou séparément,

Il y a dans toutes ces théories une très large
part de vérité, mais aucune ne la contient com-

pletement. lfhygtène alimentaire joue certaine-
ment un role considérable dans la conservation
«le notre santé physique et morale; le fait de ne

pas gusp«it:lcr maladroifternent ses forces physi-
ques dans les plaisirs sensuels trop souvent ré-

pétés joue également un role très important; par
des exercices corporels intelligemment conduits,
on développe trs forces physiques, et la gymnas-
tique respiratolre a certainement une grande im-

portance; mais, qu'on le sache bien, l'influence

jwrsonnelte appartient en propre à Findividu. Elle
nest pas hors de lui, mais en lui, et avant qu'il
ne la. possède en puissance, elle est déjà à l'état
Intl-nt. plus où moins préparée à étre développée.
Pour opérer ce développement, je dirai que tous
les moyens physiques enseignés par Fhygiène
sont bons, ii la condition de développer en même

teinps le fonctionnement régulier de la pensée et
lt`exercer la volonté pour s'en rendre complète-
ment maître.

Sachez que rien ne se perd, que rien n'est in-
différent dans la vie et que nos pensées les plus
siniples en apparence influent sur nous et sur

-Q-r
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dans une certaine mesure à notre bonheur ou à-
notre malheur. _

Les pensées que nous émettons avec persistance
s'attachent à. nous, en attirent- d'autres de même
nature et forment autour de nous une sorte d'a.t»
mosphère, d'aura (mot lat-in qui signifie soufle;
vapeur subtile), plus ou moins dense, plus ou
moins étendue, qui constitue un quelque chose»
de notre personnalité. De cette atmosphère:
rayonne autour de nous des prolongements que*
l'on peut, comme le fait l'auteur du Magnétisme
personnel, comparer à des courants électriques,
ou mieux encore aux lignes de forces que l'on ob-
serve autour des aimants. Ainsi, si nous émettons
des pensées de bonté et de bienveillance, nous
attirons du dehors des pensées analogues et nous-

gagnons en méme tempsla confiance et la sym-
pathie de ceux qui sont bons et bienveillants; tan-
dis que si nous ne pensons qu'à la persécution, à
la haine, à la vengeance, à la jalousie, nous atti-
rons des pensées de cette nature qui viennent en--
tretenir et méme grossir notre aura; et, tout en

éloignant de nous ceux qui peuvent nous étre
utiles, nous attirons les maniaques, les obsédés,.
les jaloux, les méchants, les rageurs, ce qui jus-
tifie amplement ce proverbe: Qui se ressemble:
s`assemble.

(Test ainsi/ que nous sommes sympathiques-
ou antipathiques, que nous nous rendons heureux
ou malheureux, que nous faisons tourner la roue
de la fortune pour ou contre nous; en un mot,
que nous faisons notre propre destinée.

Demandez et vous recevrez, frappez et l'on vous*
ouvrira, nous dit l`Evangile; ces afflrmations sont
absolument exactes en ce sens: Mettez-vous dans
les conditions exigées pour cela., _ c'estfà-dire
croyez à. la possibilité d'obtenir ce que vous de-
mandez et veuillez l'obtenir comme une chose qui
vous est due, vous pouvez avoir la certitude abso-
lue que, si cela ne nuit en rien à la considération
et à Yintérét de vos semblables, vous obtiendrez,
sinon tout ce que vous aurez demandé, du moins-
une quantité proportionnelleà la sincérité de
votre demande et à la somme de volonté que vous
aurez dépensés en vue de l`obtenir. Il n`y a pas
d'autre difficulté que cette de vouloir avec éner-
gie, persistance et persévérance.

La volonté, surtout lorsqu'elle est aidée par le
foi, est la première des puissances; c'est la force
la plus considérable que nous ayons à notre dis-
position, et c'est en elle que repose l`unique fon-
dement des miracles et de la magie antique.

Ce n'est pas une entité quelconque qui nous

accorde la chose demandée; mais on pourrait pres-
que dire que cette chose était là, à une certaine

ceux qui nous entourent., et qu`elles cont»ribuentdiSt8J1¢8, å la ÖÎSDOSÎUOH de Celui qui SHUN-Î5 HL



"Î-17

pi*eudre.`C'est ce qui explique l'efflcacité réelle
«Io la prière. Lorsqu'elle est véritablement sincère,
elle possède des propriétés suffisantes pour attirer
sur le croyant une somme plus ou moins grande
de consolations, de satisfactions et meme d'avan-
tages matériels. En effet, ilparalt évident- que lors-
qu`un catholique prie avec ferveur saint Antoine
de Padoue, par exemple, pour retrouver un objet
perdu, très souvent il retrouve immédiatement
cet objet, quand, selon toute probabilité, il ne

l`aurait retrouvé qu'au bout d'un temps' plus ou

moins long. La théorie de ce phénomène est bien
simple: ce n`est pas le personnage invoqué qui
a exaucé la prière; mais par sa foi, le croyant
s`est mis dans les dispositions psychiques con-

venables pour attirer à lui les influences qui
étaient susceptibles de guider utilement ses re-

cherches.
'

Les guérisons dites miraculeuses de Lourdes et
dïiilleurs s'expliquent de la même manière. Par
le désir de guérir, par les émotions du voyage et
surtout pa.r la foi, les pèlerins se mettent dans les
conditions voulues pour attirer à. eux les influen-
ces, les forces, - les spirites diraient les fluides
-_ qui sont susceptibles de déterminer la guéri-
son; et sous l'empire de Faction physique exer-

cée par Pimmersion dans la piscine, une réaction
assez violente se produit 'pour vaincre un mal qui
restait invincible sous Faction des divers moyens
que le médecin avait pu employer.

ll en est de méme pour le plus grand nombre
-les effets spirites: le médium, aidé de la force,
«les fluides, des assistants, attire a lui, du milieu
ambiant, tous les éléments qui sont nécessaires
å la production des phénomènes.

Les sentiments, les qualités, les défauts, les
passions, je dirai méme toutes les propriétés phy-
siques et moraleszque possèdent ou peuvent pos-
séder- les etres vivants sont dans la nature sous

une forme réelle, matérielle, presque palpable,
et chacun y prend ou peut y prendre ce qu'il est

susceptible d'assimiler. Connaissant les lois qui
pnésid¿eni._ aux manifestations de 'ces phéno-
mènes de la, vie psychique,on peut attirer à soi
GS bonnes choses et éloigner les mauvaises. Ce
pouvoir est universel; il n'est pas limité à

Vhomme, car en Pobserve dans Pinstinct et dans
la manière d'ètre des animaux. En descendant les
legrés de Péchelle ontologique on le trouve à un

ícgré très élevé chez les plantes, qui possèdent
toutes des propriétés particulières a leur espèce.
Test par lui que la belladone puise l`atropine
lans le milieu ambiant, que le pavot somnifère
i' puise l'opium qui nous donne la morphine
>hère à certains déséquilibrés; et si chaque plante
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considérée individuellement peut ainsi puiser
dans le milieu où elle se trouve les principes
qu`elle contient, c'est évidemment parce que ces

principes y sont déja, et que son organisation lui
a. permis de les prendre à l'exclusion des autres.

Apprenons donc à faire au moins ce que font
les végétaux, c'esta-dire a puiser dans la nature
les principes, les agents, les forces qui nous sont
nécessaires pour assurer notre bonheur. Par des
connaissances techniques relativement peu éten-
dues, mais surtout par la culture, le développe-.
ment et Paccroíssement de nos facultés mentales,
nous pouvons tous y parven-ir à un degré plus ou

moins élevé. C'est ce que je vais tacher de vous

démontrer. Pour y parvenir, je prendrai pour
base cette affirmation de Prentice Mulford: Les
Pensées sont des choses. Je ne ferai que peu de
théorie, car þÿ j ' a t t a : c h eplus d`importance aux faits;
et dans tous les cas, je prendrai les meilleurs pro-
cédés d`éducation partout où je les trouverai. *

On dit toujours à ceux qui sont affligés: ne

pensez pas à vos maux; si vous étes tristes, pen-
sez à la gaieté; mais on ne leur dit rien de ce

qu"ils doivent faire pour cela. Je .vous le dirai.

J'expliquerai comment on peut remplacer les
pensées sombres, désespérantes et nuisibles qui
dépriment, par des pensées riantes et gaies qui
apportent l'espérance viviiiante, le courage et la
force permettant de vaincre les obstacles qui s`op-
posent à la réussite et au bonheur de chacun.

Ayez la certitude absolue que cette étude vous
servira ù améliorer votre situation dans une large
mesure; mais sachez aussi que pour que la puis-
sance personnelle atteigne un degré très élevé
il faut une bonne intelligence naturelle guidée
par un raisonnement logique et sain, beaucoup
de discernement, de tact et de bon sens; de la

bonté, de la discrétion, et par-dessus tout une

volonté inéb_ranlable.

Quelques mots encore pour terminer cette in-
troduction. Soyez bien persuadés que la pensée,
mème sans le secours de la volonté, modifie tout

ce_ qui nous entoure, qu'elle donne aux choses

des qualités nouvelles qui s`ajoutent'à celles

qu`elles possèdent en propre; qu`avec le secours

de la volonté, elle crée réellement, non pas des

images, mais des agents, des forces, des corps
même possédant les propriétés physiques et chi-

miques des corps matériels, corps qui agissent,
se meuvent et sont susceptibles de communi-

quer le ton de leurs mouvements, ainsi que leurs

qualités propres, aux etres et aux choses placés
dans la sphère de leur action.

Si les pensées et les différents états de Fame
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existent réellement au point de vue' matériel, on

doit pouvoir les pliotogmphier. En elïet, cet enre-

gistrement sur la plaque photographique est non
seulement possible. mais il est certain. Le doc-
teur Baraduc (V. L'/âme humaine, ses Mouve-
ments, ses Lumieres et rlconog-raphie de l'lnvi-
slble fluidique_ 1896; Les Vibrations de la Wtalîté'
humaine, þÿ Î S ï )et le commandant Da.rg*et en ont

obtenu de remarquables spécimens. Les clichés
des cinq figures qui précèdent ont été obtenus
par ce dernier, lorsqu'il était chef d'escaidron au
2' régiment de cuirassiers en garnison à Tours.

ii'
CONSTITUTION DE LA MATIERE

Comment la Iutiàn cet constituer. - Les Plans de la
nature. -- hu. Corps nb þÿû  l l i o m m r .-~ La Corps dun les
règnes du, ghz. physique»

Pour bien faire comprendre comment les pen-
sées peuvent etre considérées comme des choses,
c*est«-à-di-re comme des objets materiels, je suis
obligé d'ent:rer dans certaines considérations re-
latives *à la constitution de la. matiere, aux plans
de le nature et aux differents corps de Phomme.

Comment. la matière est constituée. - La. ma-

tière est formée de particules infiniment petites,
insécables, indivisihlos, indestructibles,, que
1`on nomme des atomes (de deux mots grecs, a

privatif, et temnó, couper, voulant dire que Fon
ne peut couper au .diviser dcwantage).

Lasalomos s'orientent et se groupent en nom-

hre plus au moins grand pour Iormer des molé-
cules qui, jointes les unesaux aut-res. sont main-
tenues par la. force de 00hésiQn.

Les atomes et les molécules ne s'ajustent pas
les uns sur les autres comme des cubes de même
volume; mais *ils sont ou contraire séparés les
uns des autres par des espaces relativement
énormes, dans lesquels circule librement un

fluide, t`ét*her, qui, luzi aussi, nest que de la
matière à. un état plus sub-til. Libres dans les
espaces qu*ils occupent, les atomes sont animés
d`un mouvement qui leur est propre, mouvement
vibratoire extremement rapide, qui est constam-
ment nlodillú par les mouvements différents qui
leur arrivent* du dehors.

Si' Tatome, que nous pouvons appeler fatmne

chi-mique représente la matière à son damier
degre de divîsibilité par les moyens úonft nous

disposons, tout indique qu'il n'est pas un atome
dans le sens Btynntogique du mot, et quil est.
reellement divisible par des moyens plus puis-

sants. Quelques chimistes hardis. parmi lesquels
je citerai M. Jolllvet Gasåeht. Yauteur de La Vie
et Mme de l¢ Matière, þÿ a fû  r m e o tqu'i1 est fermé
par Fagglomération -de particules d'ÔÎ»hBl' qui.
par leur nombre, leur' groupement, leur orien-
tation et leur nada de mouvement, const tuent
les atomes des dálïérents come avec les proprie
tés physiques et ohinñques þÿ q ¼ enous connais-
sons à chacun d'eux, ifether serait ainsi const
déré comme le veritable atome, l`al*ome principe
le protoplasma. de la matiere solide, liquide ou
gazeuse qui tombe sous, nos oem.

'

On cherche maintenant å tout tailler. Si les
physiciens ont déjà étnzbliet démontré Punrté
des forces physiques, les chimistes qui raison-
nent comme Jollivet Castelot, cherchent à faire
admettre l'unité de la matière.

Les ocoultistes et .les théosophes considèrent
Péther comme un quatrième état de lc matière
venant s`ejouter aux trois états solide, liquide cl
g¢!-eur: que nous connaissons. Ils pensent aussi
que la matière telle que nous pouvons la. con-
naître sous ces quatre états, est divisible à l`ín-
þÿû  n i .Dans son remarquable ofuvvrage sur t'Homme
visible et invisible, Leadbeaiter sfexprime ainsi
à ce sujet:

« ...Ce que nous appelons, ditfil, un alame
d"oxygene ou dhydrogène, n'est point le degré
ultime et de fait, point un atome du tout, mais
une molécule qui, sous certaines conditions,
peut etre brisée en atomes. En répétant ce pro-
cessus de séparation on arrive éventuellement à
un nombre þÿ i n fû  n idlatomes physiques détlnis quisont tous semblables; il y a donc une substance
ii La buse» de toutes les substances, et des combi-
naisons diverses de ces atomes ultimes, nous
donnent ce que la chimie appelle des atomes
doxygène ou wliydrogène, «for ou d`m~ge91,, ge
litlliium ou de platine, etc... '

« Ces atomes.. cependant.. ne sont atomes ul-
times qu'au seul point da* me de nous plan þÿ ¼ i w .
sique; c`est=à-.dire qu`i.t gt' a des methodes þÿ ¼ u -
lcsquelles ils peuvent. être subaláuisés; mais lom-
qu"ils sont brisés ainsi, ils nous-donnent une ma~
tiere appartenant à une région þÿ d iû  é r e n l ede la
nature,... maüère þÿ q ¼ i inhst plus expaasive ou
contractile à quelque degrúde chaleur ou de
froid que nous la soumettia-ns. Cette matière sab
tile west poin-l..sim.pùe non plus, mais complexe;
ot nous tiouvons qnrùle existe aussi dans une
série Jétats ù elle propres, correspondant à peu
pres aux états de- la matière physique que nous

appelons solides, liquides, gaz un étimm. En nous

tinuauti, plus avant, notm processus de suzbxliris
sion nous arrivons à un autre atome,... Patome

_ _. -ÎÎ
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de cette région de la nulnris que les oocullislrs

ont appelé le Monde astral.
« Le processus peut être répété -encore: car,

en subdïvisant cet atome astral nous nous trou-
vous en présence d`un autre monde plus élevé
et plus SIIÎÎ/ÎÎ, quoique toujours matériel. Une
fois de plus nous trouvons de la. matière existant
dans des conditions bien définies et à des états
différents correspondant à ce niveau très élevé; le
resultat þÿû  n a l ,c'est que nos investigations nous

conduisent une fois de plus a un* atome...
l`a.tome de cette troisieme grande region de la

mstureque la Thóocophie appelle le Monde men-

taL Autant que nous pouvons le savoir, il n'y a

.pas de limite -reelle que pour nos capacités dob-
servntion. Nous en avons assez, cependant, pour
il-tre certains de Fexistonce d'un nombre consi-
dérable de 'régions þÿ d iû  é r e n t e s ,chacune étant,
dans un certain sens, un monde en lui-meme, et,
dans un sens .autre et plus large, nous voyons
Que toutes ces régions forment *les .parties d'un
tout prodigieux. þÿ : :

Les Plans de la Nature. -- Les mêmes théoso-

phes désignent ces régions sous le nom de mon-

les ou de plans. Dans le langage courant, on a

tendance tl les placer les uns au-dessus des au-

tres, suivant la densité de la matière qui les

compose. Dans la realite, i1n'en est pas ainsi.
« ...ll ne laut pas s'imaginer, continue Lcadbea-

ti-r, qu`its sont superposés comme les tablettes
¢l'une bibliothèque, mais plutôt qu'ils remplissent
tous le même espace, sïnterpéinetrant les uns les

autres. *

_

« ll est tm. fait bien reconnu dans la science,

que. même dans les *substances les plus denses,
jamaás deux atomes ne se touchent, civique atome

a 'toujours son *e'hu|nsp dïaetlun et de vibration,
chaque molecule, à son tour, possede un champ
encore plus =grand; -de sorte quil y a touiomrs de

Tespaceþÿ - e n t r e S satomes ou ces molecules, þÿ : e f t = e e l a .

dans toute circonstance possible, chaque atome

physique est baigné dans est:-ale,  une

mer de matière astratle, qui Penvironne et remplit
tous les interstices de cette matiere physique. ll

est universellement reconnu que l`étlier interpe-
nètre toutes les substances connues, le solide le

plus dense comme le gaz le plus raréllé; et tout

comme il se ment, en toute liberté, entre les par-

ticules de la matière la plus dense de même la

matière astrale l`in~terpenètre à son tour et se

ineut. en toute liberté, parmi ses particules. La

matière mentale, à son tour, isnterpénètre Pastrale

«lans les memes conditions. Ces différentes ré-

gions de la nature ne sont donc, en 31101111 ÇGS,
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þÿ s é | : m ~ ú e sdans l`osparc. elles existent tout autour el

auprès de nous, de sorte que, pour les voir ou les

étudier, il n'est point nécessaire de nous mouvoir
dans Pespace : il suffit d'éveiller en nous-mêmes
les sens au moyen desquels elles peuvent être

perçues. þÿ : :

memes les sens au moyen desquels elles peuvent
otre perçues. þÿ : :

Pour expliquer comment plusieurs formes de

la matière ainsi considérée selon son degré de di-
vision on de lénuité, peuvent occuper le même

espace, je vais faire une comparaison qui Ieralies
bien comprendre ce phéuomème.

Supposons une cavité quelconque remplie de

pierres. Ces pierres vont nous représenter la ma-

tière à ses divers états; mais elles ifoccupent pas

tonte la place qui leur est réservée; il reste entre

elles des interstices qui peuvent être comblés par
du sable. Ce sable nous représente ici la matière

astrale pénétrant la matiere physique. Les grains
de sable laissent entre eux des interstices qui peu-
vent êltre comblés par de Peau, et Peau nous repri-
scntcra. ici la mat-iere mentale pénétrant la matière
astrale. lfeau laisse encore entre ses molécules
des espaces qui peuvent être comblés pur des gaz,
ce qui fait comprendre que la matière mentale

peut à son tour être pt-nélree par de la matiüe à.

Etat plus subtil encore.

Les Corps de þÿ Pû  e m m e .-- ll est evident que
Yhomme *n'est pas uniquement constitué par le

corps qui tombe dîrectenient sous ms sens. La

religion chnétienne, dhilleurs comme les grandes
religions qui se partagent la emyanoe des lam-

 þÿ a íû  r m eque nous sommes mmposes ide

deux corps. Fun materiel que nous noyoms, lïùutie
immatériel ou spirituelque nous «ne 'moyens pas.
Les philoso1.vlzes.spiritulisles nous en enseignent
ii -peu près autant. et la philosophie classique, qui
ne veut rim admettne que ce qui tombe directe-
ment sous les seas, þÿ c s t o b l iû  é e .pour expliquer .les

phénomènes «de la vie psychique, dmcorder à lu

matière des propriétés -qui ne lui appa.l'üien.neIùî
certainement pas, comme celles de penser, de

juger et de vouloir.

Les théosophes de l`lnde ont atteint. depuis des

milliers þÿ d ' a n : u é e s ,dans le domaine des pouvoirs
psychiques, des hauteurs qnenous sommes fort

loin d`astte.inclre. Ils affirment que Yhomme peut
arriver à ce que nous pouvons appeler la perfec-
tion; et que lorsqu'ít y est parvenu, il possede ou

.a possédé sept corps correspondant aux þÿ d îû  é i v n t s

plans -de ia *nature sur lesquels il s'es't successi-

vement élevé. Pour ne pas eflrayer notre imagina-
tion à la pensée d`une pareille etude que nous



serions certainement incapables de faire, restons

avec les occultistes et les théosophes occidentaux.
Ceux-ci admettent l`exist/ence de trois corps, qui,
chez l'liomme arrivé au développement moyen de
Pintelligence telle que» nous le comprenons, cons-

tituent ses véhicules, c`est-a-dire ses moyens de
locomotion sur chacun des plans correspondant à
la matiere dont ils sont formés.

Au Corps physique, évidemment formé de la ma-

tière que nous coinnaissons, appartiennent la di-

gestion l'assimilation, la locomotion et les divers
phéfnomènes que les moins intelligents d'entre
nous peuvent constater, car ils tombent directe-
ment sous nos sens : ce sont les phénomènes phy-
siologiques.

'

Les deux autres corps, plus subtils. vont se par-
tager les fonctions que les philosophes considè-
rent comme des facultés de Fame.

Le corps astral est le péresprit des spirites,
Fame sensitive des anciens philosophes. Com-

posé avec la matiere du plan astral, il sert en quel-
que sorte de moyen d`union entre le corps phy-
sique et le* corps mental. Cfest en lui que se pro-
duisent Fimagination, la sensibilité, la douleur,
les émotions, les désirs, les passions et les jouis-
sances d'un ordre peu élevé. Chez les animaux,
il est le siège des instincts. C.`est par son intermé-
diaire que se produisent les phénomènes si long-
temps conltestés de la télépathie, des apparitions
et des visions que nous avons en songe. Lorsque
nous dormons nous ne vivons que par le corps
astral qui se meut en toute liberté sur ce plan.

Le corps mental, formé. de la matière de ce

plan, est le siège de Pintelligence, de la pensée et
de la volonté. C'est le moi pensant, Fame des phi-
losophes (anima des latins, psyché des grecs),
dans lequel se produisent tous les phénomènes de
la conscience. Le souvenir, le raisonnement, les
résolutions, les délibérations, le jugement font

partie de son domaine. A l`état de développement
que nous pouvons apprécier, c`est le principe su-

périeur qui gouverne toutes nos fonctions, qui
préside à toutes nos actions.

Les corps astral et mental possèdent des sens'

correspondant à ceux qui nous mettent en com-

munication directe avec les agents physiques,
avec cette différence, qu`ils sont considérablement
plus puissants.

Ces corps représentent t-rois organismes dis-
tincts qui sont réglés l`un sur l`a.utre, de telle

façon qu`une impression perçue par l`un est im-
médiatement *transmise aux autres. On pourrait
comparer cette transmission à la suivante : si l`on
tire vigoureusement un son d`une harpe,. les ins-
truments semblables placés dans le voisinage ren-

fr:-'
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dcnt chzicun la note que l`on a tirée de la harpe
s`ils sont accordés au méme ton que cette-ci. Le
physique, l`astral et le mental représentent ici des
octaves de plus en plus élevées, de telle manière
que l`ensemble des notes pouvant être données par
le physique forment une octave quelconque. Le
méme ensemble de notes constitue dans l'astral
une octave supérieure. et le méme ensemble
constitue dans le mental une octave plus élevée
encore.

Les Corps dans les règnes du Plan physique.
Certains savants hardis, pensant comme les occul-
tistes et les théosophes. affirment que la vie est

partout dans la nature; autrement dit, que la ma-

tière généralement considérée comme inaniinée,
vit réellement. Les expériences méthodiques faites
à Naples, il y a une dizaine d`années, par le pro-
fesseur von Schrön. semblent le démontrer. D-ans
la Vie cl P.-tme de la Matière, Jollivet-Castelot ap-
puie cette idée par des observations et des remar-

ques l'ort judicieuses. D`autre part l'étude appro-
fondie du magnétisme nous montre que l'agent
magnétique se trouve dans tous les corps, mème
dans ceux que l`on considère comme des corps
bruts, et que partout il est soumis aux mêmes
lois (V. ma Physique magnétique).

Si les corps bruts présentent. des traces d`ani-
mation, ils doivent posséder un corps astral rudi-
mentaire uni à. leur corps purement physique; les

plantes doivent en posséder un plus développét et

les animaux, en dehors d'un corps astral presque
entièrement développé, doivent avoir un corps
mental à l`état rudimentaire..

Les théosophes ne considèrent pas ces affirma-
tions comme des hypothèses, mais comme des vé-
rités. Dans une figure schématique très bien com-

prise, Leadbeater fait en quelque sorte toucher du

doigt le développement de chacun des corps d"un
individu d`écotution moyenne pris dans chaque
règne du plan physique.

La figure 6 dessinée en raccourci, d'après celle
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de Leadbeater, suffit pour les besoins de cette

démonstration.
Le minéral est représenté par un rectangle peu

élevé formé dans la partie inférieure du plan phy-
sique. Ce rectangle est surmonté d'un triangle
dont le sommet pénètre dans la partie inférieure
du plan astral. C'est l'indice de ses premiers dé»
sirs, et comme la première manifestation de sa

conscience.
Les mots désir et conscience appliqués aux pro-

priétés des minéraux, n'ont 'certainement rien
ifexagéré malgré les apparences, car on peut les
considérer comme synonymes d'a[{inité; on pour-
rait même dire que dans certaines circonstances
déterminées, ils montrent de la sympathie ou de
tantipalhie les uns pour les autres.

Exposés à certains contacts, les corps compo-
sés se décomposent pour en former d`autres; un

de leurs éléments constitutifs abandonne ceux

avec lesquels il est combiné, prend sa liberté et
se combine avec d'autres; et ces actions sont par-
lois si rapides, si violentes, si soudaines qu'elles
sontpresqueinstantanées. En voici des ex-mples :

Sion jette de la limaille de zinc dans de l'acide
chlorhydrique - qui est une combinaison de
chlore et d`hydrogène -- le chlore abandonne l'hy-
drogène qui est mis en liberté et se combine avec

le zinc pour former du chlorure de zinc. Ce pro-
cédé constitue une des méthodes les plus prati-
ques pour la fabrication de Fhydrogène.

Si on jette dans l'eau -« composé d'oxygène et

ihydrogène - un fragment de sodium, on cons-

ate que Poxygène préfère ce métal à Phydrogène,
Dar celui-ci est rapidement mis en liberté, tandis
ille le premier se combine avec le métal pour for-
ner un oxyde hydrate de sodium.

V

Sion observe des attractions violentes, on peut
rbserver des répulsions insurmontables. Ainsi,
lertains corps ne se combinent jamais entre eux,
[uels que soient les moyens que lfon puisse em-

þÿ : l o y e rpour cela. On n'obt-ientpas d'acétate de

outre, car on þÿ n ' S tpas encore parvenu à combi-
ier ce métallolde avec l'acide acétique. ~

La þÿ p r e r e i ~ e n S , 'Fattraction' et la répulsion; on

iourrait même dire la sympathie et Pantipathie,
amour et la haine que les individus du règnemi-
,éral ont les uns pour les autres constituent bien
es manifestations d'une sorte de désir, et comme

2 premier rudiment de Pintelligence. .

Les choses et les objets qui nous paraissent iner-
zs seraient donc réellement animés et on pour-
1it les considérer comme les premiers anneaux

e la chaîne évolutive des étres qui partirait ainsi
U niveau de la matière pour s'élevcr dans les

ègions les plus élevées de la pensée, en passant

successivement par les règnes' végétal, animal, hu-
main, etd'autres en.core, car l`l1omme tel que nous
le comprenons n'est certainement pas l'étre en le-
quel doit s'arrêter la marche vers la perfection."

La plante occupe complètement le plan physi-
que; et le triangle. supérieur représentant ses dé-
sirs, ses aspirations, tient dans le plan astral, une

place sensiblement plus grande que le minéral.
L'animal est complètement formé dans la par-

tie inférieure du plan astral,' et le triangle, très
élevé, pénètre dans le plan mental. Son corps as-

tral est presque aussi développé que celui: de
l,ll0l`flI`ll8 et son mental commence à se dévelop-
per.

Uhomme estcomplètementdéveloppé dansla par-
tie inférieure du plan mental et le triangle atteint.
la partie supérieure de ce plan. On peut supposer
qu`en continuant à s`élever, il peut pénétrer dans
le plan supérieur et prendre peu à peu un qua-
trième corps composé de matière plus subtile que
oelle que nous connaissons, corps par lequel il
acquerrait de nouvelles qualités, une augmenta-
tion de ses facultés actuelles et très probablement.
des facultés nouvelles. '

Maintenant,autant pour ne pas trop abandon-
ner le langage courant que pour þÿ s i m p l iû  e rles des-
criptions que j'ai a faire, je considérerai le plus
souvent comme a peu près synonymes les expres-
sions de facultés de l`espril, [acullés psychiques,
mentales, morales, intellectuelles et autres expres-
sions analogues pour désigner les qualités ou les
facultés qui appartiennent à la vie astrale et à la
vie mentale.

III

Lmozums MAGNÉTIQUE
ET IJHOMME Nom MAGNETIQUE

Traits caractéristiques de chacun d'eux

Iihomme robuste, gai, bien équilibré, conscient
de sa force et du role important qu'il joue dans
Fhumanité ne ressemble en`rien augpauvre lypé-
manique constamment en proie a la plus sombre
tristesse et redoutant sans cesse des malheurs qui
n`auront peut-être pas le temps de lui arriver. C/est

que notre état physique et notre état moral sont
solidaires l'un de l'autre et que si l'un est sérieu-
sement affecté, l'autre soutïre toujours plus ou

moins. La force silencieuse de la pensée agissant
constamment dans le même sens façonne notre

corps, burine nos traits, dirige nos manières, as-

sure nos gestes et règle notre démarche. En im-

primant a tout notre être physique une série de

mouvements correspondant à. ceux de notre état

mental, elle nous rend agréables, attractifs et sym-
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pathîques ou désztgieables, repulsifs et an.tipa,t.hi-
ques; et les empreintes de ces qualités .et de ces

'défauts se voient constamment sur .notre physia
nomie., dans nos manières, dans notre contenance,
dans notre allure, tout autant que ces qualités
elles-memes se sentent, car elles sont direotement
perçues par un sens de .Yesprit dont nous ne .tab
sans que soupçonner Pexistence.

S'il en est ainsi, on peut þÿ d o n c _ d éû  n i ra Favance
le type de Thomme attractif dont la personnalité
magnetique est développée à un certain degré, et
*opposer au type-de l'homme non magnétique.
Turnbull nous trace ainsi qu'i.l suit dansson Ma.

gnétisme personnel les traits caractéristiques de
chacun d`eux; voyons dabord Phomme magné-
tique:

Uhomme magnétique. -- « Quand vous vous

trouvez en compagnie de fhomxne wnsciemment
magnétique, le premier et't'etiqu'il vous lait est celu
d'&tre au repos : il n*est point nerveux, il ne s'ag~ite
pas. Vous éprouve; ensuite le sentiment qu'il a.,
dans lui, une force en réserve quelque part, une

'force dont vous ne pouvez pas fixer Tendroit. Elie
ne se trouve pas précisément dans son regard, ni
dans ses manières, ni dans son parler, ni dans ses

actions; mais elie estlà, elle existe eftsemîíle faire
þÿ p aû  i i ede lui. Voila exactement le tait: c"est une

partie de lui, et quelques minutes auparavant,
tout singulier que cela vous paraisse, c'etait dans
une petite mesure une partie de vous/ Un peu de
cette force (fattraction qu'ii montre et dont vous

etes conscient est allé de vous ti lui sans que
vous le sachiez...

« Examinons l'homme d'un peu plus près afin
de connaître tie secret de la fascination qu'il
exerce sur vous. Observez @abord son regard. Bee

yeast Mons dominent quuiquüt ne *voue regarde. pas
llxement. Il ne regarde pas dans vos yeux ni dans
l'un plutôt que dans lautre: il regarde juste en-tre
les deux, -la où votre nes prend salraeine. Son

regard semble vous percer uvee intention - un

regard 'fixe et pénetmnt, mais dans lequel il n'y a

rien de désagréable. Vous -sentez qu`il n'est pas,
qu"il ne peut pas etre iznpertinent. ,Remarquez
également qu'll ne vous *regerdepas ainsi quand
vous parlez: il attend votre oommuînication, puis
il vous *envoie la sienne. Quand ilpperle, il vous

regarde de cette maniere déterminée, þÿ d o m t n a :
nice et cependant bienveillante, mais il ne -se tait

pas valoir...
« il vous écoute avec politesse; mais vous rece«

vez Vimpression de'une volonté þÿ i nû  e x i b l e ,vous

percevez une puissance dans lui. Gest l'hom1ne

qui doit etre Obél; 60 un mot, Pimpression- qu`il
vous laisse est celle de quelqu'un qui sait e:ra¿-

temeni ce qíü seul et qui n'es1 pas pywçwm
qu`il est certain de Uobtenir... Voilà dune
quoi il þÿ S tsa calme, si þÿ S s u i r é íbe 
Fonce et il saizque son état depend úeeimi;
la Cause et de l'Effet

fu Analysons sa conversation. Vous a-*til
quelque chose?? Tres peu, et :vien qimn þÿ ¼
-considérer comme vai: -en prétentieux: eg
donne n'est généralement point important.,
que vous semblez croire cela tandis que
.fénoulez

þÿ : t

« Il n'eet pas emprunt. il vous íaítvplutatl  

tier que. Slt le vouhit, il pourait en «dire ;.

Ainsi. il pique un peu *veine curiosité..., maisil
vous tend pas un piege pour chamber A se
admirer...

« Quand cet homme a attire *vers luiîa =*- 
rité, Yinlluence, le-suecès. H 'a accepte ces  

_

il les aeemeeeres femme son dû", puîsii a ~-
'W

ttinue son «ehemi*n.... ll a acquis la richesse le
même leçon qu"il *a acquis la popularité: par
domination. Il 1 domine par le magnétisme; 
aattiróleshommesàlui... ' 

a .

u Quelle impression cet 'homme vous a-Hi
- Gelie-ci": vous désirez le connaitre mieux
que vous sentez qu'll vous est sympathique, -

facon mystérieuse et que vous ne pouvez deu?
ll vous tient, selon Fexpression courante, et oui
ne pouvez vous soustraire a son tnfluenee,m
après que vous avez pris congé de lui

« fl se þÿ s eû de votre lorce. Si vous voulez b
observer ce qui se passe entre lui et vous, Y

verrez que *vous ètes celui qui a. fait montre

vos connaissances, que mms ètes celui- qui e e

che à plaire: en un mot, vous étes celui qui
donné. Oui, c'est *précisément þÿ S l a . :vous

donne; *il a. reçu. Sïil eva-it voulu que .oo fût
mont, lui fait de son savoir þÿ S n s c i e n ¼et
taibie et dépourvu, vous auriez été obligé de
voir tout ce qu'll aurait voutu vous donner
lait þÿ Sû  m p u l s i o n s ,d'onlres ou the
ne l'a pas voutuçit þÿ : s ° e s tpermis, simplement. -V

vous faire une bonne impression... Fais il -

parti apres vous avoir pris un peu de þÿ z n z g u é t i sû  l  
comme laheille eïenvole après avoir pris le
de ll QGUP. þÿ : :

_

«-

L'Homme Iii þÿ I n l g nû  l q u e .«- Après avoir  Ai
décrit la caractéristique de Phomrme rnagné *'

qui va de succès en succès, le meme auteur  
(wit cette de þÿ t ' h < àû  l * K wnon þÿ m ã g n éû  i qû  êQW  "

þÿ s o n n z iû  eTinsucees: puis il les comiiñm VU"
Feutre.

« Il vous irrlte, dit~iI; si vous etes aneriålre WU
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méníe, il augmente votre mauvaise humeur; si

vous @vez des dispositions à être morbide, il obs-

curcil 'votre horizon encore plus; si vous vous

þÿ n e n t e aheureux, sa presence semble avoir l'e[let

de peser sur vous. Oui, c`est un poids, et vous

avez ale soulever. Il vous demande de la sympa-
thie; il dit qu'o.n ne le comprend pas; il se plaint
du sort, du temps, d'une personne quelconque.

« Clest un mécontent. un bavard; il vous com-

munique ses secrets; ilveut que vous prenicz part
à ses ennuis. Cfest un þÿ i m p u l s i : . tsans discretion.

manquant de calme, de jugement, de mesure et.

lfinterèt. Flattez-le et laissez-le s'an allerl Vous

.pouvez la prendre dela manière la plus aisée en

flottant son égolsnnez parlez-lui~en. débarrassez~

vous de lui... et... n"y pensez plus.
'

« Vous vous sentez heureux des qu'il est parti.
Saprésence a pesé horriblement sur vous parce

que vous ne saviez pas comment vous soustraire
ù son þÿ i nû  u o n c e .Si vous l'aviez su, vous auriez

pu, nou seulement vous épargner une perte de

magnétisme, mais même tirer. si vous l`aviea

voulnvquelque chose de sa faiblesse.
°

uîwurquoi donc estit dépourvu de dispositions
attractives ? - La raison en est bien simple. West

un négatif; il dépend d'aulrui; il a des griefs il

exposer... Pouvez-vous vous llgurer l'homme ma-

gnétique' que nous venons de décrire, comme

ayant, lui aussi, des «griefs 'I Essayez donc de vous

le représenter ainsi? - Non, ce serait absurde.

Notre hom-me magnétique est une force parce

qu'il s`est rendu maitre des circonstances, parce

qu'íl a gardé une attitude d'esprit qui soumet les

événements, qui domine ce qui est autour de lui.

« Voici, notre homme non magnétique person-

nillant Pinsuccès, de son propre aveu., quoiqu'il
ne le sache peut-etre. pas; il est faible; il se plaint;
Pattitude de son esprit appelle Finsuccès; il gas-

pille la pensée et Fénergie. D'après la Loi im-

muable de la Cause et de l`Efl`et. un tel etre ne

peut qu`échouer... .

ui Voila nosdeux types en présence. Etudiez-les

attentivement. Que le premier vous serve de mo-

dèle et le second d'avis. Observez ces grands pre
eeptes et qu'ils tintent toujours a vos oreilles:
Nþÿ ' e S p o s z zpas vos griefs, ne recherchez ni la symf

pazhùz ni la flauerie. Découvrez la force quiagit
dans tous les désirs et appfo-priez-vous cette

force. »
A

Pour ne pas diminuer Pimportance de cette ma-
gistrale description, je :rajouterai rien à la. carac-

téristique de l'homme magnétique comparée à.

selle de Phomme non magnetique.

L

in

I V

mon Nous VIEHTIY un ltmslua

mr cumu lvr BIJ-E Nous V'lE'ï'l"?

þÿ D eû  n i t i o n . .- Les PQDIÉQS sont des choses chugeos de

puissance. - Elles nous viennent du dehors - Elles agiuón
sur nous memes, physiquement et moralement. - Elles

agissent sur nos þÿ a e m b l n b l S . ~

þÿ D áû  n t t l o n- Les philosophes ont þÿ m a t e r i a l iû  é
Fame en en faisant une t`onction; ce qui revient å.
dire qu'ils ont spiritualisé la matiere en lui accor-

dant des propriétés qu`elle ne possède pas. L0

P1115 grand nombre (Ventre eux font de la pensée
une propriété snéciale du cerveau analogue å la

sensibilité, à. la contract-íllté, à la motricité.
_ Broussais. qui fut. envers et contre ses contem-

porains, un partisan convaincu du Magnétisme et

dela Phrénologie, affirme que la pensée est un

fluide sécrété par le cerveau. lluide sinon identi-

que, du moins analogue à ce que les magnétiseurs
de l`époque appelaient le fluide magnétique.

Les théosophes américains considèrent les pou-
sées comme des choses. et les occultistes les con-

sidèrent comme des êtres. Pour ces derniers, nos

mauvaises pensées sont des larves qui s'attachent
à nous et mous poursuivent sans cesse.

Il y a dans toutes ces théories une part de vérité

que l`on peut facilement remxinaltre en se plaçant
dans les conditions où les auteurs se sont placés
eux-memes: mais la plus large part se trouve chez

les théosophes qui alílrment que les pensées sont

des composés matériels, des corps formés de subs-

tance réelle_ car elles en ont la puissance méca-

nique et Faction moléculaire lmns tous les cas

c'est de leur coté que ie me range, et la theorie

que ie vais exposer estfen quelque sorte celle de

W. Atkinson, et plus encore celte de Proulice
Mulford.

Q

Les Pensées sont des Choses chargées de Puis-

sance. -- Les pensées sont des choses; et l`on

pourrait ajouter qu`ellos sont des choses animées

d'un mouvement qui leur est propre, c`est-à-dire

qu`elles sont des corps, non pas simples mais

composés qui sont formes de la matière du plan
mental. et que cette matiere chargée de force

constitue une véritable puissance.
On peut observer et étudier les pensées sous

deux aspects différents: en les regardant d'une

part comme des objets matériels, en les conside-

rant d'autre part comme des agents, c`est-à-dire

comme des forces.
'

La matière et la force du plan mental et du plan
astral, se comportent à peu près vis-å-vis l'une de

lautre comme elles le lont sur le plan physique,
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avec cette différence que les propriétés de la ma-

tière sont plus nombreuses et plus actives sur les

premiers plans que sur le dernier.
La comme ici, les qualités 'des corps sont au-

tant de propriétés, d`agents, de forces insépara-
bles de la matière comme celle-ci est insépara-
bles des propriétés qui agissent en elles. On peut
donc étudier la matière des différents plans de la
nature au double point de vue que nous appelons:
1° physique, pour ce qui concerne les propriétés
des corps à l'état permanent; 2° chimique, en ce

qui regarde les propriétés moléculaires, la com-

position et la décomposition des memes corps.
Une pensée quelconque qui nous arrive fait vi-

brer notre matière mentale, et ses vibrations se

communiquent autour de nous par ondulations,
d'une façon qui n`est pas sans analogie, avec .les
mouvements ondulatoires que l'on observe à la
surface. d`une eau tranquille sur laquelle on a jeté
une pierre et tout rentre dans l'ordre au bout de

quelques instants si Pimpression n'a pas été trop
forte. Mais si la pensée s`impose à notre attention
si elle est intense, si elle se presente souvent dans
le champ de la conscience et que l`impression
soit forte, elle met en mouvement une certaine
quantité de matière mentale qui se déplace, cir-
cule autour de nous et þÿû  n i tpar nous envelopper
et å former Patmosphère, l'aura que j'ai signalée
dans le premier chapitre. Cette aura qui est ainsi
une émanation de nous-même agit constamment
sur nous comme une force étrangère, en rappelant
des pensées de mème nature qui semblaient
disparues et en augmentant Pintensité d'action
de celles qui sont encore en activité.

En analysant, on peut observer la deux ordres
de phénomènes: des phénomènes psychiques ou

mentaux obéissant à des lois opposées. à celles qui
régissent les forces du plan physique, lois que
l`on peut, dans leur ensemble, formuler ainsi:
les actions ou pensées de même nature s`attiren1,
les actions ou pensées de nature opposée se re-

poussant. En dehors de cette action mentale, qui
correspond à Faction de nos agents physiques, on

peut observer des actions chimiques qui résultent
de la combinaison des atomes dont nos diverses
pensées sont formées; autrement dit, de la com-

binaison des pensées entre elles, lorsqu`elles sont
attirées les unes vers les autres et qu'elles ont
entre elles une certaine affinité, on pourrait
méme dire une certaine sympathie.

Nos pensées sont donc formées de la. matiere
mentale qui entre en vibration; mais notre per-
veau physique est formé de matière trop grossière
pour pouvoir vibrer immédiatement à Funisson
du cerveau mental. Il y a une comm.unication,
c`est évident; mais elle n`est pas aussi directe et

'ÊI 
þÿ : ,  

'_Y:'l' r
î

aussi simple qu'on pourrait le supposer. Elle sui
à peu près la marche suivante : Les þÿ o n d u l ã t i ñ i a ç
déterminées par les vibrations de la matière 
tale, se» communiquent a la matière astrale, qui
peu a peu, vibre à l'unisson de la matière men
Puis, ce mouvement qui ne s'a.rréte pas là,
transmet à la matière physique: il est reçu þÿ :

la substance grise, à la partie postérieure du _ 
veau ou se fai-t la perception. Il y a donc une t
formation du mouvement mental en mouveme *É
astral, puis une transformation du mouvem 
astral en mouvement physique. 'Ce sont les mem = 'L
phénomènes sur les trois plans, et Von pou
dire qu'ils sont comparables a ce qui se .

dans le domaine musical;ils présentent les m

caractères, et sont en quelque sorte, comme jef
'dit dans le chapitre précédent. les mêmes ga .

1 : 57
 `  kai

,P :_
Il ._  

résonnant å des octaves différents.

Mais, ainsi présenté le sujet n'est pas à la po 7 .fn
de toutes les intelligences. Je vais descendre -ï'*.¿
ces hauteurs trop élevées; et pour le simpl' = :"
confondant les etfets avec les causes qui les p -i

duisent, je vais simplement considérer les . þÿ = . :

'

sées comme des choses agissant constamment -«sg
unes sur les autres au double point de vue me _  "ï
et chimique. ._ H'

'Les Pensées nous viennent du dehors. -«  I
pensées ne nous appartiennent pas en propre; ,

elles nous sontcommuniquées; elles nous viennent ldu dehors et nous les absorbons, nous les trans-
formons selon nos désirs, nos besoins, nos tem
dances. Cette vérité se trouve justifiée par une

expression populaire rema.rquable. Ainsi, en par-_  
lant d'un état de choses déterminé, on entend
souvent dire: ces idées sont dans Pair, voulant
dire par la qu`un grand nombre d'individus pen-<
sent en même temps au méme sujet.

Il est hors de doute que les pensées se commu-

niquent d'un individu à l'autre. Ainsi, dans la
famille, par exemple, si un individu pense a une |
chose et l'annonce à un autre, il reçoit souvent '

une réponse analogue à celle-ci: Tiens, i'y pen-
'

sais, i'a.llais t'en parler. Si l'on ne veut pas faire
intervenir le hasard -- qui n`existe pas -, il est
impossible d'admettrc que la même pensée ait
pris naissance dans les deux cerveaux en méme |
temps; elle sfest développée dans l'un pour se i

transmettre dans lautre ù travers l`espace. f
Il n'y a pas qu'a proximité que la pensée de |

l'un_peut se communiquer à 1'autre, car on l`ob- l
serve souvent à distance. Ainsi, soit. chez vous, 5
dans la rue ou ailleurs, vous pensez a quelqu`un f

que vous n'avez pas vu depuis un temps plus ou

moins long, et peu de temps après, vous le ren-

ë__,_
_ _,____

~

_ ,_-iè-J
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contrez. Sa. pensée qui est venue se communiquer
a vous, nmnoncer en quelquesorte, justifie ce

proverbe : Quand on parle du loup, on lui voit la

queue."
`

Mulford admet, et je ne suis pas éloigné d*en

admettre autant, qu`il n'y a que les hommes les

plus torts, les þÿ p l u aévolués, ceux que l`on est
convenu d'appeler des génies _qui produisent leur

propre pensée. Tous les autres la reçoivent, l'ab-

sorbent, la renvoient telle qu'ils l'ont reçue ou

la transforment plus ou moins en lui donnant le
cachet de leur personnalité. A un c_ertain point
de vue, on est semblable a un miroir réflecteur
teint d'une nuance spéciale : « la lumière qui s'y
réfléchit, dit Mulford, renvoie des rayons de la
couleur du miroir. La lumière, c'est 'l'esprit; et
le rétlecteur représente l`individu qui sert d`inter-
médiaire. L'huile des lampes provient toute de la
même source, et les clartés de chacune d'elles
peuvent être diversement colorées selon le globe
qui les revêt. Ainsi, dans une même série d'indi-
vidus, chacun d'eux est alimenté par un même es-

prit, et pourtant. chacun réfléchit la lumière sui-
vant le prisme de son individualité.

« Nous devenons créateurs en absorbant un

esprit quelconque et en lui donnant. un cachet
original. Lorsque vous considérez et admirez la
méthode d'un art-i-ste, vous absorbez de sa pensée,
mais vous ne serez 'pas un simple copiste. de son

jeu, car sa pensée se combine avec la votre. ll
se produit une opération chimique active d'ólé-
ments invisibles; une combinaison de sa pensée
et de la votre, d'où résulte la formation d'un nou-

vel élément, savoir: votre pensée originale. Plus

votre pensée et votre intention seront pures,
moins votre projet sera égoïste, et d'autant plus
grande sera la þÿ r a p i d iû de la combinaison et d`au-
tant. plus originale et plus frappante sera votre
pensée. Telle est la génération des pensées. Les
qualités de justice et d'altruisme sont les éle-
ments' et les facteurs scientifiques de cette géné-
rãtion;

'«' Uesprit d'égoïsme se contente d`emprunter.
ll s'approprie la pensée d'autrui, sans jamais vou-

loir en reconnaître le légitime auteur et demeure

toujours un emprunteur... þÿ : :

S'il en est ainsi, les véritables penseurs, c`est-
à-dire ceux qui engendrent leur propre pensée,
ou tout au moins un certain nombre de pensées
nouvelles et originales doivent être fort rares; et

pour les trouver, il ne faut pas les chercher chez
les littérateurs et les érudits; car beaucoup d`en-

tro eux ne sont, dit l'auteur précédent, « que des

rats de bibliotheque þÿ : : vivant de la pensée des
autres.

,Quelle que soit son origine, lorsqu"une pensée
ua agité notre cerveau d'une façon durable, elle

se fortifle et se développe au contact ne nos autres

pensées; et toutes se meuvent, influent les unes

sur les autres, s'ajoutent, se combinent et se com-

muniquent en dehors denous en attirant les pen-
sées étrangères qui sont de même nature et en

repoussant celles qui sont de nature opposée.
La figure 7 qui représente grossièrement l'aura

qui enveloppe le corps humain cherche à faire
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comprendre, par la direction des flèches, que
nous recevons et renvoyons constamment des

pensées sous forme de rayons qui ne sont pas
sans analogie avec les rayons lumineux.

Nos Pensées agissent sur nous-mêmes. -

Mens agitat molem, nous dit un vieil adage latin,
ce qui se traduit en bon français par ces mots:

Pesprit meut la matière. Ici, l`esprit~, c'est le moi

pensant, c`est l`¢ime, l'étre mental.
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ll est evildent que notre corps physique est
animé par la pensée qui est de la volonté en mou-

vement, et que cette pensee ou cette volonté nous
vient du corps mental. L`1`es'i elle qui meut nos

muscles et qui règleitloules les Ionclions de la vie
de relation, En voici des exemples :

- Lorsque nous -voulons soulever un fardeau,
nous dirigeons vers le bras qui doit accomplir
cette fonction la sonnnv -le force que nous pen-
sons être nécessaire pour cela. Si le fardeau, di-
sons un vase que nous-supposons rempli d`eau
est vide, nous avons envoyé trop de force et
nous élevons brusquement le vase bien au-dessus
de la limite qui lui «était assignée. Bi au contraire
ce vase que nous croyons vide est plein, nous

n'envoyons que la force þÿ s u tû  s a n l eþÿ 1 : 0 \ l relever le
vase vide, et nous nous heurtons a une impossi-
bilité momentanée.

Un phénomène analogue se produit dans le cas

suivant:
-« En soulevant un fardeau qui necessite l'émis-

sion d`u«ne somme «le 'force presque égale à celle
que nous sommes capables (Yómettre, si nous

sommes efirayés, et *meme si nous sommes dis-
tfraits, ne serait-cc que par la conversation de
que}qu'un que nous ccoutons, *une partie de notre
force est dérivée vers Pohjet qui fixe notre atten-
tion et cette pensee emporte avec elle une assez

grande somme de fharce pour que nous ne puis-
sions plus soulever þÿ I ` < : ' b j e t .Si au contraire, au mo-

ment d`un danger, par exemple, nous pouvons
concentrer rapidement toutes nos pensées sur

l'idée d'enlever, de transporter un lardeau pré-
cieux que nous pouvons à  deplacer a notre
état normal, nous décuplons notre énergie et nous

transportonssle fardeau sans penser que son poids
cet de beaucoup au-dessus de nos forces habi-
tuelles.

Un travail þÿ d i fû  c î l eou de longue haleine que
nous iaisonsde tout þÿ c S u r.s'acheve'avec facilité,
tandis que si nous nous emmyens, si nous pen-
sons a autre chose, une ,partie de notre force est
dérivée et celle qui reste il la disposition du corps
physique n'est plus sumsante pour accomplir
notre tache 'dans de bonnes conditions; alors, non
maniement nous y mettons plus -de temps, mais
nous nous Iatägiuons inutilement.

*Ge que Ton fait doit être fait avec intelligence,
avec calme, avec persöverance, et Fon ne doit ja-
mais chercher a laine deux choses à la fois, quel
que soit le peu d'importance de chacune (Pelles,
car on gaspille *sa pensee et sa ïorce et Fon .ne
*init bien ni Tune ni feutre. Mulford, qui ne fut
pas 'toujours riche, nous donne un exemple per-
\onnel de la maniere dont on doït travailler.

«Dans ma þÿ j e u n « = s s f = . d i l : i l ,la première þÿ f o î a ï qû û if
piochai un placer d`or en Calilomie, un 
neur me dit; « Jeune homme, vous vous @fiez
u beaucoup trop de mal, vous devriez metLr§!$us
« dïntelligence dans votre pioche. þÿ : :  

« nenecnissant sur cette remarque, je
'_' `

que 'mon labeur demandait une cooperati' "de
Tintelligence et du muscle: Pirítelligence __

diriger le muscle; fintelligence pour pla
_ _`h

pelle a'1'engn~on où 'elle pouvait prendre le pl' *dl
terre avec la moin-dre dépense de force; de

_ `

ligence pour "lancer la pelletée de terre 
la tranchée; et des parties inflnitésimales, sf'
peut dire dans le mouvement de chaque

V

pendant ce travail. Je trouvais que plus þÿ j eû  l -
tais de pensée dans la pioche, mieux je 
piocher, et plus ce travail devenait un 'jeu  
moi. et plus longtemps je pouvais le 
Je trouvais que lorsque ma pensée sïêgaraíl-åzr
d'eutne~s objets, quels qu'ils inssent, moi1r§ Îïy
mais de plaisir et puis il devenait fastidieux ,pour
moi.

« Chaque pensee est une chose faite de .subs-
tances invisibles. liacle de penser use une cer-

taine somme de force du corps. Vous employe:
cette 'force même dans vos moments de þÿ d é s S n v r e
ment... þÿ : : (Vos Forces, deuxième série, p. 49.1

Pour accomplir iz plus gumde somme du ia-
vailfen idepeusant le moins de lorces þÿ q u ` » i l 8 o i l : ; o s «
sible, il est donc indispensable de diriger BIIIS-

tammeut sa pensée vers le but à atteindre., Ça* ne

penser qui ce que Fon pit; -car en déposant
inutilement de .ta pensée «an gaspilie :sa fonce, un

þÿ . s ` a í ï a i l : . l . í tinutilement, et tout aãaiblissemeval est
le commencement de la nul-Idle. il Saut louiuulrs
avoir pnésentà la memoire Que lasanté amie
est solidaire de la santé physique þÿ : e tque lchon
état þÿ d e l a p r e m i è S a s s i i n e 
médialement le .bon fonctionnement de la waouh.
Lorsque les deux sont bien equilikréu, ïs
livrons une plus g-made somme de «travail 
fini, et ce travail est accompli avec une plusÎg
sa tisíaclion. Nous pouvons vexnacquer que iesmlé-
disants, les mécontents, les gmgnons, les jahig,
les grincheux, les hargneux ainsi que les né
chants à un titre quelconque, comme les Î
sombres, tristes et renfermés en eux-memes, ne
sont ,presque jamais bien pcrtanls, car leuresgu-il
est malade, þÿ S u i p o i s o n u w epar leurs 'mauvaises pas
sées, et que «cet þÿ : e m p o i ' s a n . n e m S t t .se transmet mx

«coups physique qui devient malade a *son tom-_
Glest ainsi que Tlorsqubn renlonle des @ets tu
causes., on est oblige @admettre avec 'les médecins
atehimisles et les philosophes hermétique; de 1;
tin du moyen âge. que beaucoup de 'maladies du
corps ne sont que des maladies de lfesprit cruise
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squelles tous les tiiairtememts physiques doivent'
:esque fatalement restersans effet. « Une granite
tssion à. laquelle on s`admme, dzit Elipihas Lévi,
WWSPOHÖ Î*0Ui0lirS å une grande maladie qfn'on
: prépare þÿ : : ;et lorsq1'¢lIe est déclarée, pour la
nérir, it est indispensable de. soigner comfortable
ienl. le moral.
¢ Le respir magnétique, aijputc ce même auteur:
reduit autour de Fame un rayonnement dont elle
rt le centre, et elle sentoure du retlet. de ses

uvres, qui lui font un ciel ou un enfer. Il n-'y a

Ls d`actes solitaires. etil ne sauiraity avoir d'actes
ichés; tout ce que nous voulons reellement,
þÿ S t f à i - d i mtout ce que nous conitlrinms par nos

ztes, reste écrit da.ns la lumière australe, où se*

inservent nos reflets; ces reflets influencent con-

nuellement notre pensée par l'entremise du dia-

tiam et þÿ c ` e s l :ainsi que l`on devient et qu'on_rest.e

/;=  s*  .A
,    ñ1">v_¿ ; \ 5 '

ål

 ;:
I      *Î'4*í./  *st /  1

_   ~*ã",f<!'>~
'

elgt'
* til  þÿ : * å = ~ * ,*f  

. _/ / " , 
i

À  
y

y

l /l §  1 
Fm. & - Cuxculzrnoll DIS þÿ P x x l i a n s

'cnfantde ses þÿ S u v r e s .» Dogme de la Haute Ma-

þÿ ¼ i e ,p-. 221.
p

Pleins d`espoir_ si nous ne pensons qu'à être

ions, confiants, courageux, nous attirons à nous

hs bonnes iniluences qui flottent indécises au--

our de nous, notre intuition devient plus certaine

Il plus puissante; et tout en consolidant notre

ianté physique dans une très large mesure, nous

;répar0n.s notre réussite en aflaires et assurons

lotre bonheur. Mlais si, tristes, méílants, crain-

;ifs, jaloux, méchants, nous ne donnons place
;u`aux pensées de désespoir, de haine et de ven-

geance, nous attirons à nous les mauvaises in-

luences qui nous rendent malades, préparent
notre ruine et nous conduisent fatalement au

malheur
Dans ce demies* cas, lerepos nous fuit. souvent

autant la nuit que le jouiz rien ne nous distrait,

rien ne' nous amuse et nous ne trouvons la tran-

quillité nulle part. Le cerveau reçoit constamment
de Fatmosphère de pensées qui nous environne
des incitations à penser aux memes choses et ces

pensées formulées* vont. étre envoyées à. nouveau

d*où. elles so-nt venues pour revenir encore, de
telle façon que l'on tourne toujours dans le méme.
cercle vicieux, sans pouvoir en sortir. La durée
de la vie des pensées considérées individuelle-
ment est. certainement fort limitée; mais silos
anciennes saflaiblissent et disparaissent, elles
sont constamment remplacées par des nouvelles
de meme nature, pleines de force et de vigueur,
qui maintiennent constamment l'état d'ame a son
niveau habituel et qui peuvent même le faire dé-
border.

C'est alors la hantise sous une forme quelcon-
que. c`est Fobsession, l`idée þÿû  x edont le méca-
nisme est ainsi facíle ii comprendre. Le cerveau,
constaininent en activité est tour à tour un récep-
teur de la pensée qui lui vient et un généra-
teur de la pensee qu'il- transmet. Il se produit
alors, comme dans un circuit électrique., un éli-
table courant de matière pensante, de l'aura au

cerveau et du cerveau a laura, ainsi que la tl-

gure 8 cherche a le faire comprendre.
Si nous pouvions voir avec les yeux du mental

ou même avec ceux de Pastral, nos semblables
nous apparaîtraient comme. recevant et renvoyant
constamment dans toutes lbs directions. des for-

ces, sous la forme de rayons lumineux (V. la

figure 7); on verrait aussi que laura et le cerveau

sont le siège de combinaisons actives, où les pen-
sées qui ne sont pas absolument semblables s`al-

lient, sepénetrent, se mêlent, se confondent pour
former des pensées nouvelles, originales, qui vont

être renvoyées avec _le cachet, avec la teinte de

l`indi*i<lualité de chacun d`eux.

Les rayons cle Phomme bon nous présenteraient
imelteinte claire, d'un aspect agréable; ceux de
Phomme méchant seraient «Fune teinte plus som-

bre; ils paraît-raient: épaisq lourds. et donncraient
une impression-plus oumoins désagéable.

On verrait meme que parmi ces derniers, quel-
ques-uns présentent un aspect particulier. les

rayons lumineux qui les environnent semblent
être plus sombres encore, plus lourds, comme

s'ils etaient formés de matière plus grossière; car

ils* ont tendance à obéir aux lois de la pesanteur,
de telle Façon que, projetés perpendiculairemmt
a une certaine distance du corps physique, ils.

retombent; el, serrés ensuite les uns contre les
autres Hs constituent une véritable enveloppe qui
est presque iinpemiéable aux þÿ i f nû  l u e n c o sdu mi-
lieu dans lequel ils se froment. Les fous, les ma-
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niaques, les avares, les jaloux, les obsédéset tous
ceux qui sont absorbés dans des idées de haine
et de vengeance qui durent depuis longtemps,
sont dans ce cas. Non settlement ils sont renfer-
més en eux-memes, ne vivant que par eux et que
pour eux; mais il leur est à peu près impossible
de comprendre quoi que ce soit en dehors de leur
manie ou de leur idee fixe. On peut dire qu'ils
sont fermés, qu`ils sont bourhés_ ce qui justitle
parfaitement cette expression triviale mais juste
qu'on pourrait. leur appliquer: t`en as une cou-

che!
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Fra. 9. - LÀ Coous

Les occultistes et les théosophes qui connaissent
fort bien cette enveloppe, la désignent sous le
nom caractéristique de coque. La figure 9 fait
très bien comprendre la situation du malheureux
enfermé, qui s`est ainsi séparé plus outmoins com-

plètement du monde mental qui l'environne.
Leadbeater décrit cette coque ainsi qu`il suit:

« La coque est formée par la grande masse de
pensées centrées en soi, dans lesquelles l'homme
ordinaire est si malheureusement embourbé. Pen-

dant son sommeil cet homme suit généralement
le même genre de pensées qui Pintéressait duran
le jour, et il s'environne alors d`un mur si épais
de sa propre fabrication, qu'il ne peut pratiqu
ment rien apprendre de ce qui se passe en deho
de lui. Parfois, mais très rarement, quelque vio
lente impulsion du dehors, ou quelque fort dés'
formulé ein dedans, peut s'entr'ouvrir, pour u

moment, ce rideau de ténèbres et lui perme
-de recevoir quelque impression bien définie; mai
le brouillard se reforme autour de lui et il s

reprend à rêver d'une manière incohérente. ll _es
évident., néanmoins, que cette coque peut è
brisée suivant différentes méthodes. þÿ : : (L'Homm
visible et invisible, p. 115).

7
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RIÇVUE DE THERAPEUTIQUE.

Lerrnns ar csariricxxs us cuámsos

.._,Î.

Douleurs rhnmatiemalel
t

Lettre remise il M. Tore, msgnétiseur in Perpignan :

Je viens vous témoigner ma reconnaissance pour I
succès que vous avez remporté en guérissant _m_
mère, Thérèse Roige,àgée de 67 ans,qut þÿ s o uû  r a l t d e p u t
quelques années de douleurs rhumatísmales þÿ aû  a c t a n t
le côté gauche de son corps, que tous les remèdes ainsi

qu'une cure à Amélie-les-Bains n'avaient pu guérir ni
même soulager. ll y a trois mois, son état s`était subi-
tement aggravé par une attaque de paralysie qui s'était

portée sur toute la partie droite do son corps, laissant
le bras et la jambe sans pouvoir faire un mouvement.

Le médecin que je tis appeler ne pouvant pas ame-
liorer son état ni adoucir ses souffrances, ma pauvre
mère et mol nous étions désespérées, lorsque nous eû-
mes l'heureuse idée d'essuyer le magnétisme curatit.
Eh bien, pour surprenant que cela soit, c'est bien å

gràce å votre puissance magnétique, et sans Femploî
d`uucune sorte de médicaments, que cette paralysie n.

disparu complètement et que le rhumatisme a été tout-
aiuit guéri par vos soins en dix séances de magnétisma
seulement, si bien que ma mère se porte admirablement
bien, ne ressentent aucune gene ni douleurs, malgré
son âge avancé et sa vie très active.

`

Aussi, c'est avec une profonde et sincère gratitude
que nous vous prions, ma mère et moi, de vouloir bien
agréer, M. Tore, nos remerciements pour un résultat.
aussi heureux. _

`

Recevez donc nos respectueuses salutations.
R- Ronce.

Leryngite tuberonlense

Paris, le 4 avril 19%.

Depuis environ 18 mois, i'6tais sous l'empire de vio
lentes quintes de toux qui m'slIeiblissaient_ J'eu; rg

 Î



 
1

_.

cours å þÿ d iû  é r e n t smédecins, j'allai dans plusieurs dls-
pensaires, où les remèdes qui m`étaient prescrits
n'eurent aucun résultat. Comme je perdais mes forces
de jour en jour, ayant la voix éteinte avec impossibilité
de prendre de nourriture, tous ceux qui me voyaient
prédisaient un prochain dénouement.

Dans cette situation, je þÿû  sla connaissance du magné-
tiseur Joly qui constate une laryngite tuberculeuse.
Malgré la gravité du mal, il voulut bien me donner des
soins. En décembre, janvier, février, mars, il me fit 45
séances. Un mieux sensible se produlsitet aujourd'hui
les quintes sont très rares, Pappétit est bon, je peux
dormir tranquille et j'émerveille les personnes qui in'a-
vaient condamnées.

Avec la plus_ profonde reconnaissance, je délivre a
M. Joly le présent þÿ c e r t iû  c a t .- Vve Bonus, 56, boulevard
de Bercy.

Rhumatisme!

Dapuîs une quinzaine d`années, i'étais affecté de rhu-
malíemes intermittents, qui mïiceasionnaient des dou-
leurs du milieu du corps jusqu'aux talons. Je ressenlais
depuis 18 mois de violentes douleurs dans la tête. Je
me trainais à. peine de mon lit iz la porte.

Il y avait 5on 6 semaines que je ne pouvais plus tra-
vailler ni méme dormir. Les médicaments ne m'ayant
apportés aucun soulagement, j'eus recours aux soins de
M.-Jacquet, magnétiseur à. Couy, Cher, qui me guérit
complétement en quelques semaines.

.Vautorise M. Jacquet a publier cette attestation.
Fait au Harry, Cher, le 29août 190-1. - Signé ; Boxoox.

-: 

Phlébite
Depuis 3 semaines j'étais atteint d'une phlébite de la

horriblement etjambe droite qui me faisait souffrir
p

m'empéchait de marcher. Après avoir suivi divers trai-
M. El. Jacquet,ternents, j'eus recours aux soins de

maguétiseur å Couy, (Cher), qui m'a completement
guéri en une séance de Magnétisme, sans employer
aucun médicament. Je pus marcherde suite et reprendre
mon travail comme par le passé. Je déclare étre con-

vaincu de Pefficacité merveilleuse du Magnétisme cura-

tif, en foi de quoi je délivre le présent certificat et auto-
rise M. Jacquet àle publier si bon lui semble. Passy,
le 25 juin 1904. Signé : Saaçataz.

`

Douleurs de téte 3

Je certifie qn`ayant des douleurs dans la íéle depuis
24 ans, ne pouvant sortir que la téte enveloppée de
þÿû  c h u s ,j`at été guérie, sans médicaments, en 2 séances
de magnétisme, par M. Jacquet, magnétiseur à Gouy.

J'autorise M. Jacquet à. publier cette lettre.

V

Fait au lac D`Herry, le 17 àoût t90{.
Signé : Mme Foanma.

`

(Ces troie derniers þÿ c e r t iû  c a t usont légaliser)
.Îi

477 --

Conntipation, lanx de tete

Depuis longtemps je soutïrais de violents maux de
téte, perte d'appétit, constipation des plus opinlatres.
Ne pouvant supporter la moindre nourriture, la faiblesse
augmente. de jour en jour.

Cette situation devenant intolérable, j'eus recours au

magnétiseur-masseur Joly, qui, sans remède, en une

séance, me guérit radicalement sans aucun retour.
Avec ma plus profonde reconnaissance, je lui délivre

le present certificat. C. Canon, boulevard de Bercy, 56.
Paris.

 .

Maladie du þÿ C S u r

A M. Durville, directeur de l'Ecole pratique 'de Mas-
sage et de Magnétisme.

Monsieur,
Je suis heureuse de vous envoyer cette attestation.

Depuis 5 ans 1/2, j'étais affectée d'une maladie de þÿ c S u r

qui me faisait horriblement soutlrir et qui me condui-
sait fatalement à la mort. J,8Vi1lS tout fait ce que les
médecins m'avaient prescrit et je n'avais pas éprouvé de
soulagement.

(fest avec la plus grande þÿ d i fû  c u l t éque je me trans-

portai a votre traitement, car j'étais épuisée, a toute
extrémité. Je fus améliorée dès les premières séances
et ma guérison fut complète en l'espace de 4 mois.

En vous remerciant de vos bons soins. je vous prie
d'agréer, etc. Signé: Mme Bourmr, 15, rue Saint-Sébah
tien, Paris.

_

Ponture. - Entorse .

Je soussignée, Mme Vve Legros, 15, rue Saint-Sébas»
tien, Paris, certifie que le 28 Novembre 1901, je me suis
iortemement /'oulëela main droile_ Souffrant beaucoup,
je suis allée trouver un médecin le 3 décembre, qui me

dit que j`en avais encore pour 2 mois. Voyant cela, je
me rendis chez Mme Boutmy qui habite dans ma même

mnison; elle me traila magnétiquement, et en7 séances
toute trace de douleur avait disparu complètement.

Dans la nuit du 211 au 25 décembre, en descendant
sans lumière je tombai dans Pescalier, et me fis une

entorse au pied gauche. Je souffris toute la nuit comme

unemalheureuse, ne pouvant bouger mon pied. Je suis
donc retournée le matin, 25 décembre, à 10 heure=, choz
Mme Boutmy, avec beaucoup de þÿ d i fû  c u l t é s .Elle 'me

magnétisa pendant une demi-heure, et je fus complète-
ment guérie.

C'est avec reconnaissance que je lui délivre ce présent.
certificat. Paris, le 14 janvier, 1905. Signé : Vve Lneaoa.
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INSTITUT MAGNETIQUE DE FRANCE

Le Cours de Magnétisme personnel que M. Durvllle
fait, en dehors des cours réguliers de l'École pratique
de Massage et de Magnétisme, est sur le pointd'e1re
terminé. Ce cours, qui vn etre imprimé, paraîtra en

août prochain, en un been volume, reliure souple, illus-
tré de nombreuses figures inédites qui faciliteront dans
une très large mesure Yintelltgence du texte.

Les Cours par correspondance annoncls dernière

ment, seront organisés pour le premier novembre pro-
chain.

-u--1--_

ízoonn þÿ 1 = : n . A ' r : | : q t r nnn MASSAGE

nr :ns ICLGÈÈTIBDKE

Les Cours de l'Ecole pratfque de Massage et de
Magnétisme ont lieu dans l'ordre suivant :

Lundi, Physiologie. Professeur: M. le docteur
hausse.

Mercredi et samedi, Pathologie et Thérapeutique.
Bute-seur : M. H. Dunvmuz.

Vendredi, Massage médical. Professeur: M. le docteur
Rtmrr.

Les Cours de Massage orthopédique, protesseur :

M. Deus, aura Lieu dans le courant de msi.

Les Cours cliniques ont lien toute Pennée, le jeudi et
le dimanche e 9 heures du matin, sous le direction de
M. le docteur Encltusss.

Les examens pour Pobtenlion des Diplomes de
Masseur pralítierz et de Magnäíssur praíicren, auront
lieu le dimanche 2 juillet, à t heure de l`apres~midi.

Souscription publique
Pour favoriser lsdéeelsppenssnt du l'Écols

tfns Souscription publique est ouverte au bureau du
.km-:sal du Magnétisme, dans le bet dhuginentvr les res-

sources de þÿ Tû  e o t est lui permettre de publier les cours de
tous les psfío-mean, de pouvoir nmettrs gratuitement ou

Clllll un élèves nåoessitsux. de pouvoir donner des ins-
c iptioos gratuites å certains jeunes gens pauvres sylut de
bonnes dispositions A apprendre et å pratiquer, tt fonder des
prix pour rricom penser les meilleurs eleves, etc., etc.

`

Lcleumal du Magnétisme secnse réception de ces verse-

ments volontaires.
Lndminixmuion de l'Ecole vient de recevoir de M. et

Mme 'I'..., [00 tr ;de ll. Dnsutox, 25 fr. ; de If. Lxnt, 8 fr.
Ensemble au 1" avril 1905 ........ 128 fr.

n¢A.¢n~sñr.r:qu'n nl* þÿ r a ¼ s u z

smscs n'iN'rtä:mî:T þÿ s o c t ¼ .ou ila .vmvnm 1905

La séance est ouverte tt 9 heures, sous la présidence
de M. Deus, vice-president.

Le secrétaire-general lit le procès-verbal de la der-
nière sèance qui est adopté.

Admissions

M. MAITHBLIUR Nu., tnagnétissur is Goivi
Chsnttlly, (Oise), présente par le sscrûtstrs-g
set. admis s Punsnlmite en qualite de serre

national.
þÿ C e l n uû  e s t a t o mdiverses

'

M. Bomcsos, membre correspondent. envois

rapport sur l'étst du Magnétisme dans le départs
de l'Aube.

M. Bomcsocr communique quelques ou de guãtiàt
qu'il tt obtenues at pratiquant le msgnótîems þÿ å tû  i
d'amsteur. Il parle d'un css tort vuftvux qui const*-
ruit en une guérison dbtsnus å distance.

Au ce sujet, une discussion s'eng'sgs sur tu possibi-
lité de Faction magnétique ù distance.

M. Duumox cite une guérison qu`il a' obtenue de cette

leçon où le doute ne parait pas possible. M. Dunvxnns,
fait observer que certains msgnetlseurs attirment égs-
lement þÿ q u ' i l : «guérissent souvent A distance, sans mâle
jamais avoir vu le malade; il cite deux observations
qu'il lit dans un but d'étude, l'une de Paris la Commerqy,
l'autre de Paris ti Genève, qui ont parfaitement remi

M. Dnnvtnuz fait une série þÿ d ' e x p : 1 r t : n c e spour 
trer les différences et les analogb sque l'on peut obsdîil'
entre Ie Magnétisme st Phypnotisme.

La séance est levée å il h. 1/L.

Smxu: nu tt ntzwwmzs

Présidence de M. Msixnsmtw.

Le secretaire lit le procès-verbal de la þÿ Jû  f î h
séance qui est adopté.

Experiences
M. Hssrssa tait une longue série d'e:p6sî¢Us une

plusieurs sujets sur certains psrttoulas-:Ms ü Yåhí
cataleptiqus.

M. Boon fait quelques expériences ÖÖÈÎÎBGÎHIBI
avec se mère.

La séance est levés å 11 h. t/2.

Sssscs nu tl sans

Présidence de M. lhlnmsu

Le secretaire-général lttle þÿ p s o e s S v s r h s l â sle derniere
séance qui est adopté.

`

Addssiis

M. Pozrmtm.-r. proprtótsivs å Mayenne; presente pu
ls seoretstrsgbnersl., est admis å Punsnttntte en qualité
de correspondent: nsttonel.

Communication diverses

Le secrétaire intorme la Société, que le docteur
Summ.t.s, qui vient de mourir tu Toulnuseklsisséun
testament en laveur de Pîcole proüosedslussage ef
de Magnétisme.

Le secrétaire-général annonce ls mort de M4ls docteur



J. DE Nmxllzvlcz lomd'honneurdelnSociété, d'honneur de ln Société,
et annonce que le Journwlde Magnétisme puhltsn pro-
dzainement une étude biognphiquo mur lu nqrdté
Iooiétalre. _

.

La Sociéte þÿû  I ' } 6 * Î | ' I 9 G Ö | } 1 ! 0 ' 8 Ôû  I l 1du vouloir Ihien
þÿ p r a s e n t e rses oondolóauos- il la luçllh tlndólllt..

ll. Dun bm quelques oxperienees sur deux per-
lonnu @ai veulent se aaa-mettre å son action.

M. DURVILIIE présente une série d'expérl"ences sur le
magnétisme in son.

La :lance est levée ã il h. l/2
. Le sont-(taire gdnónl,

if. Dmmu.
ïhin-_» -A-QQ þÿ _ :þÿ ï n n ¢ l ¼ n _

ECHOS DI PlB"I'OU'I`
þÿ 5 - a a _ _ . ¼ ¼ ¼ ¿ . ¼

* lhsporgc
Um den aliments herbacés les plus délicats, Tasperge

vient, siecle printemps, de faire son þÿ a p p a r iû  o net de
'nrnploelr les poissons du= carême. Cest, en effet, ù
þÿ S ü etpoquo gie* Pamnée* que nous pouvons savourer' it
notre* alae cette exquise plante potugère que les Grecs,
*après Thuophvaste, regardaient- comme une frh*m*disc
E1 dont les Romaine faisaient une *consommation cam-

Ueréa. Les asperges de Rnvcnne étaient célèbres dans

lïhntiqnllé, et Pline* l'.'\n*c'ien nous apprend* qua trois
þÿ Î aû  å lû  ,pour laire le poids* d`une ll*/ne:
þÿ O v l g i n a t Sde 'mnmpe el de þÿ l î l l a i eoeclllcnlnle lem-

#l'ÉU<,-`i'li$9Y'Ql3 est cultivée depuis plus de deux mille
uns. Elite présente un~e-«lnqnantal-uacllespèces, dont huit
ou dix pour le midi de l'Europc. Mais ln plus importante,
et eellequii croit spontanément' dans plllsielxrslrégions
de la France, est lhnpufgz þÿ o fû  e i n n l e - o ucommune. Les

plus connues sont les asperges- oc Hollande *et @Alle-
magne et les-porge verloou asporge þÿ d ' h u b e r v i l l i : e = r s .On
distingue þÿ ' l ` a a 4 S r g e -vene ù pousses minces 'et pointues
et lhqpelgv lsïomeho -teintés de violet à pneus plus
grosses., .plus armurlias, qui fait la .r¢aomm¢a#Arg\m-
louil.

A Paulyn. on trouve dans Faupcsgu *de la chloro-
playlh. du falhumlne végttshl, de la matière mcréû.
mematière *extmctivv amère, du cnlorhydx-ate, du Puce-
snie Amin lyhmphuh de chaux. et de potasaa, et mm
du IL*-ox.-.fle «ot defaspurugine
þÿ l i ï e ¼ ù alas rûcentos anaUseedefM. Bullund, plumsm-

cien principal de Parmée, voici þÿ l u a t o m p o c l t i u n ,ù l`étnt
normall. 'FMH' IW gramrnao þÿ c f S p e r g e sverbes récoltées
ù Sainwlilion, dans lavdqàntcment de *l"A.i|\. on -mai

1s80¢7,et-ocqmçaù dixcentimètzfebdu sommet:

Suu............ ._.... ........................ _. _ N10
þÿ l l l l t t è l f u - uû  f é w...... .. ..... 338
mum. gamm ._ ..... . _. ou
Mnüèm oxtrwtlwe .....  _. 172
þÿû  S u l u o.....................  -0:58
cendres ......

V

................................. 0.8l
masse þÿ ¼ mun  ................. uosu

Cette plante pntagère, Il dbcutãe Gt Nt' Ia valeur ml*

trílive de taqudllq la médecins eux-mómes sont loin

/
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d`étre d'accord, puisquïls Finlerdisent _aux goutleux et
aux þÿ r l a u m a l i s o n S ,n`an constitue pas moins un mets
très délicat et très sain. Lu nnture, en la mettant la 'notre

au printemps, nous facilite ainsi lesdisposition,
moyens de remédier aux exagerations du régime carnó
si nuisible pendant la belle saison. Les aliments her-
bacés, tels que les asperges, les épinards, les choux,
la laitue, la chicorée, les radis reposent Peshomac et
dépurenl forgnnlsme encombré par la nourriture
échaulfnnle dont on abuse vraiment tmp pendlnt
l'hiver.

Mais, pour que lhaperge ne perde rien dc ses ptd-
priétés, il est þÿ i m l S p e n s a b l ede lu. manger lorsqnfelle
vient detre fraichement cuoillliae. La façon de Tip-
prèter n. aussi son þÿ : i m ~ p « : r t a n c e .Les uns la. þÿ ÿ fû  f å f l l f
å- la sauce blanche ou il la crème, WQUÎIÊS h Flmile.
Fontenelle, ce neveu du. grand Corneille, qui moumt
centenaire, prétendait devoir sa longévité å 'la :an-
sommation quotidienne q.u.'il faisait des- þÿ a s p S g Spm.
dant la saison - mala ll aval! surtout grand soin de
les manger la l'hulle. On raconte qu'un jour, il avait
invité le cardinal. Dubois åa unw þÿ m S u l e n tdiner. Gomme
le mmeux mimislzre :lu: negem- nïiimait les aspèrgea
q_u'h la sance blnnclie, 'Fonlzenolle se þÿ r é s t g n Sfat þÿ l eû 
mire préparer au gnnt de Dubois. Mais voilà -qu\\
moment. de se mellro in þÿ ' m * l < : l e , .Fumphitryon reçoit Il
oourrier qui lui apprend que le cardinal est ù la dll'-
nière extrúmite. « Toutes les asperges ù Fkuüc þÿ : : ,
commande aussitot Fontenelle, de sa voix 18 plus ton-
þÿ n a n l e ¼ à ;son euiatniwr.

Non seulement lïnsperge- est un aliment savoureux
et de digestion molle, mais elle possede encore quel-
ques propflé*tés~ médicinales, comme celles (Paug-
mcnter' la sécrétion- urinaire, et d'eh*e dhpres Fourrinr
et Brousseis fun séduit! du þÿ c S u r .Elle a pourtant un

leger inconvénient, celm *J'!lhÿl'08Sl0h1'l¢1' péniblement
Podorat. Mais, fait important a noter, cette odeur þÿ S -

ractéristiqne xfexisle pas chez les þÿ a ï b u m i m uû  q n e a .
Ainsi Pernploi de Fasperge est-ll devenu, anjmrrdïni,
un excellent moyen de déceler la présence de -IMM-
rnùme. '

On aaminietre in lhomgeom en extrait ù laide
ûe 1 ù 4 grurrrnea et en sirop, dit sirop de pointes
lfasperges, .à celle de 10 u ãngmmmea. Les racines
font partie des cinq racines npárllives, et sont em-

ployéea comme diurétiques. ll ne laut point oublier,
un effet, que lncetate de pxstasse, contenu dans l'as-
perge, se lmnslolme dans Teeonnmie, en carbonate
de pousse qui de meme que le plxosplx-ate et tous leu
autre purgatifs saline en petites doses produit -des effets

dlurülques.
On n prétendu égolement que Fasperge était com-ms

þÿ I b S i l e ,la tomate. riche en principes arides. Cc*
'une erreur. Lmparaegine, principe þÿ Î îû  mû  d l â t ucristal-

iäsable, n`estnlacidená¢lcalme.Elleest,enl0u\n.
peu soluble dans Peau hill.

La gouttoux, å qui leurs médecins dätendent Yusego
úe Taspverge, sont privés, par là meme, d`un excellent
dûment herbaeb. Pmrruna part, ie ne crois pas à l'in~

þÿû  u e n c enocivo de Paaperge dans certains cas puthdo-
giques; ïestime, tu vontrùre, qu"il *est temps de
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protester contre un ostracisme que des analyses ré-
centes ne justifient nullement. D' LEGUÉ. ~

`

-ÎÎ-

La Iédocino illégale

Le docteur Michant, un partisan de la liberté de mé-
decine publiesous ce titre Particle suivant dans Le
Médecin du 22 janvier qui parait a Bruxelles :

Dans toutes les Nations Européennes où Fenseigne-
ment et l'exercice de la médecine sont soumis a l'inter-
vention de l`Etat, l'Etat a dû, par une juste réciprocité,
édicter des lois protégeant les médecins contre la con-
currence des empiriques dépourvus de diplomes. En
général, l`Etat se montre beaucoup plus soucieux d'éta-
blir des droits sur l'obtention du diplome, sur l'exer-
eice légal auquel donne droit ce diplome que d`étendre
une protection active, efficace sur les diplomés. Il met
obstacle ii. ce que les déshérités, issus des classes labo-
rieuses, puisent acquérir un diplome médical _ en
entourant cette obtention d'obstacles plutot pécuniaires
quïntellectucls. Un imbécile doué de quelque mémoire
peut devenir docteur en médecine - mais un citoyen
intelligent, doué d`aptitudes évidentes pour exercer la
médecine, s"il n`a pas le capital nécessaire, se voit fer-
mer cette carrière. Il en résulte que la profession médi-
cale est vouée ù la médiocratie bourgeoise. L'élite des

prolétaires ne pourra jamais, avec les lois existantes,
arriver ,a pénétrer dans une carrière dont l'accés n`est
permis þÿ q u ` a u : ahéritiers d`une famille capitaliste.
þÿ Iû  i n s t r u c t i o nsecondaire exigée [l0lll` les étudiants en

médecine éloigne donc de parti pris tous les jeunes
gens qui n`ont pu suivre que des études primaires. Cette
inéquitable répartition de Finstruction médicale a des
résultats facheux. La moralité de plus en plus inférieure
de la classe bourgeoise, l`a.bsence d`initiative originale,
l'esprit de lucre qui caractérisent la jeunesse de nos
écoles supérieures, droit ou médecine, indiquent que les
forces jeunes, le renouvellement démocratique, n'ont
pas d'influence sur la routinièrc caste médicale par-
quée dans la tradition des préjugés bourgeois.

Le remède à cet état de choses n`est pas dans Péga-
lité d'instruction qui est impossible et qui serait en

outre grotesque, mais dans une plus raisonnable con-

ception des devoirs qui incombent aux médecins.
Uégoïsme des professionnels de la médecine ressem-

ble plutot à la défiance jalouse des concurrents vivant
d`un même commerce qu`à. la généreuse sympathie qui
devrait animer les uns pour les autres les membres
d'une grande famille intellectuelle. Aussi voyons-nous
les praticiens sans fortune isolés, dédaignés, souvent
forcés de recourir a la pénible nécessité de changer de
profession ou plus souvent encore, de condescendre à.
des occupations peu dignes de leur titre. Nul aide ne
leur est donnée par leurs alnés. s

L`étudiant pauvre, s`il ne peut donner quelques leçons
ou trouver un gagne pain compatible avec ses études,
est voué au dénûment le plus profond et forcé d'aban-
donner ses études.

L`exemple d`un médecin arrivé a une situation émi-
nente ou aisée aidant dans ses études un étudiant pau-

vre serait a trouver, ne serait-ce que pour confirmer la
nègle de l'universel égoisme. Si les maitres ont des
protégés, c`est moins pour venir au secours de jeunes
intelligences, pour conseiller des débutants, que pour
les faire travailler_au profit de leur gloire.

Il serait impossible de trouver une association médi-
cale de médecins ayant pour but de constituer des
petites rentes nécessaires a un étudiant devant fair:-
sa médecine mais n`en ayant pas les moyens matériels.
parce qu`il est issu d`une famille de travailleurs
pauvres.

Les idées humanitaires ne s`exercent que dans le
domaine de la théorie ou de l`utopie. Notre éducation
existe, nos préjugés nous défendent l'accès de ces hau-
tes régions où le sentiment indique a la raison les ré-
formes pratiques A accomplir.

Il ne faut pas s'y tromper, l`origine des illégaux de
la Médecine est la. On s`ohstinc a ne pas le voir.

Ce ne sont ni les lois, ni les syndicats médicaux, ni
les craintes des condamnations, ni méme la répnoba-
tion publique qui peuvent dé-fendre une société contre
les illégaux de la médecine. Nous ne l'avons déjà. que
trop expérimenté. (Test la démocratisation de la méde-
cine. ll ne faut plus que les médecins he sortent que
d`une classe de la société. Le peuple, comme la hour-
geoisie, a le droit d`ambitionner la dignité qui s'attache
aux carrières dites libérales. On ne sait pas pourquoi
un ouvrier serait moins apte a devenir un bon méde-
cin que l`enfant d'une famille de la bourgeoisie
moyenne. Bien au contraire, on trouve chez le peuple
dans la classe ouvrière, un sentiment d`aJtruisme, une
compréhension du devoir social très supérieure en gé
néral à ceux qu'on peut rencontrer dans la botwgeoisic.
Le fils. d`unc famille d'ouvriers est incontestablement
plus enclin à secourir son prochain, à aider son cama-
rade, que le petit bourgeois.

ll serait inutile de chercher ici l`expression d'une
sympathie partiale pour les classes bien a tort dites
inférieures ou une tentative de transport de la doctrine
de la lutte des classes sur le terrain médical. Non, il
s`agit simplement d`un sentiment d`équité. Tous les
citoyens libres et égaux devant la loi, doivent trouver
les carrières ouvertes devant eux. ll n*existe plus dans
une nation ouverte aux progrès modernes qu`une
suprématie, celle de Faristocratie de la bonté et de l'in-
telligence aidée par le travail. Donc le fils du prolétaire
comme l'enfant du bourgeois a droit de pénétrer dans
la carrière médicale. -

Si vous lui refusez cet accès, les mieux doués se pas-
seront de vos diplomes et par vocation irrésistible,
deviendront des confrères non pourvus de diplomes.
Uexpérience quotidienne nous apprend que ces con-
frères illégaux sont parfois supérieurs comme talent
auxdocteurs diplomés. Les empiriques conquièrent une
clientèle légitime. N`aya.nt pas le titre, its ont souvent
les qualités de bonté, de bienveillance, d`attention qui
sont les premières vertus du bon médecin. La science,
nous le savons, est secondaire. La sciencc peut s`acqué-
rir. Les qualités du þÿ c S u rsont natives.

Aussi les médecins diplomés ont-ils raison de redou-
ter la concurrence des illégaux. Ceux-ci 'sonfdc terri-
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bles adversaires. Ils n`ont ni les préjugés du faux

savant, ni les partis pris du pédant, ni les ignorances
du disciple des maitres officiels dont ils partagent les

défauts. L`illégal est indépendant et il est chercheur.

Pour lui le malade est un champ dbbservation nouveau

- il n`obéit pas aux traditions, aux théories, à la
mode +- il choisit tous les moyens de guérir qui lui

semblent bons. Il est de fait supérieur au médecin offi-
ciel qui tourne dans des formules apprises par þÿ c S u r .

Rendez l'exercice dc lamédecine plus libre et vous

n`a.urez plus de médecins illégaux. Permettez à tous
ceux qui s'en sentent la vraie vocation, de devenir des
médecins et vous rendrez la concurrence si dure aux

mauvais praticiens, aux charlatans titrés, aux profes-
seurs inutiles, que de ce fait l'exercice de la médecine

sépurera et que la dignité de toute la corporation y
gagnera.

Ce qui a fait la déchéance de la caste des médecins
:est précisément ce qu'elle eut d`ofliciel.

Beaucoup de jeunes bourgeois deviennent médecins
comme sous l'ancien régime on devenait pretre -- sans

vocation -- par tradition de famille ou par préjugé de
famille. Beaucoup n`embrassent la médecine que pour
éviter le service militaire. Notre loi de deux ans appli-
quée 1). l`arméc va détruire les médecins qui n`ont choisi
cette carrière que pour S'lÎ''ÎtCI` les rigueurs de la

caserne. ll faut y ajouter l'ahrogation de la loi sur

lexercice de la médecine illégale, loi inul.ile et dange-
reuse. Inutile parce que les délinquants sont trop nom-

breux. Dangereuse parce qu'elle n'aboutit qu'a nous

priver des secours de dévouements, de talents très pré-
cieux.

Qu'on rende donc à. la médecine la liberté qui lui con-

vient. Qu'on'autorise les empiriques reconnus aptes å

soigner leurs concitoyens, à remplir les fonctions dont
ls sont dignes. Qu'on ne fasse pas de lois inapplicables
iour protéger illusoirement les porteurs de diplomes,
ncapables d`exercer une profession humanitaire.

A þÿ l ' S u v r eon reconnait l'artiste. Soyez sur que le
iublic de malades saura choisir ceux guérissant et fuir
es chairlatans méme s`ils sont munis de titres couvrant
eur ignorance, leur rapacité et leur suffisance.

D' MICHAUT.

Alfred de Husnt ot Péutolcopio

La mort récente de la þÿ s S u rd'Alfred de Musset, et
lifférents travaux qui ont été publiés dans ces demiers

emps sur Fautoscopie, cette hallucination par suite de

iquelle le sujet croit se voir devant lui, éveillent en

noi des souvenirs de littérature qui intéresseront peut-
tre les lecteurs.
Aussi bien, le héros de l'aventure, Alfred de Musset,

ous a-t-il habitués à. trouver chez lui des particularités
iorbides curieuses, depuis que Delpeuch nous a fait

onnaitre le « signe de Musset þÿ : : ,qui traduisait au de-

ors þÿ F i n s u fû  s a n c eaortique dont il était atteint.
Les auteurs qui se sont occupés de ce curieux phé-

omène de l`autoscopie, n`ont eu garde d`oublier parmi
«S u sujets þÿ : : ayant présenté ce trouble nerveux l'un

r-s plus célèbres, Alfred de Musset lui-méme, dont les

ers suivants sont bien connus:

Devant ma table vint s`asseoir
Un pauvre enfant vetu de noir
Qui me ressemblait comme un frère.

Si l`on en croit la Nuit de déccm bre, Alfred de Musset.,
semble avoir été plusieurs fois le jouet d'une telle .hal-
lucination.

A tous les instants de ma vie,
J'a1 vu partout cette ombre amie.

Mais ii ombre amie þÿ : : me parait une licence poé-
tique, et il fut au moins une circonstance dans la vie
du poète où elle lui fit grand peur.

George Sand nous raconte l`événement dans Elle et

Lui, et l`observation est trop bien prise pour qu`elle
n'en ait pas été le témoin.

Lors d'une excursion noctume qu`ils faisaient dans
les bois, Lui s`étant écarté, Elle entendit un cri d`incx-
primable détresse et. s`élançant dans la direction de la
voix, elle le trouva debout, hagard, agité d'un trem-
blement convulsif. u Il avait eu une hallucinntion; il
avait vu passer devant lui, sur la bruyère, un homme

qui courait, pâle, les vetements déchirés et les cheveux
au vent. þÿ : : _ Je l`ai si bien vu, dit-il, que j`ai eu le

temps de raisonner et de me dire que c`était un pro-
meneur attardé, surpris et poursuivi par des voleurs
et méme j`ai cherché ma canne pour aller å son se-

cours, mais la canne s'était perdue dans l`herbe, et
cet homme avançait toujours sur moi. Quand il a été
tout près, j'-ai vu qu`il était ivre et non pas poursuivi.
ll a passé en me jetant un regard hébété, hideux, et
en me faisant une laide grimace de haine et de mépris.
Alors j`aí eu peur et je me suis jeté la face contre terre,
car cet homme..... c`était moi l

« Oui, c`était mon spectre, Thérèse! ne sois pas
effrayée, ne me crois pas fou, c'était une vision. C`éta.it
moi avec vingt ans de plus, les traits creusés par la
débauche ou la maladie, des yeux effarés, unebouche
abrutie, et, malgré cet effacement de mon étre, il y
avait dans ce fantome un reste de vigueur pour insulter
et défier l`étre que je suis a présent. þÿ : :

Les particularités du récit nous permettent de penser
que l'incident se passa dans la foret de Fontainebleau
lors du séjour qu'y þÿû  r e n tles deux amants au début
de leur liaison, a l'automne 1833. Musset avait vingt-
deux cms. Paul RAYMOND.

Le décubitnu latéral gauche contra les crinel d'épilep|io

Le procédé qui consiste è. placer le malade sur le coté

gauche est nouveau et mérite d`étre examiné attenti-
vement.

Dès que j'eus connaissance du procédé sus-mentionné_
je recommandai au surveillant de la maison de santé

d'Uccle de mettre ce moyen en usage.
Il y avait, a ce moment, seulement deux épileptiques,

ayant des accès très différents: le premier, atteint de

démence épileptique, présentait deux espèces d'accès

très différents: les uns précédés d'un aura consistant
en une crampe dans le bras gauche, les autres subits,
sans phénomène prémonitoire. Le malade parvenait,
en serrant violemment sa main gauche a l`aide de sa

droite, à. arreter la plupart des accès de la. première



espece; il était impuissant ia empecher les seconds, qui
arrivaient sans trouble prémoniloire quelconque.

Il tombait. deux ù six fois par jour. Des le premier
jour, le surveillant me dit qu`ayant tourné le malade

sur le coté gauche au début de la periode tonique, il

avait constaté la détente immédiate et le retour rapide
ii la conscience, sans lu période elonique et sans le

stertor habituels.
A partir de ce moment, le procédé fut mis en usage

tous les jours et uvec un résultat analogue.
Un jour, le malade tomba en ma présence: immédia-

tement, le surveillant le tourna sur le coté *fauche et

je vis l`accès cesser instuntaní~ment; presque iininedia-

tement, le patient se releva.
L`autre malade est épileptique psychique d`une fonce

herculéenne, sujet à. des attaques relativement peu

nombreuses, mais d`une intensité extreme: le procédé
décrit lui fut appliqué avec un résultat aussi éclatant;
la période clonique fut supprimée et, après quelques
secondes dïnconscience, le patient revint a lui  

s'etre, comme d'habitude, mutilé la langue.
Le surveillant me raconta encore que, passant porte

de Hal, il avait vu un homme tomber dans la rue en

proie à un e/:cès dfépilepsie; immédiatement, il le

tourna sur le coté gauche et l'accès s`urreta presque
instantanément.

Moi-meme, passant rue du Progrès, je vis un épilep-
tique tomber sur le trottoir; l'ayant tourne sur le coté

gauche, je le vis revenir it lui très rapidement sans

qu`il ait présenté nri clonisme ni stertor.
J'ai encore ou l'o<-casion dappliquer ln þÿ n i ( : t h o < ' l « -dans

cinq cas d'epile*psie grave; le résuitat fut toujours aussi

éclatant que surprenant. L`entoura.ge de ces malades

ayant soin de recourir å ce procédé chaque fois qu`une
crise se déclare, on est arrivé ù supprimer complete-
ment les accès complets et méme, dans quatre de ces

cas, à diminuer leur nombre.
Mon assistant, M. le Dr Marlow, a bien voulu me

remettre la relation d`un ces où les crises ont diminué

sous le rapport de la fréquence et de l'intensilé depuis
le jour où le malade a etéplacé sur le cote gauche.

Dans un cas où la méthode a été appliquée irrísguliè-
rement, non seulement la fréquence des acces xt di-

minué, mais encore leur intensité s`est affaiblie. (fest

du reste ce qui m`a été signalé aussi concernant le

premier malade colloque à. l`asiJe: les accès sont sou-

vent si rapidement terminés spontanément qu`on n`a

pas le temps de placer le malade sur le coté gauche.
Jusqu`a present, je n'ai vu aucun accès résister it

cette pratique pourvu qu`on Ynpplique au début de La

période tonique. Je ne doute pas que des exceptions
puissent contredire cette regle, mais je n`en suis pas
moins persuadé quo nous possédons, dans le décubitus

latéral gauche, un moyen héroïque dlarrèter les accès

d`épilepsie et peut-être aussi un procédé de nature a

diminuer leur fréquence et leur intensité. Dr J. Caoco.

(Le Médecin. Bruxelles, 12 février 1905).
..__Î__

Causerio sur la Médecine ou l'Art de guérir

La Médecine, comme art et profession, exige des

connaissances très étendues, du bon sens, un juge-

482-

ment prompt et solide; avec cela. iexpmenee et tes-

prit ctobservation feront du praticien un bon gucils-
seur. Mais cela ne þÿ s u tû  tpas encore, car le docteur
médecin doit savoir captiver lasympathie des malades.
voire de lcntourage qui est en contact continue! aver

les patients, car la sympathie établit cette grande in
íluence qui agit sur le moral, sur l`act.ion nerveuse

et produit ces bienfaisants effets de stimulation vitale.
cette suggestion, hypnotisante en quelque sorte, qui
relève le moral comme le physique, et est un agent
puissant de cure. Cest cette influence directe du pre
ticien, ce courant sympathique entre .lui et le patient,
qui vaut meme plus que tout son art et sa science
de medecine, car il se fait que la suggestion. þÿ l ä uû  u e u a *
morale (doublée parfois aussi de cette du magnäisur
agissant. à finsu du praticien) suffit souvent zi guérir.
On a fait de la suggestion une méthode curative dr
foule de maladies, même les plus graves et les plus
réfractaires å l'art institué avec la t.hérapeui.ique
pharmaceutique. Je signale par la faction magnétique,
qui est un tait passant inaperçu, mais que le médecin

magnétiseur met au premier plan. Le magnétisme est

t`ín]lu.z vital transmissible d`un sujet å un autre par
contact ou voisinage plus ou moins immédiat. la
science d'observation démontre que tout coips est

magnétique. Le côté droit fait rayonner le rnagnétisn*
positit - le gauche est magnétisé négativement; le

pion antérieur est positif relativement au pion pos-
térieur qui est négatif ; le haut du corps est poslti!
par rapport au bas du corps qui est négatif. La. fexmiw
se conduit en corps électro-magnétique négatif par
rapport à l`homme qui est le positif.

Or, + attire --, les contraires se cpmbinent, þÿ l t - :

homologues se repoussent. Ce phénomène des carres

pondances magnétiques explique Fattraction physique
entre les sexes opposés; il explique bien d`aetions
exercées de personne à personne : tel sujet vous calme,
tel autre irrite les nerfs. Affaire des étals magnétiques.

Cette influence vitale du magnétisme sf* conmiml.

que avec puissance par certains sujets fort floues el

l`cfl`et est considérable, surtout si la mentalité seu

mele, car la volonté est aussi une force radiantc.
Dans la Nature invisible, il y a divers plans ; entn

autres, l`éthérique ou Fastmt qui charric Prana, ir

Vie, le þÿû  u i d emugnéto-électrique des corps; un mm.

plan est celui dit mental plus subtil, par lequel com

muniquent les centres intellectuels, lc mens, les ler
teurs de pensées, les occultistes exercés ù ces mon

festations du foyer penseur, du centre de 'olilion_
Prenons les procédés sur le tait: vous avez n-xl

de tête, vous portez vos mains sur le front et cl

d`instinct, parce que cela vous calme : cest. un em

de combinaison de courants magnétiques neuti*ali*¿~;

(s`ils sont de pole opposé), intensitiés (s'ils sont il.

même pote). Donc., il n`est pas iiidifféreiit de porte
telle main it la tète ou telle autre. La main d`uut;=

fera généralement plus d.`el`fct que celle du patient
cette de la femme pour Yhomme, de l'l1omu1e pour l.

femme.
Procédés: Vous voulez la combinaison neulralisom.

entre + et -, par exemple. Alors portez la man

Î
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gauche à la. droite de la tète. la droite fi gant-he du chef.
- Répuision ou infusion de même courant, si `l')llS

wortez la droite à droite, la gauche ù gauche de la
ete. Meme observation pour toutes les parties du
*orps. Les magnétiseurs exercent ainsi leur art per-
onnel et ils ajoutent lu volonté, l`ordi'e, la corres-

þÿ : o n d a n c edirecte entre les foyers penseurs; ils agis-
ent de mentaltà mental. ll en est qui acquièrent une

Ernnde puissace curative, soit qu'iis soient doués na.-

urellement, soit que le culte sévère des þÿ m S u r s ,de
1 pureté, de la volonté ait accru leur influence. Ainsi
'explique la cure par les thaumaturgcs, les saints,
loire par les reliques. Il faut que le patient sympa-
hise avec Fopérateur, qu'il ait la conñance, la foi, la
olonté de guérir. Cette pratique de l'art réalise la

iaumaturgie, et tout homme, toute femme, tout ani-
ial agit ainsi avec plus ou moins de puissance cura.-

.ve (ou þÿ m o r b iû  q u edans certains cas, sous certaines

auditions). Lïmposition des mains sur les malades
vec l`ordre de La. guérison était familière à. Christ-
þÿ S u set ses disciples, et des merveilles s'o-péraient.
ns thaumaturges modemes, et ceux de toutes les
iitions, de tous les temps, opérèrent et opèrent de
«terne façon et par,les memes facultés magnétique et
ienlate

-« Vouloir c`est pouvoir þÿ : : , dit le proverbe. Le mé-
ecin qui sait que les corps sont magnétiques, que le
*rental agit sur le mental, qui opere et veut agir par
es tacuiäs propres ii un chacun, pourra faire de bril-
mtes cures. J'en ai opéré de cette façon renforcée
ar la méthode suggestive des phénomènes physio-
igiques qui devront échoir.
Le sceptique et le matérialiste, Yincrédule pour

«nsc dîgnomnce, se permettra de taxer ces procé-
Ss de charlatamsrne. Il se trompe, c`est bien certain ;

les faits le confondront, c'est non moins certain.
Je connais et ai vu à Jemmepe-sur-Meuse, un brave

nnmp, M. Antoine, surnommé « le guérisseur spi-
re », qui reçoit toutes les semaines de 800 à 1200 per-
þÿ : n n e set se prodigue toute la. journée pour secourir
þÿ : nprochain. Il soulage et guérit très souvent par ses

wcédés qu'il double de Yînvocation d'esprits guéris-
urs ; ceux-cl - il þÿ l ' s . fû  r m e_- lui dictent ses conseils
son mode d'opérer. Recneillí, digne, þÿ c o nû  a n t ,plein
ttïection pour les patients, il les touche, Êîr les
sins largement appliquées, aux endroits doul reux;
il prie et agit mentalement ; _- il ordonne au patient
cornmunier avec lui par la pensée, Fame, de vouloir

iec lui, la guérison. ll fait aussi des frictions avec

ma.in. Il ordonne un régime sobre, une communion
ec lui par 1`esprit tous Iles jours, voire à certaines

in-es, que le malade soit loin de lui ou non. C`est

correspondance par Yespace. Ces procédés captivent
me, opèrent ce qu'on nomme «t la suggestion hypno-
mnte þÿ : : et produisent. d`excellents résultats. Tai été
témoin personnel de quelques bons effets instan-

nés. Armé de la loi sur l`art de guérir, on a pour-
ivi ce îbrave spirite guérisseur, parce qu`il conseil-
it parfois quelques plantes, ce qui semblait prouver
i`il exerçait la médecine. Depuis cette poursuite il
abandonné tout conseil de ce genre et n`ag=it plus

que magnétiquemcnl, spirilíquemenl et mentalement
f- ce qui n'a pu réveiller la susceptibilité du parquet
de Liège qui a jugé que la philanthrcxpie et le désinté-
ressement de ce brave spirite devaient être tolérés.
M. Antoine guérit foule de patients et lhumanité
exige qu'on respecte une pratique inoffensive en soi
et si souvent salutaire à foule de malheureux.

Le magnétiste spirite américain, surnommé St-Paul,
n`agit pas autrement. ~

Des hommes de science, l`ahbé Fortin, le docteur
Encausse (Papus) de Paris, Durville, le docteur Luys,
feu le docteur Gilbert et bien d'aut'res se sont occupés
de cette iatrie, de thaumaturgie, de magnétisme, de
spiritisme et d'occultisme, cfhypnotisme et des forces
vaiiées de la nature d`app1ication curative. Fortin a

construit. le magnétomètre qui enregistre la force ma-

gnétique et la gradué.
Quand le médecin-vitaliste et spiritnaliste, þÿ e o n s c i e rû 

des forces occultes dela nature qu'il peut innnteuvrer
à. volonté, se décidera a faire appel a cette pratique
magnévto-mentale, il pourra obtenir de magnifiques
résultats. Son diplome, sa réputation þÿ d ` l nû  n m ede
science doubleront sa puissance, parce que le public
verra croltre sa þÿ c o nû  a n c e .Par ce temps de matéria-
lisme à outrance, d`empirisme jennéro-pasteurien ces

praticiens sont les rari nantes ùa ptebc uasto. Cest
peut-étre regrettable. (Le Médecin, Bruxelles, 5 fé-
vriexx). D' J. Vinnsvocm..

I.'0acult.i|ns

Notre mission se fait de plus en plus difficile, à
certains points de vue, parce qu'elle se simplifie consi-
dérablement par suite de la reprise des faits du passé
par la science moderne.

Lbccultisme ne se tient plus seulement dans þÿ P o fû  c i n e
obscure du chercheur, dans l'antre du sorcier, dans
la cuisine satanique de quelque alchimiste; non, a
l`heure présente, c'est dans le laboratoire du chimiste
expérimenté, du physicien émérite, du savant bacté-
riologiste. que cet ensemble des forces ignorées, des
lois inconnues, semble vouloir se réfugier.

Depuis les expériences du docteur lodko sur les fluo-
rescences du fluide vital, la radio-activité a pris une

telle place dans la science officielle, qu'il apparait bien

que les théories de tous les savants occultistes, que
les découvertes des chercheurs initiés, doivent désor-
mais entrer dans le bagage des scientifiques modernes.

La science officielle, dont n'était pas Pasteur, après
avoir nié pendant des siècles toutes les lois que nous,
les occultistes. nous voulions lui faire connaitre, toutes
les forces que nous voulions lui soumettre dans leurs
plus prestigieuses manifestations doit a l'heure actuelle,
enregistrer les phénomènes indéniables, les propriétés
indiscutables de la matière.

Et c`est le triomphe de Fobstination, de la persévé-
rance, du travail modeste, qui n'attend comme rému-
nération que le bien de l`humanité, et la puissance
de l`hoi.nme atteignant celle des esprits.

Il résultenettement que les travaux des occultistes
ressemblent a la flamme de ce cierge, que Ftaniero le
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Florentin porta tout allumé de Jérusalem à Florence
et dont l`!iistoire nous est contée dans les ll Légen-
des du Christ þÿ : : , du romancier suédois Selma. Lager-
loef.

Les effets de ces infatigaiblcs arracheurs de secrets
a la nature si voilée sont comme la chaine ininterrom-
pue entre l'étincelle divine tout d'abord dérobée, qui
allumcra l'immense foyer appelé ù éclairer notre globe
et ii dessiller les yeux du plus modeste et du plus naïf
des humains.

Et la comparaison entre ce cicrge qu'il faut conserver
allumé, alors que tout concourt ii l'éteindre: gens,
éléments, circonstances, ignorance, malignité, et le la-
beur persévérant des occultistes, simlpose.

On voit les memes efforts et les memes luttes.
Donc, dans le laboratoire du chimiste, le cabinet du

physicien et du médecin, les théories émises par Pa-
racelse, Maxwell et Van Helmont shflirinent tous les
jours.

_

On ne rit plus de nosthéories, on les applique.
Et nous voyons de nos jours le traitement par la

lumière rouge, la *lumière bleue, les rayons violets,
entrer dans le domaine pratique.

Depuis près d`un an, on veut bien se rendre a l'évi-
dence et l'Académie enregistre volontiers que certains
rayons lumineux ont des propriétés nocives ou thém-
peutiques.

La chimie avait déja emprunté la crainte de la lu-
mière pour certains liquides, se transformant sous
þÿ l ' i nû  u e n c edes rayons solaires, a l'alchimie. Avec cette
dernière, mais sans lui rendre justice, elle avait con-
senti a dire que dans le spectre il y a. des rayons
chimiques à influence notée scientifiquement.

La découverte des rayons N... par des docteurs a
été pendant quelques jours acceptée par les savants,
mais on s`est avisé que cette acceptation donnait une

trop grande auréole è. ceux qui avaient décrit, il y a

plus de quinze ans, cette simple radio-activité du corps
humain, comparable en certains cas à la. radio-activité
de l'uranium, du palladium et du radium. .

Et comme ces précurseurs n`avaient point sollicité
l`apostiIle de l`Académ.ie de médecine, þÿ aû  nde ne pas
rétrospectivement leur donner raison, celle-ci déclare
qu`elle doute de la réalité des rayons de MM. Char-
pentier et Blondlot, de Nancy.

Elle tombe mal, carla. preuve des théories occultistes
que þÿ s c i e n t iû  q u e m e n tnous avions établies il y a vingt
ans, et qui se trouvent dans les articles signés G. Fa-
bius de Chalnpville, une note du compte rendu de la
séance du lundi 5 décembre Papprouve d`une facon
explicite.

Et cette note vise un docteur d`une science inatta-
quable, le docteur Robin, qui nous parle des quantités
þÿ i nû  n i t é s i m a l e sde minéraux et de sels minéraux conte-
nus dans le sang.

Et justement nous avions soutenu en son temps
qu`une partie des propriétés du. fluide vital radiant du
corps humain était due è. l'a.ction des métaux en dis-
persion þÿ i nû  n i t é s i m a l edans le sang.

Mais passons.
Dans ces derniers mois le magnétisme a continué

ses progrès. ht tous ces efforts faits dans le sens thé-

1
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rnpcuthique, obtiennent de plus en plus un résultat
heureux.

A l`Ecolc pratique dc Magnétisme, reconnue établis-
sement (ïenseignement supérieur, nous en arrivons ù
toutes les cérémonies des Facultés.

Dernièrement, un élève qui avait autrefois passé les
examens pour étre reçu ma,gnét.iseur, après deux années
de travail acharné se présente pour le diplome de pro-
fesseur.

C'est une agrégation comparable à une autre et sou-

tenue devant des professeurs d"une sévérité aussi com-

plète qu`à. la Sorbonne.
Ceci prouve que lfenseignemnt rationnel de sciences

autrefois jugées démoniaques, se développe chez nous

sous þÿ l ` S i lbienveillant de l`Unifersité.
C'est un pas considémble fait en avant et Mesmer

qui fut si mal reçu par les ucrudémies, aurait lieu fle
constater un changement.

Avouons aussi que chaque semaine a la clinique
Durville, la foi aidant. des malades abandonnés des
médecins, de pauvres étres réduits au désespoir, vien-
nent, sont soignés et repartent les uns réconfortés.
pleins d`espoir, les autres guéris.

Ce sont les miracles modernes et leur rapprochement
des miracles.du Clu*ist..d'Appolonius, de Thyane, de
Simon le Magicien, n'offre aucune différence.

Mêmes moyens, memes procédés. La volonté et le
fluide vital chez les uns, la foi chez les autres.

N'oublions pas que la volonté et le fluide dont. nous

sommes doués constituent la base de toute magie. Par
ces deux moyens, connaissant les lois naturelles, nous

dirigeons les forces inconnues de la masse et les fai-
sons agir dans un sens qui mène au bien individuel ou

au bien général.
Schopenhauer le pessimiste, avait admirablement

compris le role de la volonté et en étudiant de pres
sa philosophie comme on scmte d'autre part les actes
des thauinaturges et des sorciers, des magiciens et des
charmeurs, on arrive à. comprendre comment avec le

magnétisme l`homme acquiert peu à peu une bribe de
la puissance divine.

Chez le frère ennemi du magnétisme, dans le domaine
de Fhypnotisme, nous notons également des efforts
consciencieux mais il est à remarquer qu`en thérapçu-
tique c`est surtout en usant des méthodes purement
magnétiques et de la suggestion que les hypnotiscuis
obtiennent des cures.

Toujours l'emploi bien net et bien défini des qualités
de l'etre humain conscient de hi-méme et de sa force,
de son pouvoir et de la portée de sa puissance.

Et scientifiquement nous le xépétons, cette base dc
l`occultismc revient purement et simplement à la ra-

dio-activité.
Mais pour cela méme, rappelons-nous la définition

d`un hermétiste: u Il y a deux exttriorités et deux atmos-
phères, l`une physique ou gazetse, l'autre hyper-pli§=
sique ou éthérée; elles se pénètrent et nous baignent
également de tous cotés. La. premère agit sur nos corps
et la seconde sur nos ames; l`une est le flot sensation~
nel, l`autre le flot sentimental.

Vouloir est un acte immatériel mais la. volonté dis-
pose d`un médiateur plastique qui est l'éther dans



space, fluide astral sur la terre,_ fluide nerveux dans
omme. Au commandement de la volonté, lc fluide
:veux conguie et manie Îl son gré lc fluide ash-nl
ii devient la main qui guérit ou l`ópée qui frappe,
tte puissance aveugle Elymas ou enlève Elie.
La volonté rayonne; on ne prétendra. peut-étre pas
'elle a la meme fonce que le radium, mais on n'osera
urtant lui enlever sa suprématie comme qualité.
Et Eliphas Lévi que nous relisons, avait décrit nette-
:nt ces phénomènes dont la possession du radium
rmet la réalisation.
-« La substance qu`Hermes appelle le Grand Télesme
*squ`elle produit la splendeur, se nomme lumière.
le est a la fois substance et mouvement. C'est un

lide et une vibration perpétuels. Dans l`espace cette
bstance est l`éther, dans les astres lumière astrale,
ms les etres organisés, fluide lmagnétilque, dans
omme médiateur plastique du corps fluidique. þÿ : :

Aussi devant la réalisation pratique des affirmations
l'occultisme est-on en droit d'étre satisfait. La science
chire lentement le voile qui nous cachait l'inconnu,
poussière du temps s`envole et nous avons quelque
rté à. voir les þÿ a fû  r m a t i o n sd'une prescience maudite
réaliser dans les laboratoires et les cabinets de sa-

mis.
M. Berthelot avec sa théorie des atomes mène la
arche vers la réalisation de toutes les promesses
þÿ : l'occultisme. V

En spiritis-me nous n'avons rien de bien nouveau,
s revues cont_inuent leur enseignement et relèvent
:aucoup de faits sur Pextériorisation de la pensée.
Nous en avons déja parlé l`autre fois, nous y revien-
'ons, car c`est l'une des manifestations du merveilleux
aiment surprenantes et inexplicables.
M. Blondlot de Nancy peut faire voir la radiation
son cerveau; il se voit penser.

'Iomme souvent nos sujets nous þÿ a fû  r m è r e n tla même
ose et qu`ils nous indiquèrent très régulièrement les

ëoccupations qui précipitaient chez nous une radia-
n plus forte et d'une teinte différente, nous croyons
ts facilement MM. Charpentier et Blondlot.
Ju reste ces messieurs peuvent indiquer a volonté
radiations musculaires ou nerveuses et avec un

'an ils en déterminent la coloration.
En alchimie, un petit opuscule vient de paraitre;
st une contribution a l'étude de Palchlmie, par M.
el Haatan. La Théorie et la Pratique du Grand
uvre y sont étudiées scrupuleusement et Pauteur,
sc une netteté rare, fait lutre aux yeux les plus réfrac-
res la vérité alchimiqus qui perce lentement mais
'ernent les obscurités de la science officielle.
En philosophie, touchant la personnalité humaine,
is notons un fort ouvrage: La. personnalité humaine,
survivance, ses manifestations supra-morales.
Test une bonne traduction de l'ouvrage anglais
à. M. F. SV. H. Mlyers, le célèbre psychologue, nous

nous y attarderons pas. G. Fmsws nn CHAMPVILLE.

Le cas de Tålåpathio de lord Brongham
in janvier dernier Jules Claretie relatait dans le

*nps le fait suivant :
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Lord Brougham qui, St la fin (l'lllll* noble cnrrière
d'hom_me d`Elat, demandait le rr-pos it sn villa de Count-s

(où il a maintenant sa statue) el écrivait au seuil de sa

demeure : lnvcni parfum ..., lord ltrougham, qui n`avait
rien de mystique, a raconté lui-méme, en son autobio-
graphie, que lorsqu`il quitta l'Uni'ersité d'Edimbourg,
il prit un engagement sacré avec son ami le plus cher,
dont il ne donne que l`initiale : G...

Sur un morceau de parchemin, les deux amis avaient,
avec leur sang, - comme ces Japonais qui s`ouvrent
la veine pour écrire au mikado qu'ils vouent leur trépas
a la patrie - tracé ce traité : le premier qui mourrait
devait apparaitre au survivant et l`averlir. Et, le pacte
signé, on s`embrassa. Adieu. va! comme disent les
marins. G... partit pour les Indes, lord Brougham passa
de la Revue d'Edimbourg au Parlement, oublia le par-
chemin signé de son sang, oublia peutfêtre G... lui-
méme.

Un soir de décembre, _ le 19 décembre 1799, l`homme
d`Etat anglais en précise la date, - voyageant en

Suède, lord Brougham arrive dans une auberge, glacé
de froid, et demande un bain chaud. On prépare la
bain, lord Brougham s'enferme dans la cabine, ote ses

vetements, et se met dans l'eau. Mais alors, là, sur la
chaise même où il venait de déposer son habit, il alper-
çoit, immobile, très pale, qui 'I le camarade de l'Uni-
versité d'Edimbourg, l`ami de sa jeunesse, l`homme au

pacte, G..., qui le regardait de ses yeux fixes : « Com-
ment, toi? Toi, ici? þÿ : : Lord Brougham croyait que son

compagnon d`autrefois venait d`entrer comme lui, par
cette nuit d`hiver, dans l`h0tcllerie suédoise. ll Mais
comment se fait-il...? Explique-moi... þÿ : : L'a.utre ne

répondait pas. Ni un mot, ni un geste. Lord Brougham,
effrayé, crut avoir un coup de sang dans son bain et

peut-être Fhallucination lui donna-t-elle une congestion,
en effet, ou la congestion fut-elle la cause de la vision
hallucinatoire. Toujous est-il qu'en revenant a lui, il
était étendu sur le parquet, hors de la baignoire, et G...
-- le fantome de G... -- avait. disparu. Quelques mois

plus tard, en revenant en Angleterre, 1 -rd Brougham,
parmi un monceau de lettres, en ouvrit une timbrée des

Indes, qui 1`attira tout d'abord. Elle lui annonçait le
suicide de son ami G..., mort la-bas dans la nuit du
19 décembre 1799, a l`heure même où lord Brougham
l'avait vu assis sur la chaise, près de la baignoire, au

fond de la Suède.

Renseignements divers

Depuis 2 ans, les médecins de tous les syndicats médicaux
de France et dé Navarre, å qui les malades laissent tant de
loisirs, préparaient la réunion d'un Congrès pour la répres-
sion de Feazercice illégal de la médecínqqui devait se réunir
on mai prochain. N'ayant pas eu d'adhérents en nombre suf-

fisant, la réunion de ce Oongrés. qui était cependant bien nè-
aessaire pour faire comprendre à. tous Yincapacité de bon
nombre de ses organisateurs, est remis å l'an prochain.

Les Herta

Depuis la publication du dernier numéro du'Journal du

Magnétisme, nous avons a déplorer la mort de

M. le docteur Suavxnut, å Toulouse.

Î'
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M.le docteur J na Nasxravxcz Ionao, qui est parvenu le
remier à photographier les eftlnves qui se dégagent des mains

vimagnétiseur. Dans le prochain n°, nous publierons un

ticle biographique a son sujet.

hi. le docteur Pcrvcrron, médecin-major de 1" classe en

retraite. þÿ o fû  c i e rde la Légion d'honneur, décédé å Luzarches,
18 5 février 1905. Le docteur Poppleton était un partisan
convaincu du Magnétisme et de la nécessité. méme pour le

médecin, de la liberté de la médecine.

M. le docteur P. Hnuurul, å Paris, qui était également un

admirateur du Magnétisme et un partisan de la liberté de la
médecine.

M. Lluuxnau, magnétiseur å Lille, qui, depuis une quin-
zaine d'nnnéss, avait acquis une grande réputation de gué-
risseur.

M. Mnsosruvs, magnétiseur å Pau, mort subitement le
20 septembre dernier. M. Ilalsonnavs était us trés puissant
maguétiseur qui était connu ailñlieues à la ronde, tant par
son deiintéressament que par son habileté å connaitre les
maladies et å les guérir.

þÿ - - 0 ¬ I I l ~ I b O t l > : - _

LES LIVRES NOUVEAUX (1)

La Langue hébraïque restituée. par Fuse n'0|.|ss-r.
Nouvelle edition, 2 volumes in-A' couronne, papier vergé. Prix :

25 francs.

ll y s peu de doctrines plus mal connues ou plus dé-

þÿû  g u r é e sque la Kabbale, base, cependant, de toute
science philosophique ou religieuse. C'est que pour la
comprendre ll faut joindre la science du Nombre a
celle du langage, et que l'exposé clair en est rare.

Parmi ceux qui ont enseigné cette double science et

y ont excsllé, Fabre d'Otive¿ est au premier rang.
Aussi versé que ses prédécesseurs dans toutes les lan-

gues orientales, y compris le Chinois, il les surpasse
par sa connaissance approfondie des mystères anciens

que la Kabbale domine.
Il ne nous l'a cependant pas dévoilé complètement,

mais il nous a laissé, du moins, les préliminaires in-

dispensables de son étude. C'est Pobjet de son ouvrage
principal : La Langue Hébraïque restituée.

Cette þÿ S u v r e ,publiée par souscription, patronnée par
les hommes les plus remarquables de son tlemps,est
devenue très rare et atteint aujourd'hui un prix très
élevé.

_,

Afin de garantir Pexactltude de cette réédition, le
texts original a été reproduit par La photographie et les
volumes sont imprimés sur les clichés ainsi obtenus.

L'EvoIutlon de la Vle et de la Conscience, du regna
animal aux régaes humain et surhumaln. par Run.. In-18 de
32) pages. Prlx: 8 trucs.

L'auteur montre que toutes les thèses émises tant

par la théologie chrétienne et la philosophie occiden-
tale que par la psycho-physiologie sur le problème de

 __í_Î_

(1) Les ouvrages dont deux exem Lsircs sont déposés au bureau du
Journal sont etudléa el analysés. seur dont on ne remet seulement
qu'un exam laire sont se l t sees.

, p n eaiea anne
A titre de commission, la Librairie du Magnótisrrte envoie tous

les ouvrages dont il est rendu compte. franco, dans toute l'Union pos-
ble,_au prix marqué par les editeurs.

la vie et de la. conscience n'cnt abouti à aucune eolutl
logique, parce que chaque branche des connaissant
humaines a voulu dissocier à son profit, tantôt lu
tantôt la conscience, alors que ces deux éléments.
pouvant étre dissociés, doivent étre étudiés simultm
ment. Actuellement on découvre non soulementq
manllestations de vie mais encors de conscience

plutôt d'instlnct embryonnaire d'adaptalton jusque di
le règne minéral. (Pest précisément cette these mise
lumière par nos savants modernesqui a étépriseccml
point de départ par l'eutsur et poursuivie jusqua du
les regnes humain et snrlmnain en suivant le pm;
sus de l'évolution. Cette maniére de traiter le suidy
la conscience est d'sutant plus originale etlutereass
que Pauteur, loin fl'abontir a la these matérialiste.t
montre au contraire la nécessité de conclure a VJ
tence de Dieu et de l'àme. On suit avec intéret lespa
breux rapprochements et les eonoordances que sign
þÿ l ' a : n t e u rentre les idées scientttlquea modernes all
idées anciennes constituant une véritable traditionü

térique et s'étendant depuis Pantlque philosophie
l'0rient jusqu'a la philosophie de Liebnitz, le sai
monlsme st la théosophie orientale. Les extraits
connus des idées religieuses saint-simoniennss et

vraiment curieux et intéressants, tant par leur þÿ p r o lû  l
deur que par leurs rapprochements avec la théosqü
Il y aussi une théorie qui mérite d'attirer l'attenti|
c'est celle qui démontre que l'homme ne peut descend
du singe. théorie appuyée de doux arguments þÿ s c i eû 

tiques très sérieux (la découverte d`srmes en DÎH
dans des terrains anciens et l'évolution du sysltt
nerveux chez les animaux).-

i

þÿ E nû  nla solidarité, Pégalité et la fraternité conté
blles par l'auteur sur une base inébranlable et vraimt
universelle. Quantà. sa thèse sur l'ã.me elle concilla
loi de justice avec l'égalité d'origiue pour þÿ t o uû  l
hommes et explique logiquement les inégalités ell

diversités des âmes entre elles.

Dltlérence entre le Magnétisme et þÿ I î l y p n oû  l l l '
point. de vue thérapeutique. Brochure de A9 pages, avec þÿ u n lû û 
par Anssar (d'A ngers). Prix: GJ centimes.

Très intéressant petit ouvrage naturellement «iii
en deux parties : Magnétisme, Hgpnotiame. Cesü
ordres de phénomènes sont comparés l'un à l'nHU'

l'on voit de suite, surtout pour Papplication thérall'

tique, les analogies et les ditîérences qu'ils présent*
entre eux. Ou comprend que si Phypnotiseur P'

exercer une action salutaire sur quelques þÿ mû  lû  d
nerveuses, le magnétiseur exerce, et doit exercer*

action bien plus salutaire sur le plus grand nombreu
maladies organiques.

La Science des Mages et ses spplicatisas t*h60I'î4l""
pratiques, avec þÿû  g u r e sschématique. par Parcs; Deuxienfl
tion revue etaugmentee, in-t8 de xi-406 pages. Prixzi Ir- W*

Réédition d'un ouvrage du Grand Maître de l`°°*

tisme contemporain, dont le succés nous þÿ d i s p eû û û 
tout éloge.

La Personnalité humaine. Sa survtvasce. 50' """'('
tions auprunormales, par W.-H. Musa. Tradu.-tien et I¿:P;'du docteur 8. Ju|utll.In'|'uu. þÿ l s : 8de XVI-421 pages. Prix: A U

Uauteur, un psychologue anglais, þÿ m e m bû ÖHW

-..gex--I
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ll* de cette Société de reclçerches psychiques qui
pts dans son sein lès plus grandes illustrations

þÿ m t iû  q u e sd'Angleterre et des Etats- Unis, aborde

c une hardiesse et une largeur de vues incompara-
s les problémes si mystérieux .et si troublante en

larence de la télépalhie, de la télesthéste, de Panto-

.isme moteur et sensoriel, de la possession et de

ztsse. Après avoir montré que ces phénomènes se

achent à ceux mieux connus et scientifiquement éta-

: d`hystérie, de sornnambulisme, etc., il arrive, par

s dialectique des plus habiles et des plus convain-

ites, a fournir une þÿ j u s t iû  c s t i o nscientifique de quel-
as-unes des croyances les plus métaphysiques de

umanité, en premier lieu de la croyance, sinon a

nmortalité. tout au moins à la surveillance de la per-

nnalité humaine, pendant une durée plus ou moins

gus aprés lamort corporelle. Ajoutons que les con-

sions de Pauteur s'appuient sur les nombreux docu-

lnts soigneusement þÿ v é r iû  é sque renferment les archi'

s de la Société de recherches psychiques, dont il a su

ls habilement tirer.

Pour ounsbattrn la Maladies par þÿ I ' A p | : I : t c n U o nde

llnant, par H. Dnavn.1.|, 13' édition, avec 0 Portraits et 19

pins. in-18 de 72 pages. Prix: 1 tronc.

Jn sait depuis longtemps déjà que toutes les mala-

is nerveuses et la plupart des maladies organiques :

émie, constipation, crampes, crises de nerls, diarrhée,

uleurs, engorgements, þÿû  è v r e ,gravelle, hystérie, in-

ntinence, insomnie, jsunisss, maux de téte, de dents,

ustomac, de reins, migraine, névralgie, palpitations,
.ralysies_ rhumatisme, sciatique, vomissements, etc.,
nt parfois rapidement guéries par l'Application des

mante. þÿ :

Les douleurs vives cessent toujours an bout de quel-
es instants, les accès de moins en moins violents et

guérison se tait, sans médicaments et souvent sans

n changer ai son régime et a ses habitudes.

faction curative des aimants vilalisés de M. Durville

tbien plus grande que celle des aimants ordinaires.

r une disposition spéciale, ils peuvent être portés le

ur et la nuit, sans aucune gêne, sans aucune fatigue.
immense avantage qu'ils possèdent sur tous les au-

as traitements, c'est que l'on peut avec le méme

ment, selon la nature de la maladie, augmenter ou

minuer Pactivité organique, exciter ou calmer, et ré-

tablir ainsi 1'équ.ilibre des forces qui constituent la

lité.

.yipplícation de l'Aimant, très arlistement éditée.

ec des portraits et figures, est un ouvrage de vulga-

ation des plus intéressants, tant au point de vu.e

ysique qu'au point de vue physiologique et thera-

itique. Il contient un historique de Papplication de

mant en médecine, depuis les temps les plus reculés

qu'il nos jours; une étude sur la physique de l'aimant,

l'auteur révèle l'existence d'une force inconnue qu'il

.écouverte ; une étude plus remarquable encore sur la

ysiologie, où la polarité du corps humain est démon-

,e, une description des pièces aimantées à. employer

ns un traitement, et un précis de thérapeutique qui

permet au malade de savdir ce qu'il laut taire et de se

traiter sans le secours du médecin. C'est Vapplication
des principes que l'auteur a exposé avec tant de clarté

et de précision dans sa Physique magnétique.
Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, en

allemand, se recommande particulièrement a l'attenlion

de ceux qui souñrent; car ils sont assurés de trouver

la un moyen simple, facile et peu couteux de guérir ou

tout au moins de soulager leurs maux.
Pour conbattre lon Hémorroïdes et les Phléhltesl,

par H. Duuru.l. ln~l8 de 36 pages. Prix: 1 tronc.

Pour combattre les Maladies de la Pnau. Les Darires:

Herpès, Zona. Eczéma, þÿ l m ¼ e t l g o ,Gourme. þÿ P e m ¼ h i g u s ,A¢m«_ U.-

ttosiie, Psoriasis, Prurigo, Telgne, Fnvus, Pelade, avec 2 ñguws.
par H. Donvnu. ln-t8 de 36 pages. Prix: 1 franc.

L'action exercée par le Magnétisme sur les troubles

de la circulation et sur leurs conséquences: Varices,
Hémorroïdes, Phlébites, etc., ainsi que sur les nom-

breuses atîections de la peau est considérable, et la

guérison de la plupart des maladies indiquées cl-dessus

se lait presque toujours facilement, sans aucun médi-

cament, et rien que par Papplication des procedés ordi-

naires du magnétisme et de message qui sont à la

portée de tout le monde. C'est ce que ces monograplfes
enseignent avec la simplicité et laprécision que l'auteur

met dans tous ses écrits.

Pennellyppes

Les Pennellyppes sont des remarquables productions
artistiques de li0)(5l, donnant Pillusion d'une peinture
a l'huile. Ne pouvant pas donner ici d'autre description,
nous renvoyons aux éditeurs, MM. Pennetlyppes et C",
éditeurs a Milan, Italie, ceux qui s'lntéressent å ce

genre de décoration intérieure.

L'.||née électrique. Elsctrothérspique et Radlogrsphique.
Revue annuelle des progres électriques en 1904, par |e docteur

Fovuo na Colnmstass. 5' année, in-18 :le 344 psg: s, Prix Sfr. 50

chez Bir-anger.
Petit manuel lndlvidunllste, par Hm Rrusn. Brochure

de 82 pages. Paix: 50 centimes, I la Librairie jfcnçaùe.
Ln berolule. Terrain þÿ n s p t l c ¢ : P y o h é m i q u e ,héréditaire on acquis

de disthése lymphoïde pré- on post-tuberculeuse, par le sociaux'

P. Garou. ln-8 de tt! pages avec Figures et Planches coloriées.

Prix: Zlfrancs. chez Illaleinc. ,

Le Coryza nyphllttlque. Rhino-phnryngite purnlents sep-

tlcc-pychémiquo chez les nouveau-nés syphilitiques, par le do:-

tenr P. Gzlrrou. ln-8 de 35 pages, suc Figures et Planches colo-

riées. Prix: lfrsncs, chez Maloínc.

Hygiène et Pathologie cutanées du premier þÿ l ¼ ,par le

docteur P. þÿ G ¼ s r o u .ln-8 de 81 pages, avec Planches hors texte.

Prix: A francs, chez Maloíns

Medicina her-meticn. par ls.l.-rmo Cesu. Brochure de 29

pages. An Groups Espiríta, I þÿ S a n : P a u l o ,Brésil.

Vlnnenschattltche Abhnndlung, -on P Misrsnslr, Bertin.

Journaux nouveau

Ecno roecumn nu Mscxdrrrsxws, organe de propagande,
rédigé par Albert (d'Angsrs). Paratt tous les 3 mois. à la

Librairie du Magnétisme. Prix du numéro: 15 centimes.

UI' BERT!-I E.lu|I»nso¢sunIsqio
þÿ l u n | r o I ¢ l U ¢ h d d I | A n s I I l I l l l l ' l | l û I l l | ¼ I l h | s , I . 0 . I - I s ! | L
hhlsthünhmumü: Iuannuhunlslldhsssususun



A LA LÎBRAIRIE DU MAGYÊTISME
23. rue Saint-Merrl. Parle, 42

OUVRAGES DE PROPAGANDE

Collection illustrée des r Pour Combattre þÿ : : ,c Pour Deve-
nir þÿ : : ,1 Pour Faire a, å Un franc le volume.

ï.ÎÎ..

La Collection des Pour Com.battre, Pour Devenir, Pour þÿ F u í fû  .
illustrée de Portraits, Figures, Tetes de chapitres et Vignettes spéciales,
traitent surtout de la Médecine usuelle du Magnétisme - Rayons N d'au-
jourd'hul -_ des Sciences qui s'y rattachent et de leurs Applications.

Les Pour Combattre traitent spécialement de la guérison des diverses
maladies par des moyens tirés du Magnétisme, du Massage et dc þÿ l ' H y g i èû  0 .
qui, presque partout sont gratuitemeutt la disposition de tout le monde.
Anréa avec decrit la nature, la cause, les symptomes des maladies, l'auteur
explique les procédés L employer pour les éviter et les guérir. C'est la
médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme,
celle-ei, le médecin de son mari et de ses enfants.

Les Pour Devenir, Pour Faire constituent de véritables traités
echniques, théoriques ou pratiques.

Rédigée dans un style simple et eoneis, avec des Conseils et des Exemples
ces Ouvrages de Propagande et de Vulgarisation rendront d'immenses
sr-rvlees aux malades, aux médecins et aux chercheurs.

Voici la liste des ouvrages parus ;
Pour combattre les maladies par þÿ l ' A | : | : I l c a t I o nde lùllmasal,

13' édition, avec 10 Portraits et 19 figures, par H. Dunvinna.
Pour combattre les Maladies par le Magnéslame. Notions géné-

rales pour ceux qui ontdes malades A guérir, avec 5 Fig., par H. Duavinnn.
Pour combattre les Maladies par le Magnétisme de la Terre

et le Magnetiarne de la Lumiere, avec 1 fig., par H. Dun.viu.s.
Pour combattre les Maladies par lea Simpleo. - Etude sur les

propriétés médicinales de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles,
d'aprés une Somnambule, avec Notions de thérapeutique et des indica-
ions sur les préparations médicinales, par L.-A. Camionsr, 2° édition,

avec Notes biographiques et Portrait de l'Auteur.
Pour combattre la Mortalité Iuíantlle. - Le Livre des Mères.

Conseils de Médecine et d'Hygiene pour la Santé de la Mere et de l'En-
aut. Ouvrage couronné au Concours universel de l'En_/hace, par le
docteur J. þÿ G t a n s n n .2' Edition, avec Portrait de l'Auteur.

Pour combattre les Maladies du þÿ C S u r ,Psricardite, Endocar-
dite, Illyocardite, Hypcrtrophie, Angine de poitrine, Palpitations,
Sgncope, Défaillance, avec 2 Figures, par H. Dunviaaa.

Pour combattre la Dilatation sl'eutomae, avec I figure, par
H. DURVILLI.

Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlóbltee, par H.
Dun.vn.1.a.

Pour combattre la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitement
curatif, Traitement préventif, par H. Dunviuaa.

Pour combattre les Paralyaiea. - Anesthéníe. Hémiplégie, Para-
plègie, Paralysie agitnnte, faciale, infantile, ste.. ete., avec 1 þÿû  g u r e ,par
H. Durivians.

Pour combattre les Maladies de ta Peau. - Les Dartres : Her-
pes,Zous, Eczéma,Acué. Impétigo (gourme), Urticaire, Psoriasis, Petu-
phigns, Prurigo. Teigne. Favus, Pelade, avec 2 figures, par H. Duavtnur.

Pour combattre la Tou.: et les Maladies þÿ i nû  a m m a t o i r e sdes
Ponmona, cle la Pleure et des Branches. - Rhume, Bronchite,
Cstsrrhe pulmonaire. Fluxion de poitrine, Pleurésie, Phtisie pulmo-
naire, etc., avec þÿ 2û  g u r e s .par H. Dun.vu.ut. -

Pour combattre la Tumeur blanche (Arthrite fongueuse), par
H. Dunvinna.

Pour combattre les Varlcea, I'Ulcére varfqueux et le Variceeéle, par
H. Dunvxnna.

Pour rleoenir Splrite. - Théorie et Pratique du Spiritisme.
Consolation u Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationnelle et
expérimentale de son Existence, de son Immortalité et de la Réalité des
Communications entre les Vivants et les Morts, par Rouxat., 2' edit., avec
2 Portraits et 5 Figures emblématiques.

Pour distinguer le Magnétisme de l'H¿/pnotisme. Analoglen et
þÿ D iû  é r e n c e s ,par J Berco, 2' édition, avec 8 Portraits.

Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d'un Hypno-
tîseur. Extérlorlaatlon de la Force neurique ou Fluide ma-

gnetique, par le docteur A.-A. Ltknnaunr, avec Notes biographiques,
un Portrait et trois Lettres inédites de l'Auteur.

Pour_/'aire le Dlngnoatlc des Maladies par l'e:z:amen des Centres
nerveux, avec 17 figures, par H. Dunvinun.

_

Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépsthieon'.l.`1-anarnleaion de Pensée, par Fabius na Cnaalrvtnnl, 2' édit.,avec Portrait de l'Auteur.

488

Divers i 1. kane
,

Auansvanu. - Le Secret de l'Unioers, selon le Brahnsnims
térlque. Le Brahmanda ou Univers intégral.

D' Fovasu ns Couuusanaa. - Le Magnétisme devant la Loi. le
lu au Congrés magnétique del88'), avec un Post-scriptum ajouté est

D' Gttmtnn. - Memoire sur l'Etat actuel au Magnetisme. Co
nication au Congrés de 1889.

A. Poisson. þÿ : /flniliation alchimique. Treize lettres inédites
partie du Grand CEuvre, avec Préface du docteur Marc Haven.

Ponta nu Tn/ur. - Etudes magiques et philosophiques.'l'hdiverses de l'Envoûtetnent, Corps astral, Extériorísatiou de la Sensi
I'Ame humaine.

_

- L'Enooútsment expdrimental. Étude scientiilque. |
- Le Renouveau de Sathan. |

A 75 centimes -

M/talus Dacaasra - Recherches sur les Conditions þÿ d ' ¢ . - r p t r i sû tation personnelle en þÿ p h ¼ s t o - p h y s i o l o g i e . ,

A 00 centimes
Annlnr (/PA ngsrs). - þÿ D iû  é r e n e s sentre la llagnétisnts st

notiuns au point de vue thérapeutique, avec l Bgure.
M. Httrrnan. - Comment on endort.
Raven. - Lettres au D' Dupré sur la Vie future au pointtii

biologique. Complément du sommaire des Editions de 1887-90-
Réves et Apparitions.

A 60 centimes
ÁLBIR1' (d'A ngers). - La Cure magnetique. _

Joamvr Blucaun. - Dutoit-Jlsmbrini (un disciple de Saint-
d'aprés des documents inédits. .

Parus. - Enseignement méthodique de l'0ccultisme. Ad
théorie de la réalisation des données de la tradition éeotériqusur
VGN. l'Homme et Dieu. constituant le programme de l'Eoole Il
libre des Sciences hermétiques de Paris.

Panurian. - L'Hypnotiseur pratique.  Samr-Yvas n'Ai.vnvons. - Notes sur la tradition BIDIIÎIÔÎQIÈ '

D"l`mPxan. - Medectne et Médecins. Un coin de la crise WN!
au XIX' siécle.

Znona. - Études tentatives. ou Essai sur les Mystéres de l'AIIP|
maine et de la Priére, avec Lettre-Préface de Papua.

A 30 centimes
Annawr (¢i'.-I nyers). - Le Magnítisme curatif devant l'Eglise.
Cnaazv/us. - Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de Wi

d'une appli-:ation jourualiére. des Conseils pour éviter el Sum!
grand nombre de maladies, etc.. ete.

Dsnotssouza. - Guérison immediate de la peste, de toutes  ladies infectieuses et autres Maladies aigues et chroniques. 2' 6fîíU°'-
H. DURVILLI- - Le Massage et 59 Magnétisme sous l'empire 60

du 30 novembre 1902 sur Pexeroice de la médecine.
- Arguments des Mádecins en faveur de Ia pratique du M

du Magnétisme par les Masseurs et les Megnétiseura. ibroclum-
- Arguments des Savants, Hommes de lettres. Hommes þÿ p v l iû 

Artistes et Notabilltéa diverses en faveur de la pratique dll M
du Magnétisme par les Masseurs et les Magnétiseurs. 2 brochures

V

- Le Magndttlsme considéré comme agent lumineux, avec ISH
- Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapíe. Polarité. i
-L'Enseignement du Magnétisme d l'Ecole pratique *HW

et de Magnétisme. Réglement statutaire, Programme et þÿ R e n s e i x l lû  i
Lucia Giuutea. - Manuel de Spiritisme. i
Gaarnonooia pour Tous. - Exposé des principaux signes þÿ ¼ m m '

trés facilement de connaitre les Qualités ou les Défauts des astttiî
l'examen de leur écriture, ete., avec figures. ,

Lsnxi.. - Essai d'Initia¢ion d la Vie spirituelle. W

Mounoux. - Le Magnétisme et la Justice française drum!
Droits de l'Homme. Mon Procès.

Peurs. - La médecine qui tue! le Magnétisme qui gulrit. Le
et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex. _ _

Percuonoors axPn1uMairrai.a.- Manifeste adressé au Congrès SP*
liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spirituali-ste de Fm,

A 20 centimes '

DAIIAUD. - I. L'Art medical. - ll. Note sur þÿ l ' E n s e i g n e mû  " ]
Pratique de la mtdecine en Chine, par un Ls'r'r1ut cmxoxs. - IU-_!
trait de la Correspondance (Congrés du libre exercice dela médèf"
IV. Articles de Journaux sur le méme sujet.

H. Dunvn.t.x. - Compte-rendu des travaux du Congrès du libre el

cice de Is médecine. Discours. Discussions, Réponse aux questions du I
gramme, þÿ V S u xet Résolutions.

_  - Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Appfåflll
de la presse, arguments en faveur du libre exercice de la médecine.

_ __ A-ùiåí
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e -llas.-sage et lc Magnétisme menacés par les mcvlev.-ins. Le Pro-

zuroux a Angers.
`

us ns Cuaasrvumn. - I. La Liber-texte tuer ,- la Líberte de gué-
ll. Le Magnétisme et l'Aic-ootieme.
o Science psychique. d'apres l'muvre de M. Simontn, avec 1 llgurs.
Irr - Principes géner-au.: de Science psychique. _

a Doctrine catholique et le Corps psychique.
vs. - L'0ccultiemc.
Le Splritismc.
xar.. - La Liberté de la medecine, B brocb. - Pratique medicale
:s anciens. - ll. Pratique medicale ches les modernes.

þÿ . l 0 T l Iû  Q U lnu Msonttrlsua et des Sciences occultes (Bibliotheque
te.)Pret a domicile. Catalogue dye ouvrages de langue française.

PORTRAITS

Photographies et Phototyplos å I franc .

tu þÿ K ¼ m a c .Canaeasr, Cor./ivma, Dsuwzs. H. Duavu.r.s,C. Fum-

s. Lucia Grumou, Van Hausoirr, le Zouaoe Jacos. Luvs, Parus.

0. Rosïax, þÿ S : r . v a 1 t ' r a .
rotesseur H. Dunviaau dans son cabinet de travail.

'ombeau d'A|.|..An Kannsc. - Divers Portraits rares.

En Photogrsvureà 50 centimes

irra, Anus Kannuc, Aroaaoruus nu þÿ Tû  v t m n .Banmann,
_ Butt, Caouosrao, Canaomrr, Cnancor, Cntmrxnuoiv, W. Cnoo-

Daasusru. Duutuzu, Laon Dame, DURAND (de Gnos), Dunviaas

tl. Dunvraau en 1872, 1887 1901, 1903. Eurnas Lun, G. FABIUS

.MlP'I`LLB, Gnuarmxue, fn Humour, Kmcmtn,l'abbé Juuo.

armes, Lavann, Lttnaauvr, Luve, Musuan, Mounoux. D' Mou-

þÿ ' u : u s ,Paiutcai.sn,Pu'ra'rn«, nu Po'ra'r, le marquis de Puvsxtoun.

m, Da Bocuse, Ronan Bacon, Sami--Yvas n'A|.vuvnnu, Suaviimnv

usoau, Tas-ru.
la. - Les Ouvrages de propagande. les Pour combattre le

its et Photegravnres. sont vendus avec les reductions suivantes :

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise.

IN - - - 40 0/0 -

50 - - - B3 0/0 -

25 - - - 25 0/0 -

10 - - - 10 0/0 -

OUVRAGES DE FONDS

MASSAGE, HAGNÉTISHE, HYPNOTIBHE

lbbé Almignana. - Du Somnambulisme, des Tables

antes et des médiums............ 50 cent.

te brochure tres bien comprise, qui interesse plus particuliers-
les spírites.
raduo. - Observations sur le Magnétisme. Electro-

iétisme. ................ 50 cent.

- Les Vibrations de la Vitalitd humaine. - Méthode biomé-

aappliqube aux sensitils et aux névroses, avec þÿû  g .. . 8 tr.

þÿ : o r - t a n t souvrages d'un médecin, dont le dernier intéresse plus
nlierssnent les medecins qui veulent ss llvrer A l'étude du

ttísms, et a la mesure de la vitalité.

rmond. - Somnambutùmo et thérapeutique. Thérapeutique
me Kelseh. Remèdes éprouvés des mm.-ne dilï-*rentes 9 fr.

Blllllil- -- L8 Sûmndmbulilmt 1 1^o¢0que.i'.t«-uen pliysiuln-
s et psychologiques. avec þÿû  g...... _ . is fr. ãn

ouvrage d'un maitre de l'école hypnotlque de Nasty.

nadlot. - Rayons N. Recueil dc þÿ C o m m u n i c uû  i o n sfuites

:adèmie des Sciences avec des Notes complèmentairee,et une

iction pourla eonleetjon des écrans phosphorescenta. .2 fr. 50

rage du professeur de physique de la Faculte de Nancy qui interesse

mx q-.i veulent etudier les Rayons magnetiqurs désignées sous le

e Rayons N.

nnet. - Traité pratique d'Hypno!isme et de Suggestion
zpeutiques. Procédés xfhypnotisation, simples. rapides, înot-

ls a l'usage des médecins, pharmaciens, professeurs, insti-

rs et gens du monde............ 8 fr. 50

il-son ouvrage pratique d'un medecin qui a su combiner avantageuse-
les procédés du Magnétisme avec eeux de l'l-lypnotisme.
irdier. - Les Rayons A et les Rayons N 1, cartonné. 2 fr.

it le meilleur ouvrage que nous ayons sur les rayons N.
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_' Bourru et Burot. - La Suggestion mt-nt.zIe et les Varia-
41011-Hit* la personnalite,a'ecI4 planches. . _ . . . . Sir. 50

Curieux ouvrage ile deux medecins, piofesaeurssls Faculte de mede-
cine de Rochefort, très bons a lire.

Buó. - Magnétisme curatif. Manuel technique. . . . . 2 Ir
Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des maitres qui

nous ont précédés. ,

Cahagnet. - Encyclopédie magnétique et spiritualiste.
7 vol. ........... . . . ...... ä fr.
- Arcanes de la Vie future dévoilés. 3vol. . . . . 15 tr.
- Magie magnetique, ou Traite historique et pratique de

lascinations, miroirs eabalistiques, apports. suspensions, lalis-

mans, possessions, envoûtemenls, sortilèges, etc ,8' edition. 7 fr.
- Sanctuaire du Spiritualisme. - Etude de l'Ame humaine

et de ses rapports avec l'univers, d'après le sornnambulisme et

l'extase. 2' edit.... . . _ . . . . . ..... 5!r.
- Guide du Magnétiseur. . .......... 1 fr.

Cshsgnet fut un grand penseur. un véritable spûtre qui a beaucoup
crit; mais il n'n pas assez pratique le magnétisme pour que ses ou-

vrages solentcensiderés comme des manuels d'enaelgnement pratique.
Malgré cela. constituant un véritable enseignement philosophique, ils

sont tres bons a lire et 5 conserver.

Csvallhon. - La Fascination magnétique, avec Préface de

Donato et son Portrait photographie, (épuisé þÿ :
'

.... A fr. 60

De Cazeneuve. - Les Grands Hommes caractérisés par
leurs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Potet), avec

appendice sur le Magnétisme , . . . . . _ . . . . 3 fr.

(Euvre d'un megnétiste convaincu, qul voltdans les nomsune relation
intime avec le caractère et l'splltude des individus. Ouvrage tréscurleux
que tous les partisans du magnétisme et del'oceultlsme devront posséder.

' Charcot. - þÿ G a u n r e scomplètes, tome IX : Hèmorrhagie el ra-

mollissement du cerveau, métallothérapie, hypnolisme, electro-

théraphie, avec 34 þÿû  g u r e sdans le texte et 13 planches. . 15 fr.

La theorie du maitre de Vhypnntisme. résumée dans cf-t ouvrage. mon-

tre bien que l'l|ypnntisme n'est que le magnétisme þÿ d éû  g u r e .

Grocq. - L'Hgpnotismc scientifique, 2- èdil., avec 51 þÿû  g u r e s
horstexte.. ......... . . . . . . ..1öfr.

Volumiueux ouvrage d'un médecin qui traite la question ds l'hypno-
tlsme a son point de vue. en (signent d'ignorer tout ce qui se rapporte
au magnétisme contemporain.

' Cullerre. - Magnétisme et hypnotisme. - Exposé des phé-
nomènesobservés pendant le sommeil provoqué. avec 36 þÿû  g .8 fr. 50

° - La Thérapeutique .mggestive et ses applications. 3 fr. 50

Ouvrages d'un medecin, où sont exposées les theories du magnétisme,
confondues avec celles de Vhypnotisme.

Davld.- Magnétisme animal. Suggestion hypnolique et post-
bypnotique _. . . . . . . . , . .... . 2ír.50

On y trouve plusieurs experiences tres curieuses et assez importantes.
Bon A lire et I consulter.

Delaage (Henri). - La Science du Vrai. Les mystères de la

Vie, de l'Amour, de l'Eten1ite et de la Religion dèvoiles. . 3 ir.

Ouvrage de haute philosophie base sur les principes fondamentaux
du Magnétisme.

A Dubet. - Les Hallucinations. Etude synthétique des états

physiologiques de la Veille, du Sommeil naturel et magnétique, de

Mr-Zimnnlté vl «lu Slngiaiuv. .... . . . . . . 2 fr.

l'n«il-niustlo-1 s ne sauveur i-on'^m1 .- avec l'illusion L'auteur

s'-Haro-e -H lut donner un sens pre.|a,- t þÿ - l iû  é r e n r l etous lfs cas par
on clusantlcatlon nwihodique. ll etudie l'halluclnation dans ses ma-

þÿû  l lû  l l lû  ûû  lsensorielle, psycho-sensorielle, psychique, puis télépa-
hique, normale et pathologique, individuelle et collective. pendant la

veille et le sommeil naturel on provoqué; ll traite amplement la ques-
tion de la médiumnité et de la magie.

Le sujet, þÿ l n n u fû  s a m m e n ttraite dans les ouvrages de medecine. est

particulierement intéressant. On y trouve beaucoup d'observations st

þÿ . s ' a r ¼ u m e n t sinlirliu de la plus haute importance.

Dupouy (Dr) Sciences occultes et physiologie p~ychique,
Nouvelle édition, avec tlu. . . . . _ . _ . . . . 3 fr. 50

Bon ouvrage de vnlearisation, où le Magnétisme, le Somnambullsme et

les phenomenes occultes sont tres bien presentes.
'Durand (do Gros). - Le Mwveilleux scientifique. . 6 fr.

L'auteur est un des précurseurs de Vhypnotisme, et ses ouvrages, rem

plis de documnts, sont curieux a plus d'un title.
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H..`Duivillo.- Enseignement du .Vagnétismeá l'Ecole pratique
de .la.»s«ge et de Magnétisme. Règlement, Organisation;
avec Figures. . . . . . . . . . . _ . . . . 30cent.
Le titre de l'ouvrage indique þÿ s u iû  e a m m e n tson objet. ll constitue le guide

indispensable des élèves, qui trouvent la tous les renseignements necessai-
res, depuis l'inscrlption å PE:-ole jnaqu'aux examens, en passant par le
programme détaillé de toutes les matieres enseignées dans les þÿ d iû  é r e u h
cours. On y voit jusqu'å la reproduction des Diplomes, Prix et þÿ C e r t ÿû  c a l s
délivrés aux eleves. Un historique de Penseignement du Magnétisme et
une appréciation sur le valeur morale des Diplômes en font un ouvrage
qui interesse tous les partisans dn Mnçznetisme et du Massage.

I.. `Durvl1le.- Théorie e¢ProeMJs ûs Iegneifense, svee
lportraiteet39flg*urueds|m1eter:te . . . . . . . lfr.

0
Tous oeux qui ont eorlt sur le llagnettems ont etsblî des théories plus

eu moins compliquées. lle ont cherché e faire eompxendre que le Magné-llsme étant inhérent i la nature des corps organisés, tout le monde ÿñl-
valt, en employant les procédés eonsaerée pur Pusege, þÿ l ' a [ : | : l i q u e raves
plus ou moins de suoeée, e la guérison des melsdee.

Juequ'e ces dernieres années, les elets du legnétieme etaient sxpllques
par le theorie de l'estíuion. Un þÿû  u l d e ,le þÿû  u i d emagnetique, émanant
le Porganlsme. se eommuniqualt du msgnétieeur au magnétlsé. Pur une
serie de réactions, il détermlnalt des þÿ m o d iû  e e t i o e sorganiques, et le consé-
quence de ees þÿ m o d iû  c e t l o n sse manlfestalt par Pamélíoretlou du malade,
yeis par sa guérison.

Aujeurd'hui, la tbéeste de Nmlsslou est sbendounee pour eelle de
l'ondula1íon. On pense qu'll u'y e pee de fluide; mais tous les corps vl-
brent, et leur mouvement se transmet par ondulations suoeessives. be mou-
vement du plus fort e'impose au plus faible. o'eet-I-dire su mslede.de telle
tegen qu'une sorte d'équilibre vital tend e se faire de l'un A l'autrs. et
l'_ gagne ee que l'eutre perd.

Mais. les Th-dor-iee ne suflsel puu.et tou les auteurs sont d'aeeeré
pour þÿ sû  l r m e rque les Procede: employee ont une inportanee eonsidérable.
Aussi, lee une et les autres reeommsudentl'emploi des passes, deseppllee-
tions. deslmposltions, des frictions, eto.; mais aucun d'enx n'explique le
maniére de proeéder.

Il. Durville s voulu parer a est lnsonventent et lslre une méthode ell-
pls et feclle pour mag-netiser. En quelques mots, il fait Phlstorique de
eheque proeéde aux dllerentea epoqnes de Phistoire, expose la technique,
et montre de la feeon le plus eomprthenelble, le meoanisme de tous les
mouvements. Un grand nombre le þÿû  g u r e sepeelalee lnteroalées deus le texte
eoeompsgnent la description.

Si ee tlt ouvrage ne mflt pes au pretiolen qui s besoin de enusltee
te! les säsù de ses art, il edite Vsmatenr, au pere ou e la mére le
lemllle, qui veut, pour ses besoins. pratiquer le magnétisme curatif eu foyer
domestique. En dehors de la þÿ P h y s ü ¼ t emagnetique du méme auteur.o'eat
leeeul ouvrage où lelagnétlsme soit expllqueper le théorie nouvelle de
Peudulstlen; e'est le seul dans lequel ou trouve la eeeerlptlen méthodique
le tous les prooédes employée pour maguetlsee-,le mode d'setlon de ehaeuu
feux, et les divers eee dans lesquels en les emplole.

A ces titres, ee petit ouvrage þÿû  m p s s el'attsntlou de tous. Ajoutons lel
'll forme un tout eemplet relatif I le Theo!-ie et aux Procddee duaegnetlerue, et qu'll est extrelt du second volume de la partie théorique

(Themes et Proeedee) la Traite enperùnental de Ilagnetisine.
'

H Durville. - i.e Muynetisrne considere coumie Agent lu-
wrmstav, avec 13 fig.............. 80 cent.

-- Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. _ . 30 cent.
C-s deux brochures sont extraites de la Physique magnetique.
La premiere contient le demonstration la plus frappante de la realité de

l'agent magnetique, puisqu'on peut le photographier, et qu'il tombe direc-
tement sous le sens de la vue d'ua certain nombre de personnes. Aa pointdu vue physique, ll se comporte comme la -lumiere, et, sans avoir besoin
de passer par un prisme, on le décompose comme celle-oi en un spectre,
dans lequel on observe les plus belles nuances de l'arc-en-oiel.

Au point de vue thérapeutique, la seconde a une tres grande importance
pratique, cer elle apprend au lecteur qu'en se servant' des animsux on
peut se guérir d'un grand nombre de maladies Des exemples cités d'a-
pres des auteurs dignes de foi temoignent suffisamment de cette verite.
La mise en pratique du þÿ M n g nû  t í s m edes Animaux peut, surtout À la
campagne, rendre les plus grands services.

H. Durvilie. - Traité experimental de Magnelirme. Uours
professé à l'Ecole pratique de Massage et de Ilagndlis-me.

Cet ouvrage, avec deux soul-titres élllerente. est divisé en deux parties
indépendantes, et cheque partie-oomprend deux volumes in-18 relib. Prix
de elsaque volume.................... 3 ir.

l' PIÎBIQUI þÿ i u a o r u tû  u u s ,avec Portrait, Signature autographe de
l'Auteur, Tetes de chapitres, Vignettes spéciales et 58 lïgures dans le texte.

La Physique magnetique est un véritable traité de physique qreeialedans laquelle l'suteur démontre que le magnétisme, qui est tout dillïéreut de
Phypnotisme, s'explique pnrluitement par la théorie dynamique, et qu'iln'est qu*un mode vibratoire de l'éther.c'est-a-dire une forme du mouvement.

l)_

ÎIÎ

Des démonstrations þÿ e x pû  r i m e n t s l e saussi simples þÿ q nû  n g é n i e u s e s .-

lrent que le corps humain. qui est polarisè, émet des radiet.iols,_df!SN, qui se propagent pqr ondulatiom comme la chaleur, ls. lnmte =

tricité,etqu'elles peuvent determiner des þÿ m e d iû  e u t i o n edans Pets! - -

et moral d'une personne quiconque places dans la sphere de leur -

Par une méthode expérimentale ù la portee de tout le moude,l
étudie comparativement tous les corp et agents de la nature, de þÿ : -

gsnisme humain, les animaux et les végétaux, jnsqu'au.' mi -**-

oublier l'aimant, le magnétisme terrestre, Pêlectrieitzé, la chaleur.
mière, le mouvement, le son, les actions chimiques et mens les - Y

demoulse ubsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans  ~ '

rien de mystérieux, comme on là. pense jusqu'i. présent, et quil ut
idee lot que lion peut réduire e des formules précises.

Avec la polarité pour bne, le magnétisme, tant þÿ é i S u t édepuis -

cles, sort de Pempirisme pour entrer dans le domaine de ls science -

2' Trntomas sr PnoctnÉs,svec8 Portraits, Tetes de clxapitresj"
et 55 Figures dans le texte.

Le 1" volnuse des Theo:-she et Procédés expose la pratique d '

paux maitres de l'art magnétique depuis troie siècles. Leur  _
tldélemeut analysée, leurs procedeu mnt minutieusement d -'

hugues citations de chacun d'eux sut reproduites. Dans Phu
'

on u idee des frictions, attouchements et autsee procédés de 1
puis on etudie les eerits deaauieun classiques; Ficin, Pomponsce, '

Paracelse, Van Helmout, Fludd, Muxwel, Newton, Mesmer, de '

.

Deleuze, Du Potet, Lafontaine. '

Le second volume oontlsut la théorie et lee procédés de l'Au 
théorie des centres nerveux,qui permet d'etablir le diagnostic des -

sans rien demander aux malades; le marche du traitement, des ' i

précises sur les crises auquel il peutdnnner lieu, et tous les þÿ : «

 

nécessaires pour appliquer le magnétisme en traitement des þÿ : -

Le Traits e.1:pvrím.ental de llayÿelilsme du profeuotu' H.
ea-it dans un style concis, clair et parfois poétique. þÿ qû  îlí
qu'il instruit, est A le portee de toutes les intelligences. Il -

*'

manuel le plus simple, le plus pratique et le plus complet que
sede sur Fensemhle de le doctrine msguttlque. ll est 
ceux qui veulent exercer le Magnétisme eu loyer domestique, -

_

*

qui exercent la profession le meleur et de msgnétieeur.
'Estradere. - Du Mass-age. Historique, manip ~

effets physiologiques et thérapeutiques. ..... - . .

Bm ouvrage pratique t l'usege des éléves msseeura.
' Féré et Bizet - Magnétisme animal, avec þÿû  g . ,relie.
Ouvrage exposent la méthode hypuntique de le Salpétrlére.
A. Figuier. - Notions de Physiologie å Posage d 

du monde. Gros vol illustré de portraits, þÿû  g u r e set d'une þÿ - :

lithographie. Broché. 8 fr.: Relie toile. . . . .....

Excellent ouvraae de vulgarisation scientifique apprécient les W

gnétiques et epirituatietes.
' Flournoy. - Des Indes d la planete Mars. Etude

ces de somnambulismeavec glossololalie, 3°édit. avec 44 tig.
Tres important ouvrage d'ua professeur de psychologiel þÿ   : «-

trer qu'un sujet en ete! de eomnemhulisme peut se souvenir de
antérieures. et parler des langues qui lui aout inconnues.

Follawell. _ Courses Massage....
Bou ouvrage élémentaire d'un medecin

De Fflîfil. _- La Pratique du Massage, avec 81
explicatives. . . . ............ . .

- Notions de traitement manuel. - Leçons de m . _ - *

et de kinésithérapie faites a Phopilsl Broussais, avec ig
- Cour: de Massage. - Accessoires des soins  -

ment å donner aux femmes enceintes et partais-iantq, III
vices* et nourrissons, avec 28 lg ..........

- Leålassage. Indications et technique du Masse; Ii
avec 24 þÿû  g............... . _ _

-Le Massage abdominal. avec Préface de M. le pro ..._ L--

bert, avecfl planches ..............
Excellente petitsonvraree. montrant fort bien les me--epu
Gaec-Deslosees. - Le Mnynérinne vital. Espóriessnes -

tes denrcgistreiueni suivit: þÿ dû  u d u e l i o u sseientiñqnes et
sophiques. _ . . ........... _ - _

Trés bou ouvrage dans lequel on trouve le preuve que le sn ~

est ne agent phpique et que se présence peut être cuatiaueepurtrnsmenln de laborntoue.
Gebbas-dt. -= Comment devenir énergique ? Psvchngy 

tique générale et boulogymnastique spéciale hstroduclíouù
cation personnelle pour acquérir Euagieet Adivile, relie.
- L'att'itude qui en impose et Gommeui Yaoquèrir, ru ie.
Importants ouvrsg s d'un médecin qui rnseignent parfaitement l'

developper la volonte pour devenir énergique et se mettre dans Ina
leurs conditions possibles pour réussir en tout
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it'd.- Guide de l'Hypnotiseur,illus , par Le Roy. 3 fr. 50
uvrags 8 recoininandar aux amateurs de magnétisme théltral. Le
me de toutes les expériences que l'on a vues dans les séances
es est clairement expliqué. -

ner. - Comment on fait quelques expériences magnéti-
' hypnotiques 0 l'état de veille . . . . ....`2 fr.
ouvrage qui convient parfaitement A cesx qui se veulent pas
þÿ , : r o t ' o n d ü m e u tle Magnétisme.

'

on. - Massage thérapeutique. Reliure souple. . 4 fr.
rtant ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de l'appll-
lu message aux diverses maladies.

rre Janet. - L'Automatisme psychologique. Essai de
logic expérimentale sur les formes intérieure de Pactívité
ae. _ . .... . ..... ..... 7 t`r.50
r soutenue par un professeur de l'Univsi-sité pour obtenir le titre
teur és-lettres. Comprend un grand nombre d'observatlons et
iences sur le développement automatique des sensations, des
ra, de la mémoire, etc. L'suteur propose des interprétations de
art des pnënoménes dn somnarnbulisme. rl explique certains
ti, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme.
lerner.- La Vnyante de Prévorst. traduit de l`allemaad
U' Dusart, avec un Portrait de la Voyunte. . . . . 4 fr.

tge trés important au poinr dn vue psychique. l.'auteur. qui a
Il voyante þÿ ¼ e n w a n tde longues annees, expose les facultés

s qu'e le possédait lorsqu'elle était eu somnsmbnllsme.

fontaine. - L'Art de magnetiser, 3' édition . . 5 fr.
iteinc fut un des plus grands msgnétlaeurs du siecle. Ses ouvra-

i sont fort bien écrits, devraient étre dans toutes les mains.
te Alaqnitîur est un des meilleurs traités que l'ospuisse con-

t Pétndisut magnétlseur.
ya. - Leçon: cliniques sur les þÿ p r i n c í p a u Sphénomènes
rpaolirme dans leurs rapports avec la pathologie mentale,
Iplnnehes. .... .... ._ . .... _ l2fr.
Les Emotions dans l'état d'hy(-nomme, et l'action à dis-
les substances médicamenteuses, avec28photograv. 3 fr. 50
llenta ouvrages d'un illustre médecin considéré comme le fon-
de l'Bcole magnético-hypnotiqne de la Charité.

xsuy. - Science et Foi. .... . . . . . . 5 tr.
boa_ouvra.ge de vulgarisation du Magnétisme, du Spiritiame et
icultiame.
nin. - Diagnostic dela suggestibílité. _ . . . 5 tr.

*Qu fort bien compris, d'un médecin msgnétiseur. Aprés un

nslonque sur le magnétisme, Pauteurexpose sa théorieetindlqne
.-ena dn reconnaitre du suite ceux qui sont susceptibles d'étrs
is nar le Magnétisme.
fort. - Traité théorique et pratique du Massage et de
mastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeutique,
þÿ iû  g . . ...... .........llfr.
né des divers travaux publiés sur la méthode suédoise, aveeexpo-
et méthodique des avantages que la thérapeutique peut en retirer.

.Gl (baron du). - Traité complet du Magnetisme animal,
n 12 leçons, 5' édition....... . . . . 8 ir.
fanuel de l'Eludíant magnéliseur, ou Nouvelle Instruc-
tlique surle Magnétisme, 6° édit. . . . . . . 8 fr.50
*on du Fotet restera le plus grand des mngnètiseurs du siècle.
louvrages, fruits :fane pratique de 150 ans, sont écrits dans un

þÿ : p b é t i q u e ,avec la toi etl enthousiasme d'nn sgótre convaincu.
:els, a chaque page, on reconnait le vérita le praticien qui
ecompfendre ls simplicité et la valeur de ses procédés.
ses ouvrages devraient étre dans toutes lea mains.

ntice Hulford. - Vos Forces et le moyen de les

, avec Portrait de l'auteur. 2 volumes. Chaque vol. 8 fr.
.ant ouvrage pour faire comprendre comment ou peut acquérir
~e personnelle. C'eat du Magnétisme personnel.
eichenbach. - Les Phénoménes odiques, ou Recher-
ysiqnes et physiologiques sur le Magnétisme,l'Electxicit6.
eur, la Lumière, la Cristallisation et þÿ l ' A lû  n i t échimique
-és dans leurs rapports avec la force vitale. . _ 8 tr
rires odiq-ues ............. 2 tr. 50
nportsnts ouvrages. ladlspeaaailes é ceux qui veulent etudier a
hysique du Mapétiune.
iols. - Hypnotisme et Suggestion .... . . 1 fr.
gnétisme et Sonmambulisme, avec figures. . . l fr.
ges élémentaires qnl ont leur petite importance.
ochaa. - Les Etats superficiels de l'Hypnose. 2 fr. 50
Etats profonds de l'Hgpnose, avec þÿû  g . ,5' élit 2 Ir. 50

1.-.

'- þÿ L ' E S t é r i o r i s a n i o nde la Sensibilité, avec figures dans le

texte et 4 planches en couleurs . . . . . . . . . . . 7 fr.
- Recueil de documents relatifs a la Lévitation du corps

humain. _ .... . .... ........ 2 ir. 50
- Les Frontières de Za Science.
le Seam. Etat actuel de la Science psychique. Propriétås phy-

siquesvle la force psychique. Physique de ls. Magie, avec fig 2 fx-.50
2' Sitnrs. Lettre ouverte å Jules Bois. Les Localisations céré-

brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions et des
Emanations. La Lévitation du -corps humain, avec þÿû  g . .3 ir. 50
- Les E//laves odiques. Conférences faites par le baron de

Reichenbacli, précédés d'une notice historique sur les effets mé-
caniques de l`0.l. ................ 6 fr.
- I/Eiwoutentent. Documents historiques et expérimentaux.

2' edit. ..... _ ............. 1 fr.
- La Physique de la Magie. . 4. . . . _ . . . _ 50 o.

Trés bons ouvrages doutlea titres indiquent þÿ s u tû  s a m m e n tl'objet et
qui se recommandent a l'attention de tous les savants.

Rossi (Dr P.). - Les Suggesteurs et la foule. Psychologie
des Meneurs. Artistes, þÿ O r a t e u r -û  , M y s t l q u e s ,Guerriers,Criminnls,
Ecrivains. etc. Traduit de i'Italien. ........ L tr.

Ouvrage de psychologie basic sur Faction souvent inconsciente,
que les individus exercent les uns sur les autres.

' Ronxel. - Rapports dullaynzétisme et du þÿ S ¼ i r i t i s m e .5 ir.
Excellent ouvrage, traitant surtout de lllietoire du legnétii-me et

de ses rapports avec le Splritisme. Lauteur y démontre que toutes le
théories hypnotiqueu étaient connues des disciples de Mesmer, dés la
þÿû  ndu aiécle dernier. -

- Histoire et Philosophie du Vagnétisme, avec Portraits et

Figures dans le texte. Cours professé lt l'Ecolc pratique de Ma-

gnétisme rt de Massage.,- Chez les Modernes. Relié. . 3 fr.
C'est. lo second volume d'un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce

volume, entièrement independant du premier, présente un tout complet
en ce qui concerne l'H¿stoirc et ls Philosophie flu. Magnétisme dau
les temps modernes. Mesurer, les de Puységur. Deleuze,de Lausanne, Ber-
trand, Chardel. Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Chsrpignon.
du Potet. Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahngnet, etc., ete., jssqu'aux
hypnotiscnrs; leurs théories et leurs méthodes . y sont étudiées su point de
vno historique avec une rare érudition.

Santini. -_ Photographie des þÿ E fû  u v e shumains. Historique,
Discussion, avec Figures. . . . . . . .... . . 8 tr.

Ouvrage rempli de renseignements sur þÿ F e fû  n v l o g r s p h l e .le seul im
portent qui ait paru jusqn'a présent.
' Les Secrets dela Vie,4 vol.. _ . _ . . . . . 28 fr.
Cours de Magnétisme personnel. - De l'Empire sur soi-

même et du développement des dispositions naturelles, avec flg.
La Farc,-Pensée. Son action et son róle dans la Vie.
Methode parfaite d'Instruction pour l'H'ypnotisme, le Mes

mårisme, la Clairvoyance, la Thérapeutique sugaestive, la Guérison

par le Sommeil, donnant les méthodes d'hypnotisstion, avec fig.
Etude progressive sur le traitement magnétique, en 5 parties

avec þÿû  g u r e s . '

(Cestonvrsges peuventétre vendus séparement au prix de 8lr.ehaque).
Ouvi-aps d'une remarquable valeur pour développer la volonté, appren-

dre à diriger ses forces, acquerir ls þÿ c o nû  n n c e ,la sympathie, et réunir les
moyens de reussir en tout.

A titre de Pnms, il est remis et tout acheteur des 4 volumes
le Remède contre la Peur.

A. Simonin. - Solution fluProblème de la Suggestion
hypnotiqua La Salpêtrière et l'Hypnotisme. La Suggestion cri-
minelle ...... . . . . ...... . . . 2 fr.

Excellent ouvrage d'un des grands maitres de Is psychologie.
Vlndevogel. - Suggestion, Hypnatiame, Religion. Eléments

de la Question sociale. .......... . . . . 5 fr-
Trea intéressant ouvrage d'nn médecin qui. tout sa le désignant sous

le nom d'hypnotisme, co-nprend trés' bien les þÿ eû  e t sdu Magnétisme
qu'il éndîe surtout au point de vas religieux.

Weber. - Traité de massothérapie, précédé d' ne Préface.
par le D' PEAN, avec 30 þÿû  gdans le texte. ....... 5 tr

Très bon ouvrage truiflant fort bien la masseur, tant au point de vue
thé -nqne q u'au point de vue pratique.

Voir aussi les t Ouvrages dc propagande s
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SPIRITISIE, TÉLÉPATHIE

A. Aksakof. - Un cas de Dématérialisation partielle du

corps d'un medium, avec þÿû  g u r e s ..... ..... 4 fr.

Allan-Kardec. - Le Livre des Esprits.... 8 fr. 50
- Le Livre des Mediums, 12° edition. . . . . . 3 fr. 50
- li'Eoangile selon le Spiritisme. 12' edit. . . . . 8 fr. 50
- Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme,

7' édition: ..... . . . . . . . . . . . . 3 fr. 50
- La Genèse, les Miracles et les Prådictions selon le Spiritisme.

7' édition.... . .... . . . . . . . . . 8 Ir. 50
- (Euores posthumes. . .......... . 8 tr. 50

Berger-Bit. - Solution du Problème de la Vie, donnee par
les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re-

naissance morale.......... ...... 2 fr.

J. Bols. - L'Au-dela et les Forces inconnues. . . . 8 tr. 50
-- Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Sully-Prud-

homme......... .......... 3 fr. 50

Bougló. - La Création, @après un témoin oculaire. - D'où
nous venons et où nous allons. - Etats de la matière. - Forces

psychiques. - Vies terrestre et sidérale. - lmmortalitå. 2 fr.

Ant. Bourdin (Mme). - La Consolee. ..... 1 ir. 50
- Les deux þÿ S S u r s ,roman historique. . . 8 fr.
- Les Souvenirs de la folie..... . 8 fr.
- Entre deux Globes. ...... _ 8 fr.
- Les Esprits professeurs............ 2 fr.
- Pour les Enfants.............. 2 I' r.

2 tr.Campet de Sanjon. - L'Idée, la Vie, la Survioance.

Crookes (W ). - Force psychique. Recherches sur les phéno-
mènes du Spiritnalismc, avec figures........ 8 ir. 50

Léon Denis. - Après la Mort. Exposé de la Philosophie des

esprits, ses bases þÿ s c i e n t iû  q u e set expérimentales, ses conse-

quences morales ...... ......... 2 fr. 50
- Christianisme et Spiritisme......... 2 fr. 50
- Dans Vlnvisibze. Spiritisme et mèdiumnitè. . . . 2 fr. 50

Erny. - Le Psychisme expérimental. Etude des Phénomè-
nes psychiques................ 8 fr. 50

E Feytaud - Le Spiritisme devant la Conscience. 2 fr. 50

G. Flammarion. - L'Inconnu et les Problèmes psy-
chiques................... 3 fr. 50

J. Flnot. - La Photographie transcendentale. Esprits gra-
ves, Esprits trompeurs, avec tlg. , ........

~
. 1 fr.

Fugsiron. - Essai sur les Phénomènes électriques des

litres vivants. Explication þÿ s c i e n l iû  q u edes Phénomènes spi-
rites . .............. _..... 2 fr. 50

' L. G-ardy - Cherchons. Réponse aux Conférences de M. le

professeur E. Yung sur le Spiritasme. ........ 2 fr.
'-- Le Medium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d'après

des documents authentiques. ........... 1 fr.

P. Grendel. - Esprit ancien, Esprit nouveau. . . 1 fr. 25
' Gurney, Myers et Podmore. - Les Hallucínations télé-

pathiques, traduit de Panglais par Marillier, avec préface de
Ch. Richet. ................. 7 fr. 50

Home (D. D.). - Les Lumières et les Ombres du Spiritua-
lisme .................... 8 fr.

Jscolliot. - Le Spiritisme dans le monde.... 3 Ir. 50

H. Lacroix. - Mes expériences avec les Esprits. avec 14

Portraits . .................. 8 fr.

Ha: Theon.-La Doctrine spirite et þÿ 1 ' S u v r e d ' A l l a nKardec.
Etude critique du Spiritisme...... ..... 50 c.
- Spiritisme Experimental. - Médiums, Obsession, Evoca-

ion . ................... 50 c-

De Noeggerath. - La Survie, sa réalité. sa manifestation,
gas philosophie. Echos de l'Au-Dalà. ......... 3 fr.

J. de Rlols.-Spiritisme et Tables tournantes avec 2 þÿû  g .1 fr.

'l"'l

Qsge. - La Zone-Frontière entre l'Autre monde si
lux-ci.... ..... 

-- Madame Piper et la Sociéte snglo-américaine pou;
rechenches psychiques. .... . . . . . . . . . En

À. Simonin. - Dialogues entre de grands Esprits et
oioant.,......... ...... .._1

Btslnton Moses (Ozon). - Enseignements spiritualil
traduit de Panglais. . _ . ............ I

Trufy. - Causeries spirztes. ........ . 8
Walter Jochnlck. - Les Questions les plus impo

Phuínanité. Esquisse de Phistoire de l'esprit. Rapport
Esprits libres et les Esprits incarnée. Le Suicide. 2
ensemble..................

Ouvrages anonymes
Les Perplexités d'un médium consciencieux. .

Prieres et Méditations spirites. . . . . . .

iÎ

OCCULTISME, THÉOSOPEIE

Barlet et Lejsy. -- L'Art de demain. _- La Peintun
fois et aujourhui.... ......... . .

Annie Besant.- La Mortct þÿ l ' A u : d e l d .Nonv. edit. . l
Boué de Villiers. - Manuel de Magie, þÿ D o g m eû  l bû 

et Symbolisme occulte, L`Invisible, La Mort, La þÿ D l vû  i
Pratiques magiques, Incantation, Envoûtement, etc , etc. lu

Bourgeat. - La Magie. Nouvelle édition.... . - 1
Decrespe. - L'éter-nel féminin et le Mècsnismh

l'amour................. . -  
- On peut envoùter. Lettre au Maitre Papus. .... U
- La Matière des (Eueres magiques. ..... _ _ _

- Les Microbes de l'Astral. Principes de þÿ p h y s i qû  l
culte.................... 1

Dubéchot. - þÿ L ' 0 : - i e n t a t i o n .. _ .... . . . .

'El1phas Levi. - Dogme et Rituel de la Hauts If
2 volumes, avec 18 figures, _ ..... . . . . .

'
- Histoire de la Magie. Exposition claire et précise

procédés, rites et mystères avec 90 þÿû  g....... -

°
- La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, Ab

Hermès Trismégiste et Salomon, avec 22 planches . . -

'
- La Science des Esprits. Révélation du dogme desCs

esprit occulte des Evangiles, appréciation des þÿ d o c t r íû  i l
rites................. . - -

'
- Le Livre des Splendeurs (Ouv. posthume). . . -

'_ Le Grand Arcane, ou l'0ccultisme dévoilé.. . . -

Esslie.- Le Renouveau d'lsis. Traduction libxs de 1'
mani .................. - -

G. Fabius de Champville. - Le Magisme. Etude de

gsrisation......... , ..... , ....
- 1

Plsmbart. - Influence astrale. Essai d'Astrologi0
mentale, avec dessins de l'Auteur et Planches hors texlnI«
' St. de Guatte.- La Clef de la Magie noire, avec þÿû  g -
Jollivet-Castelot. - La Vie et l'Ame de la þÿ m a t í è fû  -

de physiologie chimique. Etudes de dynamochimie. . . 3

-- L'Hylo:oi`sme, l'Alch.imte, les Chimistes unitaires. -

Laurent et P. Negour. - L'0ccultism¢ et l'Amourî 3

J. Lermina. - A Brûler, avec þÿû  g u r e s....- - -

-La Magicienne, avec une composition inédite MJ*

fèvre...... ............ . - 31E. licbelot. - 1/Esoterisme dans Part. ....- -

D' Norlsgoí. - Notre-Dame de Lourdes et la þÿ S v îû  l
l'0cculte. avec un Portrait de Bernadette, 2 plancha! tl

u..ns lb texte.............. . . - 1



"T

?apus. - La Magie et l'H2/PHOJG. Recueil de Faits et d'li2Xl>5'
ses þÿ j u s t iû  a n tet prouvant les enseignements de l'0ccu1tisme,
8 planches, plusieurs dessins.........- 8 fl'

La Gabbale. Tradition secrète de l'0ccident. Precèdèe d'1l19

e d'Ad. Franck et d'une étude par Saint-Yves d'Aloeydre-
litaugmentee et suivie de la reimpression partielle d'un tmîlå

listique du chec. Drach., avec þÿû  g .ettableaux. . . ._
Bf?-

- Martine: de Pasqually. Sa vie, ses pratiques þÿ m a g t q t lû  l .

þÿ S u v r e ,ses disciples. Suivi du catéchisme des élus C-oens.

rès des documents inédits....... .... 4 fl'-

Traite élémentaire de Science occulte, mettant chacun å

le de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles
loyés par les anciens, par les alcbimistes. les astrologues,
teballistes. 7* édit. retondue et considérablement þÿ a u g m eû  î ëû 
1 de nombreux Portraits, Tableaux et Figures _ . . . 7 fr-

La Science des Mages et ses Applications théoriques et

iques, avec þÿû  g u r e sszhématiques, 2' édition . . . l  50

L'0cculte, 0. þÿ l ' E S p o s i t i o nde 1900- Etude sur les Aissa-

is, avec 6 photogravures. ........... 1 fr-

Peut-on Eneoutert avec une þÿû  g u r e ...... - 1 fl'-

Ou'est-ce que l'0cculttsme I.......... 1 fr-

. Le Diable et l'Occultisme. Réponse aux publications sfta-mes. ...................
r.

-L'Ame humaine a-vant la Naissance et après la Mort.

stitution de l'Homme et de l'Univers, clef des Evangiles, imi-

nn évangélique, avec 4 tlg. et des tables explicatives. 1 lr. 50

-Almanach dela Chance. pour 1905 ....... 1 fr.

-Catholicisme, Satanisme et Occultisme..... 50 þÿ S i l l -

- Comment est constitué l'Étre humain. Le Corps. l'Astral.

sprit et leurs correspondances, etc........ 25 cent-

L. de Pouvourville. - L'Esprit des Races jaunes. L'0pium
pratique. .................. 1 fr»

Paul de Rógla ID* Desjardin). - Jésus de Nazareth, au

int de vue historique, scientifique et social, avec une jolie
ire de Jésus................. 7 fr.

'one du Trait. - Le Mal métaphysique.... þÿ : 3 ff- 50

L de Riols. - Les Parfums magiques. ...... 8 fr.

aint-Martin. - Tableau naturel des rapports qui existent
re Dieu, 1'Homme et l'Univers, avec préface de Papa: 8 fr.

6dir.- Lettres magiques. ....... . - 1 fr- 50
_ Le þÿ B i e n h e u r e u SJacob þÿ B o h S m e ,le cordonnier philosophe.
'èlation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses (Euvres et

les Doetrines, suivi d'un Vocabulaire de la Terminologie,
dit. ....

_
..... , ..... . .... 1 fr.

_ Etgmgms wllébreu. Cours de 1" année, professé å 1'Ecole

e des Sciences hermètiques........... 1 fr.

-Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahms,
Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan-

'. .......v.........- - - 3 fr- 50
þÿ : Les Plantes magiques. Botanique occulte. Vertus des sim-
._ Médecine hermétique. Philtres, Onguents, Breuvages magné-
es, etc..... .............. 2 fr

lnnett. - Le Monde occulte. Nouvelle édition. . . 3 fr. 50

Vioåre. - Le Prophète de lütpocalypse. Annonce du

:ième Avènement social du Christ en Esprit dans Pintelligence
peuples . . .............. 1 fr. 50.

'iton:. - Les Coulisses de l'Au-delà. . . . . 8 tr. 50

Onvragel anonymes

u Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l°Oc-

isme, avec Préface de Papua. .......... 5 fr.

DIVINALTION. - PRÈIDICTIONS, PROPHÉTIES

(Astrologie, Chlromancie, Graphologie, Phrenologie).
E- Bosc. - La Chiromancie médicinale. Suivi d'un Traité
la Physiognomooie, d'un autre sur les Marques des ongles,

=c un Avant-propos et une Chtromuncie synthétique, avec

tres . _ .... ............... 8 tr.

Clavel Graolen (Mme). - Révélations prophétiques. Ins-
truction. Morale. [nitiatio 1902

_

H. .........1fr.5o
-Révélations proph¿tiques,1904. . . . . . . . . 2lr.

Crépieuxv- Traité pratique de Graphologte. Etude du

°af"°'è'° de 1h0mH10. d'après son écriture . . . . . 8 fr. 50
Desbarolles. - Les Révélations completes, Suite des Mys-tères de la þÿ m a i n , a v e e 5 0 0û  g __ _ _____ _ _ _ _ 15 fl'.

El sm.-UA * ' - þÿ : -Y ride oazr l Avenir parlztstrologze. . 1 fix
Fomalhaut. - lllanuel þÿ d ' A s t : - o l o g i esphéri ue et

'

a'
' '

q Juicuure,
þÿ a v e cû  g u r e s , . _ _ , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _7 lr. 50
'

Florent Garnier. - L'Aoenir par le Marc de café. Tableau
avec dessin représentant les aspects du marc de cale. . 75 cent.

Gourdon de Genouillac. - La Chiromancie, ou la Bonne
Aventure expliquée dans la main. ..... _ _ _ 1 11-,

De Guiry. - Mlle Couédon est-elle inspirée par Dieu? Ses
d°""èl'°9 P1'0Phéü0B. avec Portrait. . . . ..... 75 cent.

'A. Haatan - Traite dätstrologie judiciaire. . . 7 fr. 50
8. de Hassilie. - L'Oracle des Fleurs. Véritable langage

des tleurs d'apres la doctrine hermétique......
'

_ 2 fr
Iichon. - Système de Graphologie. L'art de connaitre les

hommes d'après leur écriture. avec þÿû  g .. . . ..... 3 fr.

þÿû 
- Méthode de Graphologie, pour faire suite au Système, avec

E' ' ' "" ""~ s ' ..-..... 3 fl.
Papul. - Comment on lit dans la main. Premiers élements

de Cbiromancie, avec 62 tigures. .._., _ _ _ _ 3 fl-_ 50
-- Les Arts Divinatoíres. . _ . .._.__ _ _ 1 fr,
Phaneg. - Methode de clairvoyance psychométrique. 1 fr. 50
'

þÿ P l y t oû  .- La Magie. - Les Lois occultes, la Thëosophie,
l'Imtiation, Le Magnétisme, le Spiritisme, etc.... 3 Ir. 50

J. de Riols. - Astrologie, ou Art de tirer un horoscope,
avec þÿû  g u r e s.... . . . . .......... 1 fr.
- La Graphologie - Traité complet de l'Art de connaitre les

défauts, les qualités, les passions et les caractère les personnes
par Vécriture. . . -

...... _______ _ 1 f,-_
- Traité de Phrenologie, ou Art de découvrir, par les pro-

tuberances du crâne, les qualités, défauts, vices aptitudes, etc.,
d°9 þÿ P e Y 'û  0 1 1 l 1û  S :avec þÿû  g u r e s ._ ........... 1 tr.
- La Cartomancie, avec þÿû  g u r e s. . . ...... l fr.
Snntlnl - L'Art de la Dioination. . . ...._ 2 fr.
Sédir. - Les Miroirs magiques. Divination et Glairvoysnce,

Evocations, Consécrations, etc........ . . 1 fr. 50

Stella. - Sciences occultes. (Graphologie, Cbiromancie, As-
trolog|e,Talismans). . _ ........... . 8 fr

Sutre. - Tableau phrenologique, en vers. . . . 1 fr.

Ouvrage anonyme

Abregé de Chírornancie et de chirognomonie appliquée avec

þÿû  g u r e s ,d'après la méthode de Desbarolles . . . . . 2 tr. 50

.ÎÎ

SECRETS OC-CULTES

. Barons. - Le Secret des Secrets. Contenant des remèdes
naturels et þÿ e tû  c a c e spour conjurer et guérir toutes les Maladies
des Bêtes domestiques à quatre pattes, et diverses recettes pour
les éduquer. . ................. 8 tr.
' Eltphae Lévl. - Clefs majeures et Claeicules de Salomon,

avec 100 dessins............. . . . 20 fr.
1.'Abbé Julio. - Secrets merveilleux pour la guérison de

toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 Portraits et 22
Figures coloriées. Reliure seuple.......... 12 fr.
- Prières merveilleuses pour la guérison de toutes les Mala-

dies physiques et morales. avec 2 Portraits et des Fig. coloriées.
Reliure toile........... ..... 8 fr. 50

Précieux ouvrages qul permettent aux croyants d'obtenir des guéri-
eons tnesperées. .e second est un sbuége du premier.
' Legran. - Vrais Secrets de la Magie noire. Traité expé-

rimental et pratique des Sciences occultes, avec þÿû  g u r e s(ln val.,
5 ír.; 2' vol. Applications, 5 tr.) . . . . . . . . . 10 tr.



Ouvrages anonymes

'Le Dragon noir, ou les Forces infernales soumises å.l'homme
avec þÿû  g u r e s ,cartonné. ............. 20 fr.

'

 Vénus magique, contenant les theories secrètes et les
manques de la Science des sexes. relie. . ...... 20 fl'-

DIVERS

(l.ittératu.re, Hygiene, Iedecine, Philosophie)
M. Duval. - Précis ¢t'Ana,tomie à. rasage de: artistes,

avec þÿû  g u r e s ,relié..... '

.... . . _ .... 5 fr
Fan. - Anatomie artistique du corps humain, avec figures

et planches hors texte. . ....... . ..... 6 fr.
Ch. Grandmougin. - Meiÿour. ......... 1 tr.

Guénesu. - Etudes scientifique: sur la Terre. Evolution
de la Vie á sa surface. Son passé, son présent, son avenir, par
EM. Vsucuxz (Abrégè pur). . ......... . 1 fr

Hélion. - Sociologie absolue. Les Principes. les Lois, les'
Faits, la Politique et l'Autorité........... 8 fr.

L'abbé Julio.-Place au travailleur. Etudes sociales. 8 fr. 50
- Garin et Cie, Sociéte d'exploiteurs (per B. Gogo). _ 3 tr.

- - Passibonqueça. Histoire véridique et peu surprenante d'un
curé de Paris. ..... . . . . . . . . . . . . 2 fr
_ U" Fvftfat du bagne clerical. . . . ...... 2 fr'
- Lïftrcheoéque de Paris et les Dames de Carreau. . t fr'
- Biographie de Jean Sempe et de Pabbá Julio. avec

2 Portraits. ..... . .......... 3 ir. 50
þÿ L l b ° 1û  1 °(D' H.). - Formulaire pratique des Parfums e

des Fards. . . ............... . 4 Ir

_-T. B. Lecomte. - Études et Recherches sur les Phénomènes
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. . . 1 tr.

Mad°1f(D'). - La Santé pour tous, ou la Médecine naturelle
et normale (médecine par les simples), avec þÿû  g u r e set 2 planches
coloriées hors texte. ....._, _,___ _ _ 3 fl-_

H. Mulacarne. - Le Livre d'or de la Cheoeture (Recettes
et conseils pratiques pour l'entretien des cheveux et la guérison
des maladies du cuir chevelu). . . ..... . . 1 fi. 25

Péladan. - Comment on devient Fee, avec un portrait du Sar
en héliogravure. . ..._. .______ _ _ 7 "_ 50
- Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit

du Sar................... 7 fr. 50
- L'Art1déalzstc et mystique. Doctrine de l'0rdre et du

Salon de la Rose-Croix.............. 3 fr
- Théâtre complet de Wagner. Les ll opéras par scéne, avec

notes biographiques et critiques .......... 3 tr.
-- Babylone, tragédie. ......... .... 8 fr.
Rabaud (Df) - Anatomie élémentaire du Corp: humain, avec

60 þÿû  g u r a s ,dans le texte et 4 planches coloriées il feuillets décou-
pés et superposés, cartonné....,........ 9 fr.

D' Ripault. - La Science éclectique (physique. médecine et
cosmos)........ ............ 1 ir.

E. Bchiímacher. - Un seul Dieu en trois personnes. Am-
lyse de l'idée de Dieu....... ........ 2 tr.

A. Simonin. - Traité de Psychologie. Phénomènes de la
pensée et Facultés de l'ãme. _ ........... 3 fr.
- Synthèse scientifique et philosophique. ..... 8 fr.

Emmanuel Vauehez. - La Terre. Evolution de la Vie å sa

surface, Son Passe. son Présent, son Avenir. 2 gros vol. illus-
trés de 66 þÿû  g u r e set un tableau en couleurs...... 15 fr.

Onvvsze <l'en'seignement populaire. On y trouve exposés et synthe-
thêll -«tes resultats des prodigieuses découvertes scientillques Il
«gi-rvtusli-tu de notre ópoquet- «

Dans un style cleir. I ls portee de toutes les inteiligencn, Pnuteur
þÿû  v l l q i l ele formation du globe terrestre.lI u interroge rl'sbord, résonne
un-uitc, Fnstronomie. ls phydque, ls chimie, ls géologie, ls biologie,
lsnthropologle et ls sociologie. sus oublier le Mslzuetlsme et meme

.. :Î

le Spiritlsme, pour nous présenter une synthese de |'ÖV0lIu0l
vie uxeteviells et spirituelleà ls surface de lu terre. C'est lllivri
þÿ ¼ l u sinteressants. des plus instructifs pour ceux qui þÿ Vû  l ï î lû 
lsrunr sans olïorvs avec les vérités principales ou mondo uctell

(D') Vindevogel. - Tmnoou: þÿ nû  n i c s u .
1" partie. - Histoire de la Médecine. . . .

2' -- - La Matière medicale définie. .

Collection des « Comment on défend þÿ :

nxsnionxsoun ILLUBTRÉB A l rs.. u vousus

Publiée tous la Direction du D' Labenne

Licencié ee-sciences, Ane. interne, þÿ O fû  c i e rde Plnslructíon pu
ÎÎ

l.n collection des Comment on de/'end s, universellement 1:

si rreolee, comprend 70 petits volumes ln-16. sur presque sutsnt de
ditlercnts. genérslement des Maladies ù prevenir ou ù guerir.

Redigees dans un style simple et il ls portee de touts lee intel
ces Etudes peuvent þÿ rû  n c l r eue grands services en vulgsrissnt ls

usuelle. Avec elles, ou pure à tnut, on uit ce qu'il _/nut faire
ou tel cas, et aussi cc qu'il ne faut pas faire. Voici comment

docteur Laborde, cle l'Acsdemie de médecine, apprécie cette col]
s Une série de monographies destinées å apprendre å mener le bou.

bat contre les maladies ou les incomrnodites auxquelles nous psyo
un plus ou moins fort tribut.

Dsns ces brochures de vulgarisation destinées å etre mises
mains de tous, on s su eviter l'ecuell dans lequel tombent trop
les livres de medecins qui prétendent sädreusr n ls mssse;
lslre plus de msl que de bien å ocux qui les liront: o'est un sui
ne peut laire å tous. Ecrits avec olsrte dans un style þÿ s i m p l e , | s ¼ s

'

mots scientifiques, ces petits volumes spprenuent il chacun ce QQ to

'monde doit connaitre. ce sont rlcs Guides pour' lai conseroaîùxn de

Santé; en un mot. ce sont des preceptes d'hygiene et d'eIoulleut.e

gieue. s (Trib. Medicale.)
Quelques volumes épuisés sont en réimpression. Voici ls lista de

qui sont disponibles.
Comment on se défend contre l'Albumlnurle_ par le D' Most
Comment on se dtifend contre l'AIcoolleme, psr le D' Fovutt

Couuusume.
Comment on defcndea Basse-cour. Ls. lutte contre les M

des volailles et des oisesux, psr A. Enoms.
Comment on dell-nd son Bétail. Moyen de prevenir et de com

ls'Flevrc sphtense (Cocotte). par Fume os þÿ C u s m : v n . z . s .
Comment on dqfcnd sa Bouche. La lutte pour ln conservation

lents, par lc D' Henry Lnsouns.
Comment on défend ses Cheveux. Ls lutte contre ls Calvüis

contre ls þÿ C s n l t i eû  p e rle Dr Henry Lsnosss.
Comment on defend sa Colonne vertébrale. par le D* Cn!!
Comment on ec défend de la Constipatlon. par le D' Drrtvl.

_

Conseils du. Dentiste, par le D' G. Bsunulso. ,

Comment on défend ses Dents, psr le D' A. Lousutn. *

Comment on se defendcontre le Diabète. par le D' Moisns. I

Comment on ee de/"end contre la. Douleur. La lutte victorieuse!
tre ls þÿ s o uû  r s n c e ,par le D' Henry Lsnomss.

Comment on défend ses droits á la. Chasse. Législsture et juil
prudence du Chasseur, 1. volumes, psr P. n'Eruov .

Comment on se dgfend des Ilnladlen du Cennnper le DI þÿ L ¼ u o v u l
Comment on défend su Droits ù lu Pêche, psr P. n'Eu.vor. ,

Comment on se défend contre Plîczénn. par le DI Mumu.  
Comment on défend ses Enfant; au Village. par le D* A.B¿n.s
Comment on de/'end ses þÿ l a n l n u t u .Ls lutte centre leurs mais

par le Dv Ps'n'r. I
Comment on défend ees Elèves contre las maladies scolair-:sl

épidémiques, parle D' Mons. F

Comment on dejend son þÿ l a p l d e r m e .Ls lutte pour le bon fonctid
nement de ls pesu, .par le DI' Fzuvns.

Comment on sc défend contre les Fièvre; Öruptives. La Lun
contre ln Rougeole, ls Scarlstiue et ls Vu-iole, par le D' Lenoiun.

Comment on se deifenfi oonlrc la Folle. La Lutte pour ls þÿ B a t lû  t
par le DT Fovnu nn Counxnus.

Comment on défend les Garçons et les Filles contre bs Am
dents de la Puberte, par le D' Lsnosns.

Comment on defend sa Gorge. La Lutte contre les eugînes, pul
D' Fzuvus.



Î

-un-ul un sf- .l. -'.- ru/ .lv f'l v-ll"--turn |_- '.m| - -u |=r- la þÿ ( Z i - | | : | wel

umo de cerveau, par le D* ll-muy Leuuam-..
nmcnt on ce :lq/'end cantrc Flnaomuie. par le D: DHEUR-
une-nt on défend aa Jeuneane, par le D' Scnrri-*um
:ment on dqfend non Larynx. La lutte pour le bon fonctionne-
de la Voix et du Chat, par le D' Fuvu.

_

zment on def/and ces Malne. La Latte pour les avoir bella, par
A. Bar-unan.
:ment on se rlgfend des lllaladlen eolonlalea, par le Dr
þÿ : m .

:ment on ae défend des Maladie: nerveuses. La Lutte contre
iracthenie et les Névroses, par le D' Lanoimz.
:ment on se clefend contre les Maladies d'Eetomae, par le
n'Bvl.
zmrnt on se défend du Maladie; du Foie. Lutte contre l'Io-
n Colique þÿ h c p s t i zû  eet les Clrrhoses, par le Dr Lsnouns. *

*ment on se de/'end contre les Maladies de la Matrice. La
outre les Métritea. parle D* Momm.
«ment on ce dqcnd doeplllaladlea de Il Peau, par lc D*
rr.

iment on ae de/'end contre les Maladies du Sang. Lutte
l'An¢mie et les Piles couleurs, .par le D Lanorm:

ument on se nlejbnd contre lea Maladies aensellea et conta-
ffl, par le D' Litcunn.
unten: on ae de_/end les contre les accidents dela lllenstr-uatlon.
Retour-d'£ge, par le Dr Bsiurrixn
mnent on :lq/'end les Mères. La Lutte contre les Accidents de la
nite. par le D' Pirrrr.

nônent on se défend de la Migraine et du Mal de Tête, par
rmun.

nment on se dejcnd contre. a Myopie. par le D* ns Mxcu.
nnnent on. se þÿ d eû  n dcontre la Nouraathónle, par le D' Fo-
ns Couiusnnuzs.
I-meu on défend son Nez. La Latte eontn lea Rongeurs, 1'0-
--tautres þÿ l nû  r m l t e s ,par le D* Bomurr.
"ment on défend anûrgnuea lutlnee, pr le D1 Moml.
þÿ . . : m e n lon dÿend lea 0uvr-ier: contre le! Eclats et les Pous-
-. .le l'A02lier, par Main, ingénieur.
.mmmt on dg/'end ses Pieds, par le D' Banrrxzn.

.1/ren! on :lq/b/ul ses Poumous. La Lutte contre les maladies de
*m-~. parle D' Lenoxum.
---ment onu de?/'cnfl des Maladie: du Rein. La Lutte contre le
- -t lüllbumiue, par le D' Lnomva.
.amant an_ se défend du Rhuinatlame. La Lutte contre les Dou-
at l'Arthrxtisno, par le D' Lanormn.
*nment on ce défend contre le Rhume et les Bronehitea, par
Il. Gnaszf.
«meat on xüfcnrl eon Ruclser. La Lutte contre .lea Maladies et
nemls des Abeilles, par A. LABBIIÉYBIZII.
-"ment on dq/'end sa Santé par þÿ Pû  y g l è n e .2 volumes : 1. Ali-
S; 2. Boíssoru, par le D: A. Bsmirlun.

:Amen: on defend oa Santé par þÿ P l l o m S o p a t h l e ,par lc D'
-umvov.

«ment on clegfend sa Santé par les Eaux mlnerabs, par le
tisser.

.ment on se défend contre la Tuberculose. Avec Pcxpoaé
wuveau traitement des maladies respiratoires, par le D*H. Msunnr..

se fleyend des Tubereuloeeo cutanées. La Gueri-¢-rllelll OIL
~* Glandes, Lupus, Cheloîdes.
«ment on se défend des Vera lnlentlnaux, par le D' Gmon.
þÿ : u / t e n ton def/'end IG Vessie. par le Dr A. þÿ B a n ¼ r i x n .
«ment on aéfend la Vle humaine. La lutte contre les Acci-
. par le D' Bsunom.

_

þÿ * / £ I ) l L 'û  . ÎOn. se defend de la Viellleene, par le Dr BanN.n'.'
"ment on dgfcnd son Vignoble. par Fanny: nn Cuaxpvxnm.
mnent on dg/'end :on Vhs du Maladiea, par Lrtvmt.

vement on de/'end sa Vlrlllté. La Lutte contre Pånaphrodiale et
nuance, par lc D' Mount.

*fument on dgfend son Visage. La Lutte pour la Beaute; par lc
wlscx.

'

fument on dÿcnd ces Yeux. avec 8 þÿû  g u u s ,par le D' Pacuuu.

ouvrmszs EN LANGUE Énunaiznn
Ilan-lasvloo.-El Libro de lo: enpirúus. . . . . . 3 k.
E! Libro de los médiums. .... _ . , . 8 fr.
El Eoangeùo ugùn cl þÿ a q nû  t ù m o .. 8 Ir.
Qué es et espzritismo. .... .... . . 1 lr.
has Pena: futura.: regain el Espiritimo. . . 15 cent.

D' Borcero (lan). - El þÿ ( ! ¢ . u c ¢ : : ~1/ la Electro Homeopatia -lol
conde César Maltei.......... .... 75 cent.
- Dios on el atomo. ('l'lièoeuphie)......... 2 fr.

H Durvllle.- Applicacion dellman (Magnetismo mineral)
al tratamiento de las enfer medades, con þÿû  g u r a s .Tiad. par

Genou.......... . ........ 30 cent.
- Applioazione della calamita nelle cure delle malattie.

Gen 14 tig. nel texto, tradotto dalla quinta Edizione þÿ f r a n c e s e ¼ l a l
F..G. Pons. ............. , . . _ 30 cent.
- Anwcndung der Hetlmagneten bei der Behandlung von

Kmnkheten. Freie Uebersetun gaue dem Franzosischen dol
Gleiclmamigen................ 80 þÿ S n t .
- Processo mognetico....,....... 30 cent.
- Procadimiemos magneticos, trad. par E. Gsnuu. 25 eenl.
- Procedimientoa þÿ m a g n e t i S r .Version espaola, par J, Nl-

colau. . .................. 25 cent.
- Leyes /Mea: des maçnetirmo, tu-sd. par Ed. Gaucn 25 cent.

D' Encauase (Papua). - Ensayo de Fisiologia sintetica, con

35 Dîbuios esquemaücos, traduit du lrançuia par le docteur Ber-
cero ....,... . .... . . . . . . 2fr.ã0
'IL þÿ G lû û  l f ÿ l '- E.rpirz'tt'.sIa .......... 1 If.
Lucie Grange. -- Manual de Bspiritismo, trad. du français.

par le docteur Girgai:......... '

. . . 30 cent.

london. - La Vida y la murale....... 20 cent.
- Destellos del þÿ í nû  n i t o ,2 volumes. . . . . . I lr.
- Lecciones para nínos espiritista. . . . . 50 CGIÊ.

Metzger. - Espiritzsmo et hipnotismo..... % cent.

Moutinho. -- Introduccao ao estudo dor phenomena.: düo:
hzpnotùsos ................. llr. 75

D' Otoro Aoovedo.- Lo: Ezpirituz. . . 2 Ir. 50
- Lombroso y et Espirítismo. . . . 1lr.&
- Fakirismo y Ciencia. ........ . 50 cent.
Pallol. - Condenncùm del Espíritismo. _ . . 50 cant.

`

A, Pérou. - La Formula del Erpiritismo. . . . 50 cent.
Pol.- Evidencia dela Réincarnaeion....... 50 rant.
Schesbler. - Da: Heilnyatcm der þÿ Z u k u nû  .Begtündct in

dor Oooillations-Thoorie ....... . .... 65 cant

.ï..-..¢..Î_

LE JOURNAL nu 1ulGNÉ'r1sun:

da Manaage et de la Poyehologle, fondé en l8l5, par le uno:

ou Porn, paraît tous lea trois moin en an fascicule de 64 pagea, lola la
direction de M. H. DIr.vu.Lz, R, rue Saint-Merri, Paris -lv.

Chaque numéro contient le Portrait, avec Notes biographiques d'une ce-
lebrite magné iqne; un Conseil pratique permettant ù tou ceux dont la
santé eat équilibrée, d'appliquer avec succes le Magnétisme et le Massage
au traitement d'une ou plusieurs maladies; des Truvauz: originaux: sur

le Magnétisme, le Massage, la Psychologie et les Sciences dites occultes,
du Cures magnétiques; les Comptes-rendu.: do la Societe' magnetique
de France, dont il est Porgane; le Programme et Plndicaticn des Cour:
de l'Ècole pratique de Massage et de þÿ M a g n é l ù n S ;des notes II!

l'H¿/güne et la Medecine usuelle; des lnformaziona; une Revue du
Lio:-ea nouceaua' et le Catalogue de la Librairie du Magndtisme.

Ayant toujour! été dirigé par les Maîtres de la Science magnétique, la
Journal du Magnétisme tome aajourfhul une collection de 30 volumes,
qui eatlc repertoire le plus complet du connaissances magnétiques. Lea
Bûpremiers volumes (de 600 t 800 pages, petit in-8) luront publics par la
baron du Potet, de 1845 å 1881; les volumes aulvanta (de 300 å 5(1) pagea,
grand in-8°, impression sur deux colonnes), par le directeur aotueL

Príxdechacun des 24 premiers oolumea de la. collection . . . ts Il.
Lea volumes suivants, non reliés 10 tr. - Reliés 12 Ir.

Prù: de þÿ l ' a b o : n e n i e n « t a n . a u . e lpour toute l'Union. postale. . . li
Prix du numero: l tr. -- Annoncer, la ligne: 3 ir.

Prime. - Le Journal du lllagndticme est donne pour itr. au lieu
de 4 aux Eleves de I'Ecole pratiqu: de Manage et dc Maqnelicme,
aux Maladea de la Clinique, aux abonner de Plnítiation et aux acheteurs
de Livres ou d'Aimantl.

LA REVUE GKAPIIOLOGIQUE
Panlt tous lca mois, cons la direction de M. A. na Boourrst..

Abonnement: äfranca par an. - Le numero: S0 centimes



L`lNl1`lA'I`I0l, Revue þÿ p l : i / m v o p h i q u r:les Ilautes Etudes, fûll'
dée en 1884, parait tous les mois sous la direction de Pa|*us,en un fasci-
cule de 96 pages.

Abonnement pour la France, .... 10 tr. par au
- pour l'Uniou postale, . . 12 ir. -

Pria: de chaque numéro antsríeurement et 1895. . . åfr.
_

- - depuis 1895. . . I fr.
(Quelques numéros des premières années sont épuisés.)

ÎÎ

IIISTITUT IIGIIÉTIIIIIE DE FRIIIOE
Fondé en 1878, par M. Hector Durville, son directeur actuel, l'Inatltut

magnétique de France grandit d'année en année. La pratique expéri-
mentale, et ce que les américains appellent le þÿ M a g n é t i s m e p e r s o m S l ,
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. Uenseignemsnt
peut méme se faire par corespondance. (V. les Instructions relatives d

1'Enseign.emcnt).
Avec le Journal du. Magndtiame les services suivants ccmplétent et Ia-

allitent l'Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme :

ÈCOL PRATIQUE IJ DCABBAGÈ
&. D 1¢¿G11'á'_|:'I81a/1: 

Fondée en 1893 et autorisée le 26 mars 1895, l'Ecole esldirigée par MM.H.
Durtvxnts et les docteurs Encaussn (Par-us), Mourm et Riner. Elle
enseigne la pratique du Massage et du Magnétisme. ct [ait que, dans la
lamille, on puisse presque toujours se guérir, sans avoir recours au métis*
cin; elle forme des praticiens instruits et dignes en tous points de la
þÿ o o nû  a n c edes malades et des médecins.

L'Enseignement comprend l'Anatomie, la Physiologie, l'Histolre, la
Physique magnétique, les Théories et Procédés, la Patholo ie, la Théra-
peutique, etles différentes íormes du Massage pratique : d'fhord le Maa-
sage hygiénique, puis le Massage médical, le Massage orthopédique. et
þÿ e nû  n ,le Massage magnétique. (V. le Programme des Cours et les con-

ditions rlïnscriptíon).
þÿ s o c x á wû þÿ 1 v . | : A . G : N ' £ : ' r I Q t J ' : E ::D rnsanos

Fondée en 1887, p :ur étudier le Magnétisme par la méthode expérimen-
tale et en vulgariser la pratique. Son président est M. le docteur Eno/iusu
þÿ l P A r : u s ) ;son secrétaire général, M. H. Duttvlnu. (v'. les Statuts).

LIBRAIRIE nu 1v1:.A.G1*raã:'.I.'xs1vxn
Elle édite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, Hypnotisme,

Sciences occultes et Médecine usuelle; accepte en dépôt, tous ouvrages
traitant de ces matières, se charge de Pimpression pour le compte des
auteurs, fait la commission et expédie tous ouvrages de librairie.

Tous ses envois sont faits franco, contre timbres français, mandahposte,
chéque ou lettre de change. A l'ordre de M. H. Durville. 23. rue Saint-
Merrl, Paris, 4' arrond., soit par la poste, soit en colis postal. En ajou-
tant 10 cent. pour la Franee,25 cent. pour Pétranger, tous les envois sont
assurss ou recommtmdts.

Prime
A. titre de Prime, le Journal du Magnátisme est envoyé pendant

un an, moyennant 2 ir. au lieu de 4, aux acheteurs de la Librairie du
Magnétisme et aux abonnés de l'Inítiation. ll est þÿ oû  e r tgratuitement
pour tout achat s'élevant A un minimum de 25 francs.

ÈIBLIOTIIÈQUE DU' DÃAGNÈTISBKE
& des Sciences Oeculten

Bibliothèque roulante - Prêt á. domicile
Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent
au pngrés magnético-spiritusliste puissent se les procurer. Saul quelzlussrare: exceptions. les bibllothéques publiques ne contentent pas le pr t a
dom- *ile ; elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature;
elles ti -.nt pas dbuvragea anciens. et les nouveaux ne sont classes et mis
I la disposition du pub ic que longtemps aprés leur publication.

C'eat pour combler cette lacune que M. Durvllle eut l'idée. quireïnt un
commencement d'exécntion en 1880. de fender sousle nom de Btoltot èque
du Àlui/' étísmc, a l'instar de Za (Tin-ulatíng Library de Londres pour
la littérature, une bibliotheque circulante concernant exclusivement les
ouvrages de Magnétisme, þÿ dû  y p n o t i s m e ,de Spiritiame, d'0ccultisme et
autres Sciences qui s'y rattachent.

La Bibliothèque flu Maanéttsme, qui devient de plus en plus considé-
rable, se comuose aujourd'hni: 1'_de p us de 7.000 vo umea sur le Mságnbtisme et sur les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2 e la
collection de presque tous Iiäxiournaux du monde lui ont paru sur ces

uestions; B' de p us dc 800. Gravures, Portraits. utograjôhea, Articlesãe journaux, Notes sur les hommosetles choses Médailles et bjcts divers
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musee du Magnétisme.

Demander le Catalogue qui est envoyé contre 20 centimes.

'l'.'lîAI'I'E1VIE1Q"1' DES ÿALJLI)I B

Pur les Aimants cítaliszts du Professeur H. Dunvinu
Les Aimants vitalisés g-férissent ou soubgent toutes les maladies. Dans

le plus grand nombre des cas, les douleurs cessent ou diminuent au bout
de quelques instants, les acces deviennent moins violents. moins fréquents,
et la gnérisnn se lait souvent sans médicaments et sans modifier son ré-
gime et ses habitudes. (V. Pouoruge : Pour combattre les Mnlatlies

gar l'_.pplimri«-n «lc l'.~t imanl. par H. Dunvn.|.s 13' édít., avec 10
ortraits et 14 þÿû  g n r e s .Prix : 1 tr.)
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JOUl{NAL DU MAGNÉT SME
DU MASSMGE ET DE LA PSYCHOLOGIE

FONDÉ EN 1845 PAR M. LE BARON DU POTET

'Organe de le Société magnétique de France

Paraissant tous les trois mais

V Directeur: H. DURVILLE

Rédacteur en Chef : G. Femus DE CHAMPVILLE
Î-Î -

MEMBRES IYHONNEUR (Gonseil acientiñque de la Société)
1" Siège, M. Tsacu. - 2~,' M. Bone. - 3', M. Merrnxxnm. - Ir, M. nn Cesu.
- 5% M- B0U1-IAU.- 6~, M. H. Dunvmu. - 7°, M. Somu. - 8°, M. Fnounwr. - 9', M- le
Docteur nn Neucxxon. - 10', M. le Docteur Btmnb. -- 11', M. JAnn:'r.- i2', M. le Docteur
IÔUTIN. - 133 M. Duam. - 143 M. 'le Docteur Ocnonowms. - 15*, - 19. M- 1°
Commandant Tammm. - 17~, M. le þÿ D o c tû  u rDmmm Duran. - 15. "' 19% MT RUUUL-
- fäh M. le Docteur XX.... - 21' M. le Docteur Dnsunnm nn Rneu. - 22°
M. FusAn'r. _ 23', M. þÿ P A 1 : u s ( d o c t e u rG. Enceussx). - 243 M. Fume nn G11un>vn.Lx. -
25% M. Dune-Mensun. - 26', M. G. Vrroux, puhliciste. - 27*, M. le Docteur Durouv. -
8~, M.le Docteur þÿ F ¼ s s c n a m ,- 29*, M. le docteur - 303 M. Guroxmrr nu Pinua- 31
M. þÿ H á m u ¼ r .- 32~, M. Anton H. Sncomu. - 33~, M. le Docteur Dmum. - þÿ 3 4 5 1 ¬SAR
Joelrnm Pnunm. - 85~, M. le Docteur J.-L. Mom.- 863 M. Bouvtrm- 37', M. G. þÿ D h l u k lû  r

. -38% M. J. Lnmmu. -39*, M. Mn.o ni: Mann. - i0°, M. E. Mxcnmxr. *

 .

CORRESPONDANTS IYHONNEUR
MM. Le Docteur þÿ B ¼ m r n - ,Doyen du College magnétique de New-York.-W. Cnooxm, Membre de

la Societe royale de Londres. - Ln Docteur Dmz DE LA Qunrruu, d Madrid. - Ln: Doc-
teur Lumnnn, Président de la Sociéte théoeophique de Minneapolieÿ- Lx Docteur Lmnmur,
d Nancy. - Lu Docteur Nenxmvxcz Ionxo, d Nad Niemen. - Lx Docteur Meaaxonml, Médecin

M du roi d'Italie, d Rome. - MA: Dmsom, d Berlin. - Pztrno n'Axxco, President de la Sociéte
Hagnätique de Bologne. - Smmrrr, Président de la Societé Thdosophique de Simla. - Ln
Docteur E. Yuna, Professeur d l'Univereit¿ de Genève. - Bouvnm, Directeur de laPaîx Uni-
verselle, d Lyon. - Ln:Docteur Knueln, dNtmee. -Ln Docteur Mmcowrrcn, d Bourgas.
_ Rovnu, directeur de la Revixta de Magnetùmo, d Barcelone. - Lu Docteur Gmaoxe, d
Buenos-Ayrea.- Anaum' Joumrr, Directeur de La Résurrection -St-Raphael, Var.
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ABONNEMENT: 4 francs par an, pour toute YUNION Posnnx

Prix du numéro 1 1 [rune

ON S'ABONNE à la 'Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris, 4'

à. l'ordre de M. DURVILLE, et dans tous les bureaux de poste.
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SOCIÉTÉ MAGNÈTIQUE DE FRANCE
Fondée le 6 octobre 1887

'

.

dans le but Øétudíer' le Magnétisme par la méthode ezpdrimenlale et d'en vulgarieer' la pratique

MEMBRES ACTIFS

(Conseil administratif)
' Bmou, 11,,villa Juge, þÿ 1 ! : ° . þÿ :

' Bonmuau, 83, rue Céeile, Maisons-Alfort, Seine.
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Prix du lagnétoscope ....... 300 tr.

A Hnventeur du meilleur instrument montrent la réalité

de Pegeut magnétique et de la polarité humaine.

MLLX...... . .

C.mml'.......,
N. ....

Le service régulier du Journal du Hagndkhmo est fait a tous les membres dela Societé

et une carte, pouvant être considérée comme une carte d'identité, imprimée surparcbemin, leur

est remise gratuitement.

NOTA. - Les noms qui sont précédés d'un ' indi uent ceux qui sont diplomes de l'Eeu§ïÎ5
þÿ J w f l üû û de Massage et de Magnétismehsoit sl titre de qProíesseurs, soit la titre d'élévea. -Leg:
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' Lxritvnz 19, rue Borghèse, Neuilly (Seine).
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. ME EÇIND 8
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Mouna, 1, rue du Chalais, Boulogne (Seine).

~ « MÉDIUMS' Paris
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_ _ _ PROPHÉTIE nm
Cz..\vu. 'Guo1ir(Mme þÿû  n m i l l s ) .62, me de-Clichy, 9-.

î .uns uiunn R-ÉIÁQQUABLB "

UN HOROSCOPE FESSAI 'POUR 2 .FRANCS
Envoyez Pheure, la dato et le lieu de votre naissance even un maåïdat ou

bon lîlpolle de 2 þÿ f r a n eû (on lunbres-poste åfr. 259, A M. MIB
_

LLE,
mug uset, 9, rue (emmener. Paris. Cena offre est faite pour þÿ o o n v o i ¼ ¼ o
les IDQPÊÎQHGI et lol þÿ i n e r éû  u l e sque l'Asm-nlogió est une vraie science.
þÿ Uû  f lû  lde mentionner cette þÿ p ¼ b l ù . u ¢ i o n . ; _

þÿ - : - Î l î x-

CALENDRIER PERPÈTUEL
Forme breloqw, donnant lu dans de tous les jours de la semai-

ne, depuis 1880 þÿ j u s q uû 2799.

Il ep; [oi-me de þÿ l r o i ¼þÿ e g d f u p ¼§lJl'13!`|)08èl, lourllent imlópendnlmnent.
, l/Un indique le 'Will du. Pf9mÎ°f

|* jour du lïuyqiëe et on FÖBIB lmun þÿ l e ¼
cum! alu; la plus grand IQ règle Lous

lu ann, au 1" jauyier et aussi au 1"

mari les anneau bísextiles, le troisième.
qui ludique les date: de chaque jour
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MASSAGE AUTOHATXQUE

Lorsque l'on n°est pas assez malade pour se faire magné-
þÿû  g g rQu mauer par un professionnel, ou lorsque l'on veut rester
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Modèle avec ronde-Iles en buis . . . . . . , . - - - 5 il'

Mo¢l¿*l¿r avec ro/ulclles en metal þÿ l 1 l a n u ~ i n o . z : y « l u l : l u ._ . 8 ir.
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Collection des «Conseils pratiques s

POUR COIBATTRI LIE DIVIBDIB IALADIII

Les Conseils Pratiques, publics deus le Journal du Magnétisme,
M. H. Duu.vn.r.s, sont rådiges dens un style simple et concis qui

les met ù la portée de toutes les intelligences, svec les exemples de gut-
risons montrent le simplicite et ls velour de le methode. Ils permet-
tent su pere et å le mère de lemille, ainsi qu'à l'emsteur, d'sppli-
quer le Msguetisme et le Mnsssge magnétique avec succes, su soulsge-
ment et å le guérison des diverses maladies dont leurs entente, leurs
perents, leurs amis peuvent etre þÿ aû  c c t é s .

Les Conseils pratiques publiés s'sppllquent eux ces suivsnts

Abcès. Accouchement. 'A cné. Adg critique. A igreul-e.A lbumínu-
rte.A maurose.A ménorrhée. A myg lits. ' nasarque. A ngines. 'A n-

gine degoitrine. Anémie. Anémie cérébrale. Anthrax. Apo lea:ie
eérébra . Arthritisme. A rthrite. A rthrite _/bngueuse. hfscite.
Asthme. A ta.'eie locomotrice. A oorteosent spontané.
'Battements de þÿ c S u r .Blepha rite. 'Bronchite. 'Br-onchorrée.
'Br-onc-ho-pneumonie. Brûluree.

Catale ie. 'Catarrhe pulmonaire. Catarrhe vésical. Cauchemar.'JépIialafsie.Cephalées. Chlorose. Choroídite. Chute des cheveux.
Clous. þÿ ' å S u r(maladies du). Congfstton cdrébrale. Conjonctioite.
Contusione. Constipation. Conou ions chez les enfants. Coque-
luche. Couches (suites de). Coupures. Coxalgie. Crampes. Crampes
d'eetomac. Crampe des écrivains et des pianistes. Crise de ner;/'s.
Group. Cystite.

Danse de Saint-Guy. 'Dartres. ' Défaillance. Délire. Delirium tre-
mens. Diabete. Diarrhée. 'Dilatation d'estornac. Double conscience.
Dysenterie. Dysmenorrhee. Dyspepste.

Ectampsie. 'Ecsema. Emphgseme. Encéphalite. Engelures. En-
rouement. Entérite. Entorse. Erysåpèle. Epilepsie. Esqutnanoie.
þÿ E e e o u fû  e m e n t .Etat nerveux. Etour tesements.

Fausse-couche. 'Faous. Fibromes, Fièvre pue;'pérale.'Fié'vre cÿi-
orale. Fteores eruptioes. Fleurs blanches. " useion de poitrine.
Folie. Foulures. Frtngale. Furoncles .

Gastralgie. Gaetrits. Gastro-entérite. Glaucome. Goitrs.'Gourme.
Goutte. Goutte sereine. Grippe. Grossesse (accidents de la).

Halluctnations. ~Hsml?ug¢¢. 'ÿlémor-rhoides. 'He;fès. 'Hydar-
throse. Hgdrocéle. 'Hy rocephalte. 'Hg/dropisie. ° yclrothorate.
Hgpocondrie. Hystérie. _

lettre. Ioliotie. Imbecilite. 'Impétigm Impuleions. Incontinence
d'urine. In,/luenea. Insomnie. Iritte.

Jaunisse Kératite.
Lait répandu; Largngite. Léthargie. Leucorrhée. Lumbago.
Mal de tete. Mal de gorge. Maladie de Bright. Ianiee þÿ h g s t é :

ri uee. Mélancolie. 'Méningite. lllnopause. Jlénorragie Iletrite.Aåtrorragie. Ileurtriesures. Migraine. Mgélite.
Nausees. Ndphrite. Neroosisme. Neurasthente. Ntoralgie pertodt-

Que. Ndoralgie faciale. Névroses.

Oblsitl. Obsession. Odontalgie. (Èdeme. Ophtalmie. Oppreseion
Otalgie. Otite. Otorrhee. Ovarite. _

Pales couleurs, 'Palåitatione de þÿ c S u r .Panaris. ' Paralgsies {Pa~ralysie faciale, parap gie etc.) ."Peau (llalaoliesdelaå. 'Pe ads.
'Pemphtgus. Rlritontte. ' Êeur. Ffharfngitc. 'Phlébite.' htisie pul-
monaire. Phtisie larçigde. P¢tuitc.P aies. 'Pleurdeie.'Pleuroçneu-
mome.'Plsurod1/nie. ' neumonte. Proetatite. 'Prurigo. "Psortasis.

Rachitisme Rttinite. Retour d'áge. þÿ R h u n e a t i e : n e . ' R h u m e .Roseols.
Rougeole. Ruheole.

Sarcomss. Scarlatine.Setati1ue. Scoltoss. Sosinambulieme naturel.
Spasmes. Suppression de reg es. Surdttl. Surdi-mutttl. ' Sgneope.

'Tetgne. Tic douloureux. 'Tou.*|:. Tremblement. Tumeur blanche.
Tuneurs.

Uleàres. 'Ulcère oariqueuc. Urdthritelürticaire.
'Variees. Vartcèle. 'Var-teoedle. Variote. Vertige. Vomisseinsnts.

Vomissements incoercibles de la grossesse.
Yeux (Aþÿû  e e t i o n sin/lamstatoirss des yeux et des Paupidr-es).
*lena.

Four bien ccmapi-ehdre le mode dupglsetieu, seur qui ne connaissent pee
le Magnétisme evront lire: Pour venir Magnstiseur, Théories et
Pt-ocedds du Magnétisme de l'suteur, ouvrage de prcpsgsntle illustre de
8 Portrelts et 89 þÿû  g .Prix : l ir.

l Conseilpratique(deuslelournal du Magnétisme). . . 1 ir.
l_0 Conseils pratiques . . . . . . td. . ...... 9 tr.
25 Conseils pratiques. . . . . . . id....... . 20 tr.
Collectton complete. contenue dansãvol. entiers, non relite,: 45 fr.

(Lee il premiers Conseils pratiques, perse dens le 24' vol., ont

cte rélmprlmés dans les deux derniers volumes.)

NOTA. - Les Conseils pratig ues précédés d'un ', sont presque épuisés et
ne so vendent pes en dehors de ls collection complète; mais ils sont
rslmprlmes dus ls collection des Pour combattre, sous le forme d'un
olegsnt petit volume å 1 ir.
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niivsne
La Société gêné:-ale de Renseignements eossslorcleu,

fondée en 1873. Dir. : ll. Auzumuu. 12, lg. Poisscnniere, Pe:-ie.l0'.
Envoi franco de tarifs et conditions.

Au Manège Petit, 23, Avenue des Chsmpe-Elysees, Psris,8'. -

Os urnnrn A ssorrrln A e|c'ct.s'rrs roun ãlnucs. - Ouesrtls
8 heures ita matin à Il heures du soir. - Leçons, Location, Venu
Garage, Réparations de Cycles et d'A utomobilee. - Pris: modem

Les mslsdee, comme tous ceux qui sont susceptibles dels devan,
doivent connsltre les Conseils ps-atlquos et le trslte S Pour cem-

battre les Maladies par l'Appllcntloss de l'Alsmust du proteins:
H. Dunvums.

Î-Î
þÿ :

Le Corset. - Aux lectrices qui nous dsmsndent de la conseiller du
le choix d'une coreetierc. nous leur indiquons sens creintes ls pela
ccuetiere, Melanie de Grugter, 76 rue Ssint-Leurs, dont le reputelis
n'est plus i lsire. Cette msison s obtenu en 1889 et þÿ lû  l )les plus hutl

récompenses pour ses conets sur mesure. Ul-lygiene se joint þÿ t o u j o sû  t
Pelegsnce et un corset de Mélanie de Grugter est toujours psrtsit. þÿ qû 
veille 80 trsncs ou 125 tnncs. _

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, þÿ G a s t o n , H s : u * i s t
Andre Due.vu.|.s seraient reconnaissent: eu lecteur-sde Journal du Io-

gnetisme habitent les colonies et l'Etrsnger de vouloir bien leu envoye
des timbres uses de leur psys et sutres psys cireonvolsins. Ils tu-eiest
volontiers des échanges svec les petits collectionneurs etrangers.

A l'Ecole pratique de Massose et de Dlsgnétlssse. Il
rue Saint-Merri, on spprend e se guérir et e guérir les sutree.

Ls Gi-splsologle peut rendre les plus grends services dens þÿ t ÿ lû 
cironsteuces de le vic, pour connsltre en toute sincérité ceux sw ll
l'on cet eu relations þÿ d ' sû  e i i - e scu entres. Un graphologue emórlts þÿ l lû  '
Journal du Magnétisme a msintss lois sppreeie, se met A le þÿ d l s ¼ ü i îû 
des lecteurs. Une lettre ecrite ccuremment lui est nécessaire. þÿ S ' e d r « : i ¢
su Journal du Illagnltieme svec un msndst de 10 :snce.

 a

Horoscope. - Deux psgee de preseges pour le vie entiàm °°"'

prenant l'etude du cerectere, des Chences de Fortune, de Merlege, GW-;C*

Theme, que l'on peut isire tsire pour sci-meme ou toute þÿ p e I l 0û  l °°l"°'
désire connaitre, sers Adresse sous pli cachets, per une célebtíté 5'

l'.Art estslclolcglque, å qui enverre ls dste de nshssnoe et le þÿ p r t u v lû  l h
Consultant, evec un msndet de 10 trsnce, eu Journal du Jlagnetùlll-

Le Champagne Mercier est encore plus reeommsndlblv W

malades, et eux convelescents qu'sux bien portsnts; csr s'il donne l NU'

ci l'entrein et ls gsits A le suite d'un bon dîner, il releve et stimfll
sgreeblement les forces de celui-li. C'est pour cols que tous les m6¿°°""
le prcscriventå leurs msledee.

Somunnbullsme,Cartomancie,etc. - Ceux qui désirent WWI'
ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomanctennt. FN'

þÿ P h 0 ¿ 0 9 " « ¢ :médium. etc., etc.. peuvent s'edresser eu Journal du UH*
tisme qui les mettre en repport direct svec les celebrites les plus IPP*'"*"'
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Loi G-rand! Llagnétlseurs

QÎÎ;

M. Jacques de Narktowioz Iodko, un des mem-

bres Ies plus éminents de la Société magnétique
de France, vient de mourir dans son domaine de
Nad Niemen, en Russie, a Page de 57 an .

En 1889, il entreprit une série de voyages scien-
tifiques à. travers l'Europe pour faire apprécier
les avantages de sa méthode. Il þÿû  tdes conférences
et des démonstrations dans les grandes villes

Iodko, qui possédait plusieurs milliers d'hecta- d'Italie, d'Allemagne, d'Autriehe, etc. En 1892, au

res de terres très fertiles, i

aurait pu vivre en paix *- þÿ :

_

de sa fortune et de la con-  *

, retour d'un de ses voya-
_  ges, il fut accueilli de la

_

 la  façon la plus flatteuse
sidération attachée àson ;¿

t
_ _

8

 ¿¿*._ _  par le Grand Duc d'0l-
nom; mais il préféra la  .,,*   

~ 1

"

 _,._  denbourg, qui l'avait déjà
vie intelligente et active r§:___

'

  _ _' i _VÇ;. _

'
`   __  fait nommer membre et

que donnel'étude.Il s'oc- «_Ç -
'   >» `

H H

 *l «.,* ÎÊ5^`-ÇÃ .

`i

collaborateurdel'lnstitut
cupa d'abord d'&gricul-  

'

;_§«¿¿{   *_
- fï ._

- P   _` *_ ;¿.__ impérial de médecine ex-

ture, de météorologie, de
   ff?    

'

_  È  
'

périmentale de Saint-Pé-

climatologie,d'électricité, 1

      " _ __   .
i

v 'j_1' .

_

tersbourg.
de médecine et, avec un   

7 if; '_ '    
_ f '?__ 

il

'

En 1896, il vint å Paris
remarquable succès, il

é

 ji þÿ * ] ' _ i _ - ¿ 1 a _ a f =   
`

  Î_ [_Î_- ~_"  et enthousigsma tous
þÿ e m l > Î ° Yû 1'é1eGÎ1'Î¢ÎÎé at*  " y

V' "`,1 Î,ÊÈÃ< l:*     ceux qui ont vu ses re-

m°9PhéY'Î(I"° à1*1°""1P°   1'
W

   
' *' (ét.  marqtlables expériences

dim ça-5493 frmãinãs- =

*_
'A `*   - électrographiques et élec-

Ses mis- l cf 3 95
«.

'

_ i l trothéra euti ues.
stations météréologiques - '_   

_

ll est Ibon ge raPPe1e1`
dfns le §°uv°me1Î1°m de *'  1 ici l'attention sur sa mé-
Mmsk d abord' Plus dans

þÿ : 1 ~

, _

=  ii-  *-,_ thode et sur ce qu'elle est
ceux, de Nad N*°m@H ef '  *

 
V`il

 s  
_ _

*   j_Îj'Î_ï 2 susceptible de donner.
d'0ttonowo. i  J  r_ .  ,   silj Y

Ses þÿ eû  o r t sne restèrent '

_ ï__f  ,

8

  "  Ê ;  
e -La méthode de lodko

pas sans récompense et,
_ _

  -

" f
  

8

  lui estàpeu près complè-
en 1882, il fut nommé i

1

8
'

" ` é

  tement personnelle.Pour
membre correspondant _w_¿______å

'

_ _ ' .'________¿ .i toutes ses applications
de l'0bservatoire central  «.__«

'.'-*  _, __,=* _¿,v_g_  démonstratives, il em-

deSaint-Pétersbourgpour if Ê. `_ .fé «:»**'*  ***» __ P- ploie une source d'élec-
ses travaux de météoro-   *` ^';ÎÎ   _ þÿ   J f fû tricité de peu d'énergie:
logie et de climatologie.  ¢_¿-` _ 1 à 2 volts seulement, ac-

Poursuivant avec opi- *fi þÿ   _ § _ § _ : _ * f `   * _   _   ,   , ; F   ×   tionnant une bobine de
niatreté ses recherches `* ""*«  i þÿ : s e ¢ e e ¿ i . b : i f   Ruhmkorfl, donnant 2 à
sur þÿ l ' i nû  u e n c ede§l'élec-
tricité sur la végétation et ensuite sur Porganisme
humain, il appliqua des méthodes inconnues
avant lui et publia des mémoires sur ses obser-
vations et découvertes. Ces travaux lui valurent
d'étre nommé membre et collaborateur de la
Société de Physique et Chimie de l'Université de

Saint-Pétersbourg, de la Société d'Anthropologie,
des Sociétés impériales géographique, économi-
que, etc., etc. Sa méthode électro-thérapeutique
tut particulièrement appréciée du monde médical,
tant en Russie que dans les autres pays.

Î«î,_

3 centimètres d'étincelle.
Un des pôles de la bobine est en communication
avec l'air atmosphérique au moyen d'un þÿû  lter-
miné par une pointe de paratonnerre, tandis qu'à.
l'autre pôle est þÿû  x éun þÿû  lconducteur terminé par
un manchon de verre isolateur que l'on tient à la
main. On obtient la transmission des ondes
sonores, on illumine des tubes de Geissler, on

produit des rayons X dans des tubes de Crookes,
on produit des effets physiologiques, etc., etc.

Quelques mots au sujet de ces divers phénomè-
nes, qui sont, presque tous, très faciles 6. obtenir.



Transinission des þÿ o n t l e asonores. - La bobine
est mise en activite, et si elle estdans une pièce
éloignée, on n'entend pas les battements du trem-

bleur ; Pexpérimentateur tient il'une main l'extré-
mité du til conducteur et de l'autre il prend le ré-

cepteurd`un téléphone séparé de toute communica-
tion. Plaçant ce récepteur à. l'oreille de n'importe
quelle personne, celleci perçoit trestlistinctemcnt
toutesles vibrations de la bobine.

Si une personne quelconque tient le til, et qu'elle
porte le récepteur à son oreille elle n`entend rien;
mais si une autre touche du doigt le récepteur, la

première entend distinctement toutes les vibra-

tions.

Tous les individus ne transmettent pas ces vl»

brations avec la même énergie Cnttetransmission
se fallen raison directe de la force vitale. Un fort
les transmet mieux qu'un faible. Les différentes

parties du corps d'un individu ne les transmettent
pas également s`il n'est pas équilibré lui-meme.
Une partie forte les transmet normalement ; une

trop forte, plus énergiquement, et une qui est af-
faiblie les transmet moins. Un membre paraly-
se les transtnetà. peine. On peut donc se servir de
ce moyen pour établir, et cela avec une certaine
précision, le diagnostic des maladies.

Illumination «Fun tube de Geissler. -= Si une

personne quelconque tient à la main le -tube iso*
lateur du til conducteur et qu'une autre personne
approche de la première un tube de Geissler, ce

tube s'illumine, même à une distance de 8 ou 10
centimètres.

`

Un se rend parfaitement compte que c'est bien
le corps humain qui produit cette illumination,
car non seulement elle est d'autant plus vive que
le tube est approche davantage, mais on voit jail-
lir les effluves qui partent du point le plus rappro-
ché pour le remplir ensuite plus ou moins complè-
tement. Et pendant que la lumière jaillit, si une

personne quelconque touche celle qui donne nais-
sance il cette lumiere, toute illumination disparait,
ear la surcharge de Porganisme de la première se

dégage au contient de la seconde. Il en est de même
si l'on intorpose la main entre le tube et la partie
«ln corps qui Péclaire.

'

þÿ . :

Gette illumination peut également servir, comme
les ondes sonores, à établir le diagnostic des ma-

ladies. Nou seulement ellen'est pas identique chez
tous les individus, mais elle varie d'intensité sur
les différentes parties du corps d'un même indi=
vidu, si celt1i=ci n'est pas bien équilibré.

,Les rayons Xdans le lube de Crookes. - Une

þÿ P 0 : ÿ S 0 n _ n cquelconque tient d`une main le þÿû  lcon-
flH<rteur et de l`autre un tube de Crookes long de

MH -'

23 à 25 centimètres. Desctluves partent dela
paume de la main et bientot le tube se remplit
d'une lumiere jaune-verdàtre. li une personne
quelconque approche un doigt du tube, on voit

jaillir immédiatement un efïuve de 2 à3 centimè-
tres de long. Si plusieurs personnes approchent
leurs doigts du tube, la puissance lumineuse de
celui-ri est augmentée ot l`on'oit jaillir autant
d'effluves. On remarque même que les effluves
émanant des mains de même nom se repoussant,
tandis que ceux de noms contraires s'attirent. Ces
phénomènes confirment d'unc façon absolue les
lois de la polarité du corps humain.

Pendant que le tube brille dans la main dela
personne en communication avec le til, si une

autre personne, qui n'a aucune communication
avec la première ni aveclappareil, tient un autre
tube à la main, celui-ci s'illumine également,
jusqua une distance d'environ deux metres, et

donne lieu aux mêmes phénomènes.
Ces expériences nous dcmontrentjusquål`évi-

dence que le corps humain est réellement un

condensateur, un accumulateur de l'éther, et qu'il
n'est pas indispensable d'ètre en communication
directe avec l'apparell electrique, car Vatmosplière
étant une source inépuisable des ondulations
étbérées, fournit la quantité suffisante pour être
condensée, assimilée par Porganisme humain.

Effets ph;/stologíques. - On vient de comprendre
commenton peut, dans une certaine þÿ m e s u r e , é t a l : l i r
le diagnostic de certaines maladies. Connaitre les

maladies, c'est bien ; les guérir, c'est mieux encore.

La méthode lodko le permet dans une très large
mesure, car elle augmente considérablement la

puissance du magnétlseur ou du masseur et cette

augmentation lui sert puissamment, surtout dans
les cas où Porganisnie ne possède pas son activité
normale.

Uexpérimentateur le démontre en prenant þÿ d ' u nû 
main le fil conducteur et en passant l'autre sur une

partie quelconque du corps d'une personne, disons

la main, par exemple. En procédant d'une certaine
facon, le patient ne ressent presque rien; mais en

procedantditléremment, des impressions diverses»

pouvant aller jusqtfa la douleur vive sont IBSIGU'

ties. Des étincellas même jaillisent, -et~ on fait

contracter tel ou tel muscle jusqu'à déterminer lt*

contracture. Ce système permet donc de localiser
þÿ V i nû  u c n e esur le* point voulu, sans inconvénient
pour les parties qui n'ont pas besoin d'êtte sou*

mises à son influence.

Photographie des þÿ e fû  u v e smagnétiques du corpt
humain. - Ici, le procédé opératoire est plUS
compliqué que pour les expériences précédentes,



§"s9'-*"
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Uextrémité du fil que l'on tenait à. la main, est
scellée dans une éprouvette de verre. Une per-
sonne quelconque placée dans une chambre voisine

complètement obscure prend dans une de ses

mains cette éprouvctte et approche un doigt de
l'autre ain ou la main entière d'une plaque pho-
tographi ue que lui présente, du côté préparé, une

seconde personne sans aucune communication
directe avec l'appareil. Lorsque le doigt ou la main
est suffisamment rapproché de la plaque il s'en
dégage un flux delumière qui s'inscrit instantané-
ment sur la plaque sensible. Le résultat de cette

impression est analogue aux photographies des
effluves obtenus depuis par Luys, le comman-

dant Darget et d'autres, en appliquant la main sur

la plaque dans le bain révélateur. Plusieurs des
électrographies de Iodko ont été reproduites dans
la Physique magnétique de notre directeur.

þÿ - - o - - < I i I : ¢ i b l i l : h ~ o - - -
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coms: nfauanons GÉNÉRALES

Ucstomac (b, tig. 1) est l'organe principal de la

digestion. G'est un réservoir musculoanembra-
neux qui a à peu près la forme d'une cornemuse.

ll occupe Pépigastre et une partie de Phypooon-
dre gauche, entre le diaphragme et le colon trans-
verse (I). Gonstituant une des parties les plus im-

portantes dutube digestif, entre þÿ T S s o p h a g e(a) et
le duodénum, il présente deux þÿ o r iû  c e s ,l'un supé-

~
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Fig. L - PAn'ri| SUPÉRIIURI nu TUBE mousnr

a. þÿ S s o p h a g e ;b, nroiiuic; c, orifice cardiaque; cl, pylore ; _), canal
blllllra; g, usual pmei-antique; 1, colon tnngvens
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rieur, c'est lc Cardin (c); l'autre inférieur, «fest le
pulo1*e(d); deux bords, l'un concavcct supérieur
formant la petite courbure; l'autre, convexe et in-

férieur, formant la grande courbure; deux faces,
antérieure et postérieure.

Les parois de l'estomac sont formées dc trois
membranes : à Pextérieur, la séreuse, c'est le pé-
ritoine; la musculeuse au centre et la muqueuse à.
1'intérieur. Ces deux dernières sont réunies par
un tissu cellulaire abondant. que certains anato-
mistes considèrent comme une quatrième mem-

brane. *

La membrane musculcuse,appeléc aussi tunique
musculeuse, est formée de trois couches de fibres

inégalement réparties. l°, þÿû  b r e slongitudinales,
superficielles, qui font suite à celles de þÿ l ' S s 0 -

phage et se continuent avec celles du duodénum.
Elles sc rópandcnt surtout sur les deux faces (an-
térieure et postérieure) delestomac, et formentun
faisceau épais au niveau de la petite courbure,
appelië la cravate de Suisse. 20, /îbres circulaires
au centre, éparses dans les diverses' parties de

Porgane, et particulièrementabondantcsau pylore,
où elles forment un véritable sphincter. 8°, fibres
obliques, a l`intérieur, spéciales ii. l'estomac.'Elles
sont réparties en forme danse dont la coneavité
embrasse le côté gauche du cardio., et dont les
extrémités, viennent se þÿû  x c robliqucment à droltc
et ii gauche vers la grande courbure, sur les deux
faces de Pestomac, fig. 2.
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Do telle sulle que le perltolne est en dedans. La muqueuse est enle-
vée; on voit les tlbros obliques iiituúl nupcrlicii-llemout. sur lol fibres
circulaires.

En se contractant, elles partagent sa cavité en

deux parties, ce qui permet aux liquides, lorsque
la digestion est faite, de passer immédiatement
dans l'intestin.

La couche inusculeuse de Pestomao augmente
graduellement ifépaisseur de gauche adroite, elie
mesure un demi millimètre environvers le cardia,
un millimètre au milieu et deux millimètres vers
le pylore.

i

Les nerfs qui animent Vestomac viennent du
pneumogesirique et du grand sympathique.

Deux causes principales concourent il la diges-
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tion stomacale : 1°, une action chimique, due à la

présence du suc gastrique secrété parlamuqueuse;
20, une action mécanique produite par la contrac-
tion des fibres de la tunique musculeuse, qui don-
nent lieu à une sorte de sassement.

DILATATION

þÿ D éû  n i t i o n .- La dilatation d'estomac est carac-

térisée par Paugmentation permanente de la ca-

pacité de l'organe. Sous le poids des matières
alimentaires et des liquides sécrétés par l'organe
qui ne sont pas régulièrement évacués dans l'in-
testin, les þÿû  b r e sde la tunique musculeuse se dis-

tendent et leur contractilité, amoindrie d'abord,
peut meme disparaître à peu près complètement.
Cette inertie, qui diminue ou abolit le travail mé-
canique indispensable à la digestion, empeche
celle-ci de se faire complètement, de telle façon
que l'esto1nac est toujours plus ou moins rempli.

Causes. - La dilatation d'estomac, dite aussi
stan gastrique, est une affection de Page adulte ;
mais on Pobserve aussi chez les enfants atteints de
gastro-entérite chronique, et chez ceux qui,n'étant
pas soumis à une bonne hygiène, absorbent trop
d'aliments indigestes. *

Chez Padulte, la cause déterminante peut tenir
à Phabitude prolongée de manger tro eo ieuseP P '

ment (boulimie); à. Paltération des parois de Por.
gane, soit sous þÿ P i nû  u e n c edu catarrhe chronique
de la muqueuse ; à Patonie des þÿû  b r e sdela tunique
musculeuse ; à un affaiblissement organique,
au àla phtisie, au rhumatisme ou a toute autre
cause; au rétrécissement du pylore ou à. sa com-

pression par une tumeur affectant un organe
voisin, à l'ulcère et'au cancer de Pestomac.

Symptômes. - Les symptômes, nombreux,
plus ou moins graves selon le degré et la durée de
la dilatation, ne présentent pas identiquement les
mêmes caractères chez tous les malades. Au dé-
but, Pappétit est généralement augmenté et le ma-

lade a besoin de manger souvent. Les matières
alimentaires séjournent dans l'estomac,y fermen-
tent et donnent lieu à. des gaz, à des éructations,
des renvois, des vomissements plus ou moins
ahondants, d'une saveur amère et souvent d'une
odeur repoussante. Il y a toujours pesanteur
d'estomac, plénitude, fdlldlté de Phaleine, consti-
pation plus ou moins opiniatre alternant avec de
courtes périodes de diarrhée, malaise général,
lourdeur de tête, parfois battements de þÿ c S u r ,
oppresston, mais rarement douleurs vives. Lors-
que la maladie est ancienne, presque tous les
symptômes précédents augmentent d'intensité et

Forganisme tout entier 86 détraque; 19 Inaladtl

dépérit et la peau prend la teinte jaunâtre que 
observe dans le cancer de l'estomac.Souvent&l0ÈÈ
il survient des complications étranges dûes å,
veritables empoisonnements déterminés par
fermentation gastrique. Ona observé l'hyp
drie, des vertiges. des crampes, des convulsî
des accès épileptiformes et jusqu'à des påral

DIAGN OSTIC

Plusieurs symptômes propres a la dilatation
l'estomac se retrouvant dans diverses affecti
les indications données par le malade ne sufñ
pas pour établir le diagnostic d'une façon p

Le masseur l établira en employant le pro
que les médecins appellent la palpation ou le
per; le magnétiseur, par le même moyen
þÿ v é r iû  e r aencore par l'exploration. Je ne dirai
du dernier procédé, qui n*està. la portée que
bons professionnels, pour expliquer somm

ment ce que c'est que le palper et comment
doit le pratiquer

Gomme lmdique le mot, le palper consl

toucher légèrement avec la main pour consta

position de certains organes. Dans la dila
d`estomac, il sert à determiner la position
de l'organe qui, pour être normal, doit être I

par deux lignes parallèles placées, l une à un
timètre au-dessus de I appendice xiphoide; I au
a deux centimètres au dessus de l ombihc
qu ildescend au dessous du niveau de Yombiliqzqil
peut être a peu pres certain qu il y a dilatationêl

Pour constater la position de lestomac, il
que le malade soit à jeûn depuis cinq å six he
On le fait coucher sur le dos, la tète basse, les j
bes à þÿ d e m iû  e c h i e set légèrement écartées l une

l'autre, pour permettre le relâchement des mus

de 1 abdomen. Il suffit d'app1iquer la main sur

n val ). 
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différentes parties de l'organe en exerçant une 
légère pression, pour en déterminer les contours;
On peut s'aider de la percussion. ll faut s'assurQ*
aussi de l'état de plénitude ou de vacuité de Pestnÿ
mac. La dilatation n'est certaine que si l'orgs.nQ`
contient une quantité très appréciable de liquidae
On s'en rend compte en employant un procédé
mécanique très simple: Le malade étant dans la
position décrite pour le palper, appliquer la main
un peu et gauche de la ligne médiane et imprimer
des secousses légères à. l'organe, comme pour ba-
lancer une outrea moitié remplie. S'il n'est pas
vide, on entend distinctement un bruit de clapote-
ment produit par le mouvement du liquide. Dans
ce cas, on peut avoir la presque certitude qu'il y a

dilatation. l.e clapotement peut pourtant se pro-.
duire dans le colon transverse. En faisant boire
au malade un verre þÿû  n v i r o nd'un liquide queloow

.¢.
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que, si le clapotement augm ente, c'est qu'il a réel-
lement lieu dans l'estomac, et l'on peut avoir la
certitude absolue que l'on est réellement en pré-
sence d'un cas de dilatation.

Sur le centre nerveux (centre 13), la main du
magnétiseur perçoit une sensation de froid hu-
mide particulière à. ce cas.

Pronostic. - Le pronostic de la dilatation de
Vestomac est essentiellement variable, suivant les
:auses qui Pont produite. Il est très grave dans le
:ancer et même dans Pulcère. Dans le plus grand
nombre des autres cas, il n'est pas grave, en ce

sens qu'il ne menace pas directement la vie. ll
:onstitue alors une sorte þÿ d ' i nû  r m i t éplus ou moins
ncommodante avec laquelle le malade peut vivre

ongtemps.
TRAITEMENT

Le traitement doit être approprié à la cause de
a maladie. Lorsque celle-ci est due à un obstacle
nécanique, tel que la présence d'un cancer, d'un
ilcère, d'une tumeur comprimant le pylore. ou

même d'une simple ulcération de l'organe, la gué-
rison est subordonnée a celle de la cause; et dans
les premiers cas, elle parait a peu près impossible.
Lorsqu'il yaboulimie, Pabstinenee prolongée peut
parfois à elle seule déterminer la guérison. Dans
tous les cas où il n'y a pas d'obstacle mécanique,
at surtout lorsque le mal est dû à l'atonie des þÿû  b r e s
le la tunique musculeuse, la guérison est généra-

rnent facile a obtenir au moyen d'un traitement
en compris.
Quelle doit être la nature de ce traitement ?

La médecine þÿ o fû  c i e l l eemploie la noix vomique
t la strycbnine dans le but de réagir contre Pato-
iie de la tunique musculeuse, les lavements, les

urgatifs, les vomitifs même, et surtout les lava-
ges de l'estomac pour le débarrasser de son con-

anu ; Péleetricité, le massage et un régime spécial.
þÿ : etous ces moyens, le massage, lorsqu'il est bien

ratiqué, et le régime bien compris, sont les seuls
ui soient susceptibles de guérir plus ou moins

omplètement.
Comme la dilatation d'estomac est relativement

ebelle et qu'elle peut être sujette à récidive, pour
éunir le plus grand nombre d'éléments curatifs,
bandonnant l'usage des póisons qui exercent tou-
uurs une action nuisible sur le reste de l'orga-
isme, je vais décrire les moyens de guérison sui-
ants qui peuvent et même doivent ètre combinés
un avec lfautre dans tout traitement présentant
uelque þÿ d i fû  c u l t é . .

Magnétisme humain l

S'asseoir devant le malade qui doit être égale-
ment assis, appliquer les pieds contre les pieds,
les genoux contre les genoux et les mains sur la

région de Pestomac, pendant 3 à Ii minutes, pour
établir le rapport magnétique du magnétiscur au

malade. Ensuite, debout devant lui, faire des pas-
ses longitudinales très lentes,de la tète à. l'épigas-
tre, puis de la poitrine jusqu'aux extrémités, pen-
dant 5 à 10 minutes, comme pour saturer l'orga-
nisme. Puis, se placer à droite et appliquer,
pendant le même temps, la main droite sur la face
antérieure de l'estomac, la main gauche sur la face

postérieure, de telle façon que le poignet soitplacé
sur la colonne vertébrale et les doigts dirigés ho-
rizontalement vers le côté gauche, afin d'exciter
les nerfs qui partent de la moelle épinière pour se

diriger vers Porgane. Insuftlations chaudes sur

l'estomac, frictions trainantes pratiquées de la

gauche vers la droite, en suivant la grande cour-

bure de Pestomac; frictions rotatoires pratiquées
dans le sens des aiguilles d'une montre pour sti-
muler les fonctions de l'organe. Placé debout de-
vant le malade, diriger la main droite les doigts
en pointes vers l'estomac, a une distance de 15 à
20' centimètres, et rester immobile pendant 2 a 3
minutes (impositions digitales), puis décrire des
cercles dans la direction des aiguilles d'une mon-

tre (imposition rotatoire). On peut même décrire
avec la main des mouvements alternatifs de droite
à. gauche et de gauche a droite (imposition perfo-
rante) pour exciter. Ces derniers procédés, parti-
culièrement énergiques, pourraient être trop exci-
tants pour certains malades nerveux et impres-
sionnables et donner lieu å des crises nerveuses

inutiles ou nuisibles. Il faut donc proportionner
Pénergie des procédés à. la sensitivité, e'est-à.-dire
aux dispositions naturelles du malade. Placé a la
droite de celui-ci, on peut appliquer le bout des
doigts de la main gauche sur le centre de l'esto-
mac, pendant qu`on applique la droite sur Porgane.

Séances de 40 à 50 minutes, répétées 5 à 6 fois

par semaine.
Ces procédés appliqués par un magnétlseur ha-

bile et bien doué, peuvent améliorer tous les cas,
même ceux qui sont déterminés par des obstacles

mécaniques inguérissables, et guérir tous les au-

tres en un temps qui, la plupart du temps, ne dé-

passe pas 6 à 10 semaines.

Massage
Il est bon de dire d'abord que le massage - qui

n'estqu'un magnétisme grossier et rudimentaire--

peut être dangereux, lorsqu'il y a lésion du pylore
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ou seulement ulcération de l'estomac. Dans tous
les autres cas, il peut rendre d'autant plus de ser-

vices Clu'il est mieux pratiqué. Je vais donner

quelquesindications particulières au cas qui nous

occupe et qui sont aussi applicables à toutes les
affections chroniques de l'esto1nac caractérisées
par une diminution de Pactivité organique.
þÿ Aû  nde trouver plus de résistance sous la main

qui fait les manipulations, on prendra le malade
2 à 3 heures après le repas, et de préférence après
celui de midi, avant que la plus grande partie du
bol alimentaire ne soit évacuée après avoir uriné,
et si possible, être allé à la selle. Le masseur place
le malade dans la position indiquée pour recon-

naître la nature du mal, sauf' que la tête doit étre

plus relevée. Il se place près de lui, à. sa droite,de
la façon la plus commode et applique les deux
mains pendant quelques minutes sur les deux cô-
tés de l'organe ; puis il cherche à limiter les oon-

tours de celui-oi avec le bout des doigts, en glis-
sant, en bas, entre la grande courbure et le colon
transverse; en haut, en insinuant Plndex ou le
médius au-dessous des fausses côtes, jusqu'à. l'ap-
pendice xiphoïde. Ensuite, þÿ e fû  e u r a g esur toute la
surface de l'estomac, puis malaxation profonde,
du cardia au pylore, en suivent la direction de la

grande courbure.
Après avoir masse l'estomac, lorsqu'il y a cons-

tipation, on doit masser l'intestin. Commencer par
l'intestin grêle, sur lequel on ne fait que du bras-

sage, puis effleurage et malaxation profonde du

gros intestin, en commençant vers le þÿ c S c u mpour
suivre le colon ascendant, puis leoolon transverse
et enfin le colon descendant jusqu'au rectum.

Appliquer la main droite 5. plat sur les différen-
tes parties de l'estomac et de l'intestin, presser et

exécuter, en entrainant la peau, des mouvements
de translation de gauche à droite (sens des aiguil-
les d'une montre), dans le but de faire glisser et

de masser, les unes par les autres, les parties
sous-jacentes.

Convenablement placé, insinuer la partie cubi-
tale de la main entre le colon transverse et la

grande courbure de l'estomac, exercer une pres-
sion de bas en haut pour remonter l'organe et

pratiquer la vibration avec la main et plus parti-
culièrement avec le bout des doigts. Ce procédé
exerce une puissante action sur les fibres de la

tunique musculeuse de l'estomac, qui se contrac-

tent, le resserrent et diminuent rapidement sa

capacité.
En faisant tourner légèrement le malade vers le

côte droit, de façon que le réservoir slomacal se

trouve placé aussi près que possible de la position

verticale, en insinuant le bout des doigts entre le
colon transverse et la grande courbure, eten exer-

cant une légère pression de bas en haut, pour re-

monter Porgane, on peut, en le faisant vibrer, le
vider rapidement; et dans les cas ou la fermenta-
tion gastrique est considérable, éviter les lavages
que le médecin ne manque pas de prescrire.

En insinuant le bout d'un d0igt(iudex ou me-
dius) à. côté du larynx, au-dessus de la clavicule,
on peut, par la vibration, mettre en activité le nerf

pneumogastrique qui anime Vestomac, et obtenir
de ce fait seul, un résultat très satisfaisant.

Quelques médecins þÿ a fû  r m e n tqu`une séance de
4 a 6 minutes suffit pour atteindre le but cherché;
ce temps est beaucoup trop court: il faut au moins
faire des séances de 20 à 40 minutes.

Certains masseurs erfduisent leurs mains d'un
corps gras, de vaseline, par exemple, þÿ aû  nde faci-
liter le glissement. Cette pratique n'est utile que
pour le débutant ou pour celui dont la main n'a

jamais acquis la souplesse nécessaire; mais elle
est entièrement inutile pour tous les praticiens
habiles.

Automagnåtleation
'

En se magnétisant lui-mème, surtout au début
de la maladie, le malade peut toujours activer
considérablement les fonctions de l'estomac et
très souvent empêcher la dilatation de se produire
ou de rester permanente.

Pour cela, appliquer la main droite sur l'estornac
pendant quelques instants, puis faire des þÿ f r i c t i o xû 
rotatoires dans le sens des aiguilles d'une montre,
et ensuite des frictions traînantes en suivant la
grande courbure. insinuer le bord cubital de la
main entre le colon transverse et la grande cour-
bure de l'estomac, relever l'organe et le faire
vibrer avec le bout des doigts. Séances de 8 à 10
minutes, répétées de 2 à 8 fois par jour.

Aimant

L'aimant peut aider considérablement à stimu-
ler les fonctions de l'estomac et augmenter l'éner-

gie de ses contractions. Il suffit d'appliquer durant
le jour un plastron magnétique à 2, 8 ou 4 lames
sur l'estomac, pour exciter, pôle + à droite, pôle
- à gauche, et pendant la nuit, une lame speciale
sur le centre de l'orga:ne (centre 13), également
pour exciter.

Boissons magnétisées primitivement. soit par
le magnétisme humain (main droite seulement),
soit a l'aide du barreau magnétique (pôle +).

~ Moyensauxiliaires
Les moyens auxiliaires sont tirés de Vhygiène



et de Falimentation. Comme dans tous les autres
cas, les médecins ne sont pas toujours d`accord
sur ce qui conviendrait au dilaté d'estomac. Les
uns lui conseillent deux repas copieux par jour
seulement, séparés par un intervalle de 8 à. 9
heures ; d'autres prescrivent au contraire des re-
pas légers, souvent répétés. lls sont néanmoins
assez d'accord pour supprimer de falimentatton:

Ijusage du sucre et des mets sucrés, qui, en gé-néral, retardent l'action digestive et favorisent les
iermentations ;

'

La. mie de pain, qui est peu digestive, favorise
les fermentations anormales et exige, pour être
assimilée, un travail musculaire qui fatigue l'es-
iomac et favorise la dilatation ;

Uusage des crustacés, des mollusques, des
viandes noires, des fromages avancés, des choux,lela. charcuterie excepté le jambon, des conserves
alimentaires, des ragouts, des fruits crus excepté
es pêches; les fraises, les raisins; les sauces
grasses, les salades, les pates fermentées et en
général tout ce qui est long à digérer.

IIS prescrivant:
Les viandes blanches très fraîches, bien cuites,bouillies ou braisées plutôt que rôties, le pain en

croûte rassi etbien cuit ou le pain grillé, le poissonbouilli, les légumes frais en purée, le fromagehais ou peu fait.
Les boissons a très petite dose _ un verre à. un

'erre 1/2 seulement et après chaque repas. Le vin
toit être étendu d'eau de Vals ou de Vichy. Les
nissons à base de thé et de caïé conviennent à.
ei-tains tempéraments. Boire tiède on chaud; dans
c dernier cas, le tilleuil ou la camomille sous
irme d'infusion conviennent au plus grandombre.

i

,

Tenir le ventre libre au moyen d'un laxatif lé-
er de temps en temps, en évitant les purgationsiolentes.
En somme, le régime des dilatés d'estomac n'est

as þÿ d i fû  c i l e ,et tout malade qui veut se donner la
eine de s'observer peut Pétablir.

-i__.¢j|Q|||j||......_ ___...

Le Somnambulisme ne doit pas étre rejeté d priori, sur-ut par ceux qui se sont tenus au courant des derniers-og:-és de la science. Annee.
Nous arme:-ons entinls vertu contre le vice.ls vérité contremensonge; et, pénétré: d'une philosophie nouvelle, nossciples enseigneront comme nous une doctrine qui, élevantnomme jusqu à Dieu, fait fraterniser son âme avec les.sences divines et remplit le þÿ c S u rde ls. joie la plus vive etla plus pure, nu Porirr.
Le Msgnétisme du regard est une puissance irrésistible.
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MAGNÉTISME PERSONNEL
ou MAGNÉTISME PSYCHIQUE

Education et développement de la Volonté
Pour étre Heureux, Port, Bien portant

A

Et Réussir en Tout.

per H. þÿ D u i w n ¼ :

Sous c

du journal. la publication très prochaine d'un beau volume,reliure souple, imprimé sur papier de lu 'llxe, i ustré deportraits, photos de la pensée et de nombreux dessins inédits
pour servir à Pintelligenco du texte. Ce livre paraîtra A laþÿû  nde septembre. Pour renseigner nos lecteurs sur soncontenu et sur ce que l'on peut en espérer, nous croyonstilu e de reproduire la Préface et l'un des chapitres de laseconde partie ayant pour titre la Respiration profonde.

e titre, nous avons annoncé dans le dernier numéro

PBÉFLCE DE IJOUVRAGI!

Cet ouvrage est un traité d`énergie psychique.C`est un livre de chevet qui a sa place marquéedans le palais du riche a qui la fortune ne donne pasle bonheur comme dans la chaumière ou la man-sarde de l`honnétc ouvrier qui aspire à. une conditionmeilleure.

Quelques-uns à qui l'effort parait impossible, a quila volonté fait plus ou moins défaut vont le feuilleterþÿû  é v r e u s e m e n tdans l'espoir d`y découvrir un secre'
une formule cabalistique ayant la puissance de fairejaillir å l'instant, comme le fait la baguette magiquedune fée dopéra-comique, la considération qui leur
manque, l'amour qui ne leur est pas favorable, lafortune qui les fuit, le bonheur qui ne les approchepas.

Que ceux-la ferment le livre et n'y cherchent pas de
secret, car il n'y en a pas pour eux, du moins dansleur condition psychique actuelle. Mais qu'ils tachentde comprendre que la cause de leur malheur est en
eux et non pas hors d`eux; qu`elle tient è. leur carac-tère, a la mauvaise orientation de leurs pensées, à.leur incapacité, å leur indécision, a leur manque devolonté. Qu'ils cherchent aussi a se persuader que.sauf de très rares exceptions, nous occupons a peuprès tous la situation sociale que nous méritons; quenous pouvons nous perfectionner, devenir meilleurs; et
qu'avec de la persévérance, il est toujours possiblednpprendre, de se rendre plus utile, deugmenter son
énergie, et d'acquérir les qualités qui font défaut pourmériter une situation meilleure.

S`ils parviennent a comprendre ces vérités incon-
testahles, et surtout s`lls sont capables de faire desefforts pour chercher a sortir du bourbier dans lequelils s'enfoncent, qu`ils rouvrent le livre, le relisent,l`étudlent et en apprennent le contenu avec la plusgrande attention; ils y trouveront., comme tous ceux
qui veulent augmenter leurs aptitudes et en acquérirde nouvelles par une éducation bien comprise,.les
moyens de développer en eux les Puissances, les



Forces qui donnent l'intuition, le courage, Pénergie, la
þÿ c o nû  a n c e ,la volonté;

Qui font naitre la sympathie, l'intérét, la considé-
ration;

Qui assurent l'amour, le pouvoir, la domination;
Qui donnent et entretiennent la santé physique et

morale; t

Qui font tourner la roue de la fortune comme on

le veut;
Qui permettent de prévoir les événements futurs et

méme de les diriger;
Qui donnent la possibilité d'accomplir des travaux

qui tiennent du prodige;
Etc., etc. *

Ils y trouveront þÿ e nû  nle secret de la Bonté, de la

Vertu, de la Sagesse; le Secret de tous les Secrets, la
Clé de la Magie antique.

Mais, soyons modestes; n`exigeons pas la posses-
sion de tous les pouvoirs, de tous les dons de la nature,
car il nous faudrait trop de temps pour les acquérir
et Pexistence actuelle 'serait certainement beaucoup
trop courte.

Que ceux qui n'occupent encore que les degrés infé-
Péchelle sociale se contentent de vouloir
leur situation, de gagner la sympathie, la

rieurs de
améliorer
þÿ c o nû  a n c e ,la considération de ceux qui les entourent;
d'acquérir non pas la fortune qui donne rarement le

bonheur, mais une honnete aisance, ils peuvent avoir
la certitude la plus absolue qu'en suivant la voie qui
leur est tracée plus loin, ils obtiendront des résul-
tats appréciables en quelques semaines, en quelques
mois tout au plus, et qu`alors ils seront assez encou-

ragés pour marcher hardiment vers le but qu`ils
veulent atteindra

, .

Ils se transformeront peu à peu; et, transformant le

milieu dans lequel ils se trouvent, ils ne tarderont

pas a recevoir la récompense qu'ils méritent. Ils ver-

ront avec satisfaction que les bonnes choses qu'ils
avaient longtemps désirées en vain viennent d'elles-
memes a eux quoiqu'ils ne fassent rien de spécial' pour
les obtenir.

Ce sera le commencement de la réussite, l'arrlvée
de la chance; ce sera peut-étre le début de la fortune.
Dans tous les cas, c`est le bonheur qui 8'8.l'lIl0l'lCB. D`in-

þÿ s i g n iû  a n t ,de nul, d'antipathique meme et de répul-
sif que l'on était, on commence à. devenir quelqufun
dïmportant, a etre intéressant, sympathique et at-

tractif.
'

En avançant résolument dans cette voie que 'l`on

s'esttracée,ma1gré les embúches que l`on ne manque

pas de rencontrer, on a bientot conscience que cet

état de sympathie attractive constitue un véritable pou-
voir sdducteur, qu'il s'affermit, se développe, grandit,
qu'il peut grandir encore et même grandir toujours;
que l`on peut faire de mieux en mieux, obtenir de

plus en plus; et qu'a un moment donné, dans un temps
plus ou moins éloigné, il n'y aura plus de but que
l`on ne puisse atteindre, plus de limites que l`on ne

puisse franchir .

¢_Î'J"
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Quels sont les moyens å employer pour développer
cette sympathie attractive qui doit nous diriger vers
le but que nous voulons atteindre?
- Ces moyens sont assez nombreux. Ils tiennent

d'abord a certaines dispositions physiques et morales
naturelles ou acquises, puis au caractère que l`on
peut modifier, a Torientation que l`on peut donner
au courant de ses pensées habituelles, et surtout à la
persistance et a l'énergie de la volonté que l`on peut
toujours développer.

Quelques systèmes de philosophie enseignent que
notre caractère est immuable et qu'il nous est impos
sible de le þÿ m o d iû  e r ;que nous naissons avec une des~
tinée que nous devons subir sans grand es; þÿ : i rde
la modifier sérieusement. Il n°en est pas ainsi. Nous
pouvons non seulement þÿ m o d iû  e rnotre caractère mais
le changer a peu près complètement; nous sommes les
maitres presque absolus de notre destinée.

En þÿ eû  e t ,pour me servir d`un terme couramment
employé dans le langage philosophique, on observe
souvent la pluralité des types chez le méme inöwidu.
L'Age, les maladies, les circonstances méme font dis-

paraitre des tendances naturelles et en font naitre de
nouvelles. Par l'exemple, par le raisonnement, on peu!
certainement parvenir a faire comprendre a þÿ l é g o l s lû 
qu'en renonçant a un petit avantage, ll peut en réa
liser nn plus grand. D`une façon analogue, ou peut
également faire comprendre au méchant que pour cau-

ser une souffrance a autrui, il s'en impose une plu!
grande, et que pour ne pas souffrir lui-meme, il þÿ d e vû 

renoncer, ne serait-ce qu`à. titre d'sssai et pendant un

temps plus ou moins limité, a faire souffrir les autres
S`il en est ainsi, le caractère n'est pasimmusblv;

et avec l'attention,, la réflexion, la volonté qui oriente
le courant des pensées, et surtout avec le temps QUÎ
modifie tout, on peut parvenir a. le changer à. peu prëã
complètement et a faire mentir ce proverbe: þÿ c h a s sû  i
te naturel, il revient au galop.

Le changement obtenu, ne serait-ce que þÿ p e n dû û  l
un instant, peut se répéter; et l`on sait þÿ s u fû  s a m mû  l l l
qu`une,tache þÿ d i fû  c i l es'accomplit d'abord péniblement
qu`elle devient peu a peu plus facile, que l`on finit par
s`y habituer, et qu`on Paccomplit ensuite avec facilite

Dans tous les cas, que l`on se persuade bien que dans

le domaine psychique les changements et les transfor-
mations se font comme les compositions et déC0""

positions chimiques, c`est-a-dire que rien ne se {ail dv

rien, que rien ne se perd et que tout se translomm
Le plus petit effort, Pacte le plus insignifiant þÿ lû  íû û û  ï

comme on le verra plus loin, une trace durable SQU=
une forme. réelle; et à. une échéance plus ou 11301115
éloignée, parfois au bout de quelques jours seulemef":
nous recevons, comme par un choc en retour, l`efíf

malfaisant de nos mauvaises pensées, de nos þÿ mû û  '

vaises actions, comme nous recevons aussi þÿ s ú r e m fû  f
la juste récompense de nos bonnes pensées et de n0=

bonnes actions.

Que l`on comprenne donc bien que la þÿ P r o v î l l fû  f
dispensatrice de la bonté divine, coma? gåuîfqåî'

en nous et non as hors e
'

théologie, est p  

9
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la nature ne nous domine pas, mais qu'elle obéit
au contraire a notre impulsion, a notre mouvement
intérieur: qu'elle n'est que le champ mis a notre dis-
position pour cultiver notre évolution, et que nous ne

pouvons y récolter que ce que nous y avons semé; en

.ua mot. que nous faisons nous-memes notre propre des-
! ée.

Il n'y a pas d'effet sans cause; le hasard n'existe pas
et tous les événements peuvent être prévus, car ceux

qui süiccomplissent en ce moment sont la conséquence
de ceux qui se sont accomplis dans le passé, comme
ceux qui s'accompliront dans l`avenir tiennent intime-
ment a ceux qui se déroulent actuellement.

Lorsqu`ils sont longtemps répétés, les plus petits
effets peuvent engendrer de grandes causes; et nous
savons tous que la goutte d'eau qui tombe toujours à
la méme place finit par creuser son trou dans le roc
le plus dur.

En principe, pour se faire une heureuse destinée,
il faut d'abord que chacun cherche la voie qui lui con-
vient le mieux, car nous avons tous des aptitudes
spéciales; qu'il acquiert toutes les connaissances vou-

lues pour étre toujours a la hauteur de sa tache, et
qu'il oriente le courant de ses pensées vers le but
qu'il veut atteindre. Mais il ne suffit pas de dirc
du 'bout des lèvres :je veux; il faut que la volonté parte
naturellement des reiplis les plus profonds de Fame
et qu'elle prenne naissance dans un vif désir du suc-

cès; qu'elle soit calme, constante, uniforme; que sans

orgueil, mais avec une noble fierté, l'on ait alors la
plus grande þÿ c o nû  a n c een sa valeur personnelle, en
þÿ F e fû  m i c i l édes moyens que l'on emploie, et dans la
certitude absolue de la réussite.

Tous les individus ne sont pas aptes a vouloir avec

énergie et persévérance. Le calme et le sang-froid au

moment du danger sont Yíndice d'une volonté puis-
sante. En général, les gens nerveux et impression-
nables, ceux qui s'irritent a la moindre provocation,
ont une volonté faible, surtout lorsqu'ils sont entétés
et qu'ils ne reviennent pas sur la détermination qu'ils
ont prise dans leur emportement. Mais la volonté des
uns et des autres est toujours susceptible d'éduca-
tion et de développement; et cela, avec d'autant plus
de facilité qu'ils sont moins entetés.

Ainsi, pour être heureux, fort, bien portant, réus-
sir en tout et assurer sa Destinée, il faut exercer au-

tour de soi une puissante Influence personnelle, étre
sympathique et attractif. Cette influence est possédés a
un degré plus ou moins élevé, naturellement et méme
sans en avoir conscience par les ineneurs des foules,
par les réformateurs religieux et autres, par les grands
orateurs et par tous ceux qui, du bas de l`échelle
sociale, parviennent aux meilleures situations. Si
ceux-la connaissaient -la nature et la cause de l`in-
þÿû  u e n c equ'ils exercent instinctivement sur ceux qui
les entourent, ils pourraient très facilement la forti-
þÿû  e r ,la développer encore et la diriger pour obtenir
des résultats plus importants.

Cette méme influence existe aussi chez un très

grand nombre d'individus qui ne savent pas du tout
s`en servir, car leurs qualités plus ou moins grandes
sont contre-balancées par certains défauts, souvent

þÿ i n s i g n iû  a n t s ,qui peuvent méme passer pour des qua-
lités aux yeux du plus grand nombre; þÿ e nû  n ,elle est
a l"état latent chez tous les autres. Les premiers
comme les derniers, s'ils jouissent de la plénitude de
leurs facultés intellectuelles et morales, peuvent tou-
jours la développer, apprendre a s`en servir, la faire
grandir encore et meme la faire grandir toujours. -

Cette influence, ce Magnétisme personnel, naturel
ou acquis, ne tient pas toujours aux apparences exté-
rieures. Une belle stature, un port majestueux, une

figure agréable, des manières distinguées peuvent y
contribuer et y contribuent dans une certaine mesure.

Mais, qu'on le sache bien, il n`y a pas de corps trop
contrefait, pas de þÿû  g u r etrop laide, pas d`apparence
trop chétive qui'ne puisse lui donner asile.

Si de belles pensées sont exposées dans un beau
langage, leur tendance a s'imposer n'en est que plus
grande; mais, la pureté et la noblesse des pensées
jouent ici le role principal, et celui qui parle avec

peu d'éloquence parvient toujours a se faire écouter
en raison directe de l`élévation de ses pensées et de
la conviction avec laquelle il les exprime.

Nous rencontrons des individus fort laids, contre-
faits, qui nous sont très sympathiques et qui exercent
évidemment sur nous une influence susceptible de
nous disposer en leur faveur, tandis que nous restons
froids, impassibles devant certains individus beaux et
bien faits au point de vue plastique, mais qui n`ont
pas d'expression, qui n'impressionnent pas notre être
intérieur. Ces derniers sont comme de belles statues qui
manquent de chaleur, de vie et de Magnétisme.

Napoléon était petit, sans grande instruction, dé-

pourvu du prestige que donnent la naissance et la

fortune, mais il possédait naturellement a un degré
que nul ne saurait dépasser et meme atteindre par la

pratique et par Fentralnement le Magnétisme person-
nel, cette Inftuence, cette Force qui donne le génie,
qui permet de surmonter tous les obstacles, qui as-

sure le pouvoir, donne le moyen de bouleverser le
monde, de disposer des empires et d'accomplir des
þÿ S u v r e sgigantesques.

« Qu'on se rappelle simplement, dit un distingué
personnaliste que je citerai' plusieurs fois. sa marche

triompbale a travers la France, après l`évasion de
l'Ile d'Elbe, et Firrésistible souveraineté qu'il exerça
alors sur la foule. Paysans, nobles et bourgeois
se précipitaient sur son passage, attirés comme par une

force mystérieuse; et sous l'empire du charme, un

million de poitrines humaines poussaient le cri formi-

dable, immortalisé par Fhistoire: Vive l`Empereur. þÿ : :

Lorsqu'on le possède consciemment et qu'il est dé-
veloppé, le Magnétisme personnel constitue le plus*
précieux et le plus durable de tous les biens. Il vaut
mieux que la science, car il est la Science des Scien-
ces; il est cent fois préférable a la fortune la mieux
établie, car celle-ci peut sombrer du jour au lende-
main dans des spéculations maladroiteal
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Avec lui, le plus modeste peut toujours avoir'la
certitude de devenir meilleur, de préparer avants-
geusement son avenir et l`avenir des siens, de vivre
toujours dans une honnete aisance entouré de la con-
sidération de tous, de jou-ir d`une bonne santé physique
et morale qu`il jtransmettrs a sa descendance; en

somme, de posséder le bonheur sous ses formes les
plus variées. Celui. qui s des- ambitions quelque gran-
des qufelles puissent être, qui- convoite lamour, qui
veut la. fortune ou tout autre avantage peut avoir la
meme certitude de l`obtenir si cela ne nuit en rien à.
la propriete d"autrui;

Avec le Magnétisme personnel, tout est complet, tout
est certain, tout est durable; sans lui, au contraire,
rien n'est stable, rien n`est partait. Il est en tout et
partout la cause directe du succès, Pexposant et l`ex-
pression de la puissance.

Il est à la portée de tous. En étudient cet ouvrage,
chacun peut le développer davantage s`il le possede
déjà, lfacquérir et le développer ensuite :fil n`est chez
lui qu`å l'état latent. Mais les résultats ne seront pas
identiques pour tous, can il faut compter avec les
dispositions naturelles de chacun.-

Il en est un certain nombre qui' comprendront tous
les détails de renseignement, meme avant d'avolr com-

plètement þÿ l u :Fouvrage. llls se mettront å la pratique
et en retireront immediatement les plus grands avan-

tages.
8

D`autres, et ce' sera le plus grand nombre, le reli-
ront et comprendront certaines þÿ a fû  r m a t i o n squ'ils
n'avaient pas comprises tout d'abord'; puis ils se met-
tront a la pratique' et obtiendront des resultats très
satisfaisants en Tespace* de* un à; deux mois.

þÿ E nû  n ,un très petit nombre, des moins favorisés,
ceux qui vivent dans Yindolence et qui redoutent Peíiort,
le trouveront dabord au-dessus de leurs forces et sur-

tout de leurs moyens dfaction. Ils le reliront pour le
relire encore, l'étudier et le méditer. A un moment
donné, une lueur dlcspérance leur apparaitra, et ils
comprendront qu"en voulant, ils sont capables de

quelques efforts. Ils essaieront alors timidement; avec

lespérance, le courage viendra peu à peu, et ils par-
viendront a obtenir, au bout d`un temps plus ou

moins long, trois mois, six mois peut-étre, des résul-
tats satisfaisants, et la partie sera gagnée.

Après un premier succes, la tache deviendra de

plus en plus facile, et il ne restera plus, aux uns

comme aux autres, qu"à continuer pour voir bientot

doubler, tripier, décupler meme les premiers résultats.
Pour terminer cette Préface dejà longue mais cer-

tainement nécessaire, je dirai que Pouvrage est divisé
en deux parties: _

1° Une partie théorique qui étudie les lois psychiques,
ainsi que les manifestations de la pensée et de lu

volonté;-
2° Une partie pratique, démonstrative, expérimen-

tale, qui enseigne les moyens de se rendre maitre de

sespensóes, de developper et de fortifier sa volonté,

et þÿ dû  a s s u r e rtous ses Inoyensdaction pour arriver .tu

but .de ses désirs.

lB§PllA.'l'l0N PIIOFONDE

Chez l`i1omme et les animaux supérieurs. la
respiration se fait par les poumons. Cest sous

son action, au contact des lobules pulmonaires,
que le sang veineux se transforme en sang arté-
riel, en rejetant au dehors Pacide carbonique
dont la dénutrition l'a chargé, pour se recharger
d'oxygène.

La respiration se fait en deux temps : Fexpira-
tùm, qui chasse au dehors l'air et les gaz qui ne

sont plus susceptibles d"étre utilisés pour les be-
soins de Forganisme; Finspiralion, qui apporte
de l'air frais, þÿ v i v iû  a n tet aussi pur que possible.

En venant au monde, Fenfant respire normale
ment de 35 à 38 fois par minute. La respiration
devient moins fréquente au fur et à mesure que
l`on avance en âge, de telle façon que l'adulle

respire seulement de 18 à 19 fois. La maladie.
les émotions violentes, la pression atmosphéri-
que meme modifient plus ou moins la fonction
respiratoire.

La respiration et la circulation, autrement dit
les poumons et le þÿ c S u rexercent réciproquemem
une très grande action l`un sur l'autre_ de tellê

façon que le þÿ c S u rbat toujours trop tort þÿ l o r s f lû  e
la respiration est précipitée, et qu'il ne bat þÿ pû  ã
assez lorsqu'eile est trop faible. Le þÿ c S u rbat en-

viron quatre iois pendant que nous respirons UH*

fois, c'est-à-dire pendant que nous exécutons com-

plètement les deux temps de la respiration.
« Le poumon et le þÿ c S u rpeuvent etre considérés

dit Papus, comme deux roues àiengrenages mûll'

tées l'une sur l'autre, ce qui fait que toute aut'

mentation dans le rythme respiratoire se trouvv
reproduite et multipliée dans le systèmô þÿ Gû  l d m '
que et, par suite, dans la circulation tout entière.
La respiration est donc le grand balancier dt

Porganisme chargé de rétablir Péquilibrc dëS_ flu*
cet équilibre est détruit par une dépefÿîlîlmn
dynamique quelconque. þÿ : : (Traité éI«imen1mre «ff

Magie pratique, 1893, p. 142.

La régularité de la respiration, qui se manifeslf
extérieurement par ce que l`on appelle le S0l1[Î"~
est le signe le plus apparent de la vie Phïmue'

terreAprès avoir formé Phomme du limon de la
dan,

le créateur Panima., nous dlt_MoIse, en Téva"
sur lui un souffle de vie. (Genèse, c. 2. V- 7)'

Lorsque Fame abandonne le þÿ c o r pû Dåfissalîîî
à la terre qui l`a nourri, on dit ordinaifementgm
nous exhalons le dernier souffle, (1110 n°"-5

dons le dernier soupir.
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C'est par le souffle, de bouche à bouche, que
les prophètes des Cévennes, célèbres au temps
des Dragonnades, communiquaient Finspiration
prophétique aux croyants qui, jusque-là, avaient
échappé à cet effet de l`enthousiasme religieux;
c'est aussi par Pinsufflation de bouche a bouche
que certains exorcistes guérissaient les possédés.

Il est évident que lorsqu`on respire à pleins
poumons, on présente le plus ordinairement toutes
les apparences de la santé physique; tandis que
Fessoufflement, Poppression, comme la difficulté
«le respirer a un titre quelconque indiquent tou-
jours une faiblesse générale ou locale; dans tous
les cas, elle est l'indice d`un déséquilibre plus ou

moins grand. -

Les poumons, organes de la respiration, sont
«lonc chez Phomme sain, robuste et fort, une im-
portante source d`énergie qu'il peut utiliser pour
lui, au point de vue purement physique d`abord,
puis, cômme on le verra plus loin, au point de
vue psychique.

Les mouvements respiratoires ne se produisent
pas de la meme manière chez tous les individus ;
ils sont généralement assez différents chez
I'homme'et chez la femme. Les physiologistes les
classent en types abdominal, costo-inférieur et

costo-supérieur.
Les figures 1 et 2, tirées du Dictionnaire de Mé-

decine de Littré; édit. de 1886, montrent l'étendue
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des mouvements antéro-postérieurs dans la respi-
ration ordinaire et dans la respiration forcée.

Type abdominal. _ Chez certains individus, la
respiration calme ne se révèle que par le mouve-

ment du ventre, qui devient saillant dans l'inspi-
ration et se retire dans Fexpiration. Ces mouve-

ments trahissent les contractions et les relache-
ments alternatifs du diaphragme, qui, dans ce cas,
ne fait que déprimer les viscères abdominaux.
Les cotes semblent immobiles; les inférieures
seules sont entraînées en dehors et en bas, en

suivant, au moment de_l'inspiration, les mouve-

ments des viscères abdominaux, qui dilatent les
flancs en méme temps qu'ils distendent la paroi
antérieure du ventre.

Ce type s'observe constamment dans le premier
age, quel que soit le sexe; mais. au bout d'un
nombre variable d'années, on voit s'établir des
différences entre les garçons et lesfllles. Le plus
grand nombre de ces dernières perdent ce type
qui persiste chez un grand nombre d'hommes.

Type costo-inférieur. »- Les mouvements respi-
ratoires sont très apparents au niveau des sept
dernieres cotes ; ils diminuent a mesure qu'on re-

monte vers le sommet de la poitrine, qui semble
immobile. Le sternum est un peu porté en avant
dans sa partie inférieure. La paroi abdominale est
immobile; parfois même elle s`aplatit pendant
Pinspiration, pour reprendre un état de gonfle-
ment à Fexpiration. Ce type respiratoire s`observe
rarement chez la femme; chez l'homme, il est à
peu près aussi fréquent que le type abdominal.

Type costo-supérieur. _ La plus grande éten-
due des mouvements a lieu sur les cotes supé-
rieures, qui sont portées en haut et en avant. La
clavicule, le sternum et la première côte se sou-

lèvent et ce mouvement se propage, mais en

s'affaibliss:ml, de la partie supérieure ù la partie
inférieure de la poitrine. West le type respiratoire
du plus grand nombre des femmes, type qui
s'exagère encore par l'usage du corset.

i

La respiration se fait rarement d"une facon
complete. Très souvent, la partie supérieure des
poumons, la pointe, fonctionne ù peine, et cette
inertie est la cause directe ou indirecte du plus
grand nombre des phtisies pulmonaires. C'est tou-
jours dans cette partie affaiblie, atrophiée par le

magique de travail que se forment les tubercules
qui envahiront plus tard les différentes parties
de l'organe.

'

La respiration défectueuse ou incomplète est
non seulement la cause la plus ordinaire du plus
grand nombre des affections chroniques des pou-
mons; mais elle constitue `l'une. de celles qui,
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souvent, font naitre ou entretiennent certains
troubles de la circulation et de l'innervation. Elle
est encore une cause directe de l'agitation ou de
la timidité chez ceux qui ne sont pas maitres
d'eux-memes.

La marquise de Ciccolini a écrit un excellent
petit ouvrage : lflnspiration profonde, active, in-
connue en physiologie,«dans lequel elle exposeles bienfaits de la respiration profonde dans l'ané-
mie. '

« J`étais épouse, dit-elle, j'étais mère; j'avais
eu même le bonheur de nourrir mon enfant, quand
une anémie se déclara soudain par une extreme
paleur, une surexcitation nerveuse continue, la
perte de la voix, les pieds toujours froids, le
manque d'appétit, etc., etc...

« Les médecins, qui m`avaient longtemps traitée
pour une irritation de la gorge, flnirent par com-
prendre que celle-ci pourrait bien avoir sa cause
dans une certaine pauvreté du sang. Ils ne trou-
vèrent rien de mieux pour m'en guérir que de me
soumettre à une nourriture extremement forti-
þÿû  a n t e . . . ;mais non pas a l'air, ni aux exercices du
corps, ni aux promenades, ni aux courses dans
les bois, ni à la respiration active a laquelle je
dus mon salut. '

« Savez-vous où je flnis par le trouver 'I A Paris I
L'excellent docteur, Ch. Lethière,homéopathe,dans
cette ville, me conseilla l'exercice du chant sous
la direction du maestro Wartel. C'est dans cet
exercice que je flnis par trouver ce que cherchais...
Wartel possédait a un degré éminent Part d'ap-
pliquer sa théorie spéciale. Tous ses efforts ten-
daient*à produire chez ses élèves la respiration
profonde. Il avait son petit truc a lui, qu'il disait
avoir arraché à l`école italienne". Il nous faisait
chanter la bouche fermée. On parvenait ainsi tout
naturellement au but sans le connaître. Bref, en
trois mois d'exercice journalier sous sa sage di-
rection, je fus remise en possession de la voix et
j'eub toujours les pieds chauds. La circulation se
trouvant accélérée par l'exercice de la voix, c'est-a-
dfre des organes respiratoires, la chaleur se réta-
blissait dans tout mon etre. þÿ : :

En présence de ce résultat, l'auteur se passionne
pour la gymnastique respiratoire. Elle la con-
seilla ù des amis malades qui parvinrent aussi
a se guérir. .

.

« Nous eûmes un ami, dit-elle, Il avait dépassé
la cinquantaine "et avait le malheur d'étre aveu-
gle... Homme riche et aimant la bonne chère, il ne
se refusait rien de ce qui pouvait contribuer a
son bien-etre physique. Il prenait une nourriture
fortillante et s`adonnait à des promenades jour-

nalières; malgré cela, il souffrait d'une terrible
anémie...

« Mon premier soin fut de l'initier aux bienfaits
de la gymnastique pulmonaire... Il_s'y adonna.
Pendant qu'on lui faisait la lecture, pendant qu'on
le promenait ou qu'il jouissait de concerts ou
autres distractions, il ne cessait de respirer acti-
vement.

« En l'intervalle de deux mois, on vit paraitre
sous son teint blème et verdatre, un peu de rou-
geur, qui s'accentua. Au bout de cinq mois, il
était complètement guéri. þÿ : : `

Les bienfaits de la respiration profonde se font
non seulement sentir sur la vie physique; mais
ils exercent en méme temps une très puissante
influence sur la vie psychique.

« La gymnastique respiratoire faite méthodi-
quement, dit Gebbardt, combat avec succès les
sentiments de peur et d'anxiété, la timidité, l`em-
barras, Pemportement, la crainte, la sentimenta-
lité et le manque d'assurance. þÿ : : (L`Attitude qui
en impose, p. 126). >

ã
D'après le même auteur, cette gymnastique'

comprend deux genres d'exercices: 1° Respira-
tion profonde ; 2° Position respiratoire, qu'il explí
que ainsi :

« Respiration profonde. _ Ainsi que Pindique
la figure 3, on saisit un baton avec les deux mains,
7...
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la paume en dedans et les bras pendant vertica-
lement des deux cotés (position en bas). Au
deuxième temps, par un mouvement vigoureux
on amène le baton dans la. position .en haut,
þÿû  g .4, ce qui étend le diamètre longitudinal du
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thorax; et au troisième temps, par une flexion
aussi vigoureuse des coudes, on passe de cette
position dans la position sur la nuque, þÿû  g .5. þÿ : :
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« Beaucoup ne réussissent cet exercice au dé-

but, ajoute-t-il, qu`en poussant des gémissements,
en iaisant des grimaces et en agitent le corps
entier. Mais, pour les autres, cette respiration pro-
fonde est littéralement un trait de lumière, et ils
ont comme le sentiment d'ètre délivrés d`un cau-

chemar.
« Quand on s'est exercé-quelque temps avec le

baton, on peut s'en passer et prendre la même po-
sition comme l'indique la fig. 6, simplement en éle-
vant les bras et en pliant les mains au-dessus de

l`occiput.
« Position respiratoire. - On appuie les mains

sur les hanches, on aspire l'air très lentement et

tranquillement, la bouche fermée, et on le con-

serve jusqu'à ce qu`on ne puisse plus; à ce mo-

ment, on le rejette d`un mouvement rapide.
« On procédera tous les jours à ces exercices de

la façon suivante :

« Tout d`abord, on se bornera à. la respiration
profonde, trois fois par jour, avant le déjeuner, le

diner et le souper. On se placera pour cela de

préférence devant la fenétre ouverte, et'on répé-
tera l'exercice une vingtaine de fois.

« Après avoir fait régulièrement pendant quel-
que temps ces exercices de respiration, on _alter-
nora de façon à conserver l'haleine 3 a 4 secondes
seulement pour commencer, puis une seconde de

plus, en continuant ainsi jusqu`à ce qu`on soit en

mesure de la conserver 10 a 15 secondes. On fait
cet exercice a trois reprises par jour, une vingtaine
de fois avant le repas.

« Jamais, dans ces exercices variés, on ne for-

__-Q.l'a_¿

cera les poumons. Uaugmentation de la capacité
conduit facilement à Pexagération. Certaines per-
sonnes otnt réussi a garder leur haleine 2 minutes
et même 2 minutes 1/2 þÿ : : .

Pour ceux qui auraient de la difficulté a conser-

ver leur haleine, ou qui voudraient faire plus de

gymnastique respiratoire, le méme auteur con-

seille les exercices suivants:

« Elever les épaules. - Les deux épaules doi-
vent étre élevées simultanément avec force, et

aussi haut que possible. Elles devront au contraire
être abaissées doucement, de peur que ce mou-

vement, trop souvent répété n'imprime de trop
fortes secousses a la téte. Gomme les muscles qui
sont ici en jeu, déterminent, directement ou indi-

rectement, non seulement l'élévation des épaules,
mais aussi Félévation des premières cotes, cet
exercice peut être recommandé pour élargir la

partie supérieure de la cavité thoracique. Il sera

répété 30, 40 à. 50 fois de suite.
_

« Elever latéralement les bras. - Get exercice
consiste a élever latéralement les bras a une aussi

grande hauteur que possible, en les maintenant
dans un plan vertical, sans qu`il se produise la
moindre flexion du coude. Si les muscles du bras
et de l`articulation de Fépaule sont dans leur en-

tier développement, et si leur jeu est libre, les
avantfbras doivent dans la phase la plus élevée
de l'exercice, arriver a être en contact avec les

parties latérales de la tète. Les muscles élévateurs
des bras, et les muscles de la région latérale du

cou, sont ceux qui dans cet exercice, sont principa-
lement en mouvement. Il se produit surtout un

élargissement mécanique des parois latérales du
thorax et des espaces intercostaux. Cet exercice
détermine donc un développement plus complet
du mécanisme de la respiration. S'exécute 10, 20
à. 30 fois. ~

« Exécuter avec les bras un. mouvement circu-
laire. _ Les bras fortement tendus, sont dirigés
d'avant en arrière et aussi souvent d`arrière en

avant; ils décrivent ainsi un cercle d`un rayon
aussi grand et aussi tendu que possible. Il faut
avoir soin, dans cet exercice, de faire passer les
bras tout près de la téte ; ce mouvement, que l'on
arrive à réaliser dans la plupart des cas seulement

peu a peu par la pratique, exige positivement une_
liberté complète dans Farticulation de l`épaule.
Les muscles de l'épaule, ainsi que tous les mus-

cles qui ont leur point þÿ d ' 8 . i : i & 0 i l 0autour de la ca-

vité thoracique, sont mis ainsi franchement et
universellement en action. Les effets essentiels de
cette action sont de procurer une grande liberté
de mouvements a l'articulation de l'épaule et une



._. Uv

.-| -

-506- 1

augmentation de puissance du inouvement respi-
ratoire, à laquelle on doit ajouter comme consé-

quence concomitante un agrandissement méca-

nique de la cavité thoracique. A répéter 8, 12 a
20 fois.

« Rapprochcr les coudes cn arrière. - Les
deux bras étant bien appuyés sur les hanches et
maintenus dans un état de demi-flexion, doivent
être portés fortement en arriere, de manière que
les coudes se rapprochent l`un de l`autre le plus
possible. Le dos doit rester bien tendu. ljexpres-
sion la plus complète de ce mouvement réside
dans le rapprochement des coudes en arrière jus-
qu`au contact. Ce mouvement doit, du reste, coïn-
cider avec Pinspiration. A exécuter 8, 12 a 16 fois.

« Joindre les maine en þÿ a 1 * : * i ¢ Î * : - c .-~ Le dos étant
bien tendu, on joint les mains derrière le dos, puis
on étend les bras de manière ii faire rentrer com-

plètement les coudes. Ce dernier temps, qui cons-

titue le moment essentiel du mouvement, doit etre
effectué de manière a coïncider avec Fexpiration.
Par ces deux exercices, les épaules sont forte-
ment tendues et portées en arriere; dans le der-

nier, elles sont en outre légèrement abaissées. Le

corps prend alors une position excellente et salu-
taire sous beaucoup de rapport; il se produit en

même temps un élargissement mécanique de la

paroi antérieure de la poitrine et par conséquent
une augmentation de l'activité respiratoire.

« Rupprocher et écarter les bras horizontale-
ment. - Les bras, après avoir été bien étendus et

bien allongés, sont rapprochés horizontalement
avec force, sans cependant que les mains arrivent
tout à fait au contact, puis portées en arrière. Ce
dernier mouvement, naturellement, ne se laisse
pas exécuter dans la même mesure que le premier.
Dans ces deux exercices, Faction des muscles an-

térieurs (ic la poitrine et celle des muscles poste-
rieurs de l'épaule sont alternativement prédomi-
nantes, et en même temps les parois antérieues et

postérieures de la poitrine éprouvent alternative-
ment un élargissement mécanique. Y procéder 8,
12 ii 16 fois.

wii' Ces exerciceswrespiratoires donnent au bout
de peu de temps une régénération extraordinaire
du sentiment de ses forces et un état de bien-etre
général, de force active, que ne soupçonnent pas
les casaniers et ceux qui travaillent de Pesprit
d`une façon exclusive. Le sentiment de la supério~
rite qui accompagne Padresse et fagilité s'acor0lt;
lïtssurance augmente ainsi que le gaieté, la fra!-
cheur et Pélasticité de l`esprit. Alors. plus d`éva-
nouissement de pensées, plus de confusion, plus

de lourdeur, plus de découragement ni d`humeu1'
sombre et chagrine. þÿ : :

Sous le nom de gymnastique respiratoire, la

respiration profonde est généralement considérée

aujourd`hui comme susceptible d`exercer une

puissante action sur le développement de la poi-
trine, de préserver des maladies du poumon et
même les guérir dans bon nombre de cas. Il y a

quelques années, le D' Lehwess, de Berlin, faisait
tous ses efforts pour la propager, comme étant ca-

pable de vaincre les défauts de la parole et même
le hógaicmcnt. Le D' Lennox Brown, de Londres,
a affirmé qu'elle est la seule base certaine de l`art
du chant ; dans tous les cas, on apprend mainte-
nant presqläe partout aux chanteurs à respirer
selon certai es règles.

Parmi les auteurs que j`ai cités comme suscep-
tibles dc compléter le présent ouvrage, Payot,
Education. de la volonté, p. 167; Papus, Traité
élémentaire de Magie pratique, p. M3; Turnbull,
Magnétisme personnel, p. 23, y attribuent une très
grande importance, non seulement pour dévelop-
per certaines fonctions physiques. mais aussi pom'
développer les pouvoirs psychiques et plus þÿ p aû 
culièrement la volonté. '

Depuis des milliers d`années, les Hindous pra-
tiquent la respiration profonde et sont parvenus
de ce fait ii acquérir* des pouvoirs, dont Pétendue
tient du prodige. Ils admettent qu'à certaines
heures et sous certaines influences, nous respi-
rons par une narine seulement, tandis qu`à d`au-
tres heures et sous d`autres influences, nous respi-
rons par l`autre nârine. Leur théorie est trop
compliquée pour que je m`y arrete ici. Je me

contente de renvoyer le lecteur qui voudrait étu-
dier cette partie du sujet à l`ouvrage de E. Bosc,
ayant pour titre: Le Livre des Hespirations..

Quelques américains enseignant le Magnétisme
personnel affirment que les forces qui nous sont
nécessaires pour développer et entretenir ce pou-
voir se trouvent exclusivement dans l`air où cha.-
cun de nous peut les prendre au moyen de la
respiration þÿ c o n * e n a l : l e m e n tpratiquée.

Tout en étant exagérée, cette affirmation con-

tient une très large part. de vérité. L`air atmosphé-
rique chargé durant ie jour du magnétisme posi.
tif de la lumière solaire, et la nuit, du magnétisme
négatif de la lumière de la lune; chargé délectri-
cité et de ce magnétisme qui entraine constam-
ment l`aiguille aimanlee dans la direction du nord
au sud (V. ma Physique þÿ m a g n é t i q u c ¼chargé dg
gaz, de pensées, d'idées, d`influences et de þÿ fû  m e s
physiques et psychiques qui échappent à mg-Q
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analyse. est certainement le réservoir le plus
vaste et le mieux rempli que nous ayons à, notre
disposition pour y puiser toutes les énergies qui
nous sont nécessaires.

En s"he.bltuant à respirer, on peut, comme l'ont
affirmé les auteurs cités et dautres encore, par-
venir rapidement åt développer en soi la force phy-
sique et la force morale a un degré très elevé.

Pour prendre cette habitude, je dirai que les
exercices quels qu'ils soient doivent se .faire sans

fatigue, que l`on doit s'cxercer d'abord timide-
ment, en quelque sorte a titre d'essal, puis plus
hardlment, pour arriver lt un entraînement pro~
gressif. Je vais indiquer la méthode qui me parait
la plus rationnelle.

Les procédés indiqués par Gebbardt sont þÿ e x c e l :
lents, surtout au début; ïengage le lecteur a se

familiariser avec chacun deux, puis à les Combi-
ner avec les suivants auxquolä jB donno lit préfé-
rence. *

Exercices préliminaires, - Avant tout-. on doit
chercher à respirer longuement d"une manière
constante, uniforme. profonde, en donnant aux

mouvements respiratoires le rythme lent et régir
lier des grands souffles. La poitrine et Fabdomen
doivent se soulever et sabaisser régulièrement.
Les épaules doivent rester immobiles. La bouche
doit être close pour laisser entrer et sortir l'air par
les narines seulement qui se dilalent et se crm.
tractent avec la régularité d`une machine de pré-
cision.

Les exercices de respiration profonde different
des exercices de respiration normale par la durée
de l'inspiration et de Fexpiration qui doivent être
prolongées aussi longtemps que possible et ,sépa-
rées l'une de l'autre par un temps d'arret éga,
lement aussi long que possible. Elle peut être pra-
tiquée a tout-e heure du jour ou de la nuit, debout,
assis ou couché. Je donne la préférence à cette
dernière position.

Etant confortablement étendu sur le dos, soit
au lil» soit sur une chaise longue, desserre et bien àt
son aise, il faut dabord pendant li il 5 minuirs
sïsoler aussi complètement que possible du
monde extérieur,4)our ne penser à rien ; détendre
ses membres, relâcher ses muscles et chercher à
se dégager le plus possible de ses liens physiques ;

puis, porter toute son attention sur la respiration
que je divise, pour cet exercice, en trois temps:
Finspiratton, un temps d'arrêt pendant lequel on

conserve son haleine, et l'ea:pi*ration. Uinspiration
doit se taire très lentement, en élevant progressi-
vement la poitrine et Pabdomen comme pour les

ouvrir et permettre il Pair d'y pénétrer plus pro-

þÿ f o n d éû  l l c l n tet en plus grande quantité, et lorsqu'on
ne peut plus aspirer, on s'arrete pour garder
Fhaleine aussi longtemps que possible; lorsqu'on
ne peut plus la garder, on la rejette lentement
dans Fexplratlon, en abaissant la poitrine et Pab-
domen, comme pour chasser tout Fair qu'ils con-
tiennent ou pourraient contenir. -

Il n'est pas aussi facile qu'on le pense de respi-
rer ainsi, car on est toujours poussé a exécuter
les mouvements beaucoup plus vite. 'I`ous les
efforts doivent donc ètre faits pour augmenter la
durée des trois temps de la respiration profonde,
Au début, les muscles de la figure se contractent
et l'on se fatigue vite. Il faut se reposer, bien se

persuader de Fimportance -de cet exercice et
le recommencer pour se reposer encore. Les
organes snssouplissent peu à peu, les dim-
cullés du début disparaissent; et au lieu de se

fatiguer, on ne tarde pas à éprouver un sentiment
de calme et de bienfetre qui s'accompagne tou~

jours d`une somme plus ou moins grande de force

physique ct même de force morale.

Pour développer Pénergie de la volonté. - Tout
en pratiquant les exercices préliminaires deux à
trois fois par jour en faisant tout son possible
pour augmenter la durée de chacun des temps de
la respiration, si on veut développer l`én:-rgie de
la volonté, on s`imposcra des taches «le plus en

plus difllciles,
On saslreint, par exemple, à respirer dix fois

de suite, sans sïarreler, en mettant 12 secondes
pour exécuter þÿ lû  r l s p i r a t i o n ,12 secondes pour
Farret .et 12 secondes pour Pexpiraliou, soit en

tout 36 secondes,
Au bout de 6 a 8 jours, au lieu de respirer

10 fois de suite sans se reposer, on respirera 12,
puis 15 fois.

Plus lard, tout en laissant le temps d'arrêt Îl

12 secondes, on portera la durée de Finspiralion,
comme celle de l'expii-ation, ii 15, 20 et même à
25 secondes. On fera dabord 10 respirations com-

plètes avant de se reposer, puis 12, 15, l8,_20 et

même 25. Tous les efforts tendronl alors à aug-
menter la durée de Finspiration et de l'expira-
tion, ainsi que le nombre des respirations complè-
tes sans se reposer. On s'efforcera également
il°élever et d'abaisser la poitrine et Fabdomen,
comme le montrent les fig. 1 et 2 pour la respira-
tion forcée.

Il est bon-de s`astreindre à faire tous ces exer-

cices evec une seule narifle, en lwuchant loutre.
tantôt avec la droite, tonllot avec la gauche.

Les résultats de ces exercices sont prcdigicux.
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Exécutés avec régularité, deux a trois fois par
jour, pendant 6 a 8 semaines seulement, ils don-
nent un sentiment de force physique et morale
que l`on était loin de soupçonner. Dès les pre-
miers exercices l'expression du visage se modifie,
le regard prend de Passurance et le þÿ c S u rse gonfle
d*espérance. On se développe de jour en jour;
les forces physiques et morales grandissent,
l'énergie s'accroit, il'activité redouble, tous les
petits malaises que l'on pouvait éprouver dispa-
raissent et la santé s`afïermit. On se fatigue moins
en exécutant des travaux pénibles; on brave la
chaleur et le froid sans crainte de jamais s'en-
rhumer. On est moins impressionnable, plus ras-

suré, plus hardi, et les émotions qui laissaient leur
empreinte pénible pendant un temps plus ou
moins long, ne laissent plus que des impressions
insigniflantes qui disparaissent rapidement.

En procédant doucement et avec méthode, on

peut améliorer presque toutes les affections orga-
niques passées a l'état chronique et en guérir
complètement un certain nombre, surtout celles
des poumons, du þÿ c S u r ,de l`estomac et de l'intes-
tin. Il en est de meme de l'anémie, des troubles
menstruels chez la femme et de tous les cas où
la circulation se fait mal, comme des troubles
nerveux qui en sont presque toujours la consé-
quence.

Voyons maintenant ce que l'on peut"5btenir
pour faire cesser les effets des émotions violentes
qui n'auraient pas complètement disparu sous

Faction de la respiration profonde. Quelques mots
de théorie sont encore nécessaires pour faire com-

prendre le mécanisme des moyens a employer
pour cela.

Comme Panimal, l'homme a l'instinct de la
conservation. En présence d`une cause qui menace

sa vie, qui menace seulement de lui causer une

douleur ou même une sensation désagréable, il
éprouve une émotion plus ou moins grande, et
parfois il a peur.

O

Les effets de l'émotion ne sont pas les mêmes
chez tous les individus. Ceux qui ont une volonté
puissante gardent leur sang-froid au moment du
danger, maîtrisent leurs impressions, rassemblent
leurs forces pour les employer utilement et méme
en empruntent au milieu ambiant. Au contraire,
ceux qui manquent de volonté ne conservent pas
leur sang-froid ; ils s'affolent et sont maîtrisés par
leurs impressions. Il en résulte toujours une in-
capacité plus ou moins grande de parer au danger,
et des troubles graves, tels que Fhystérie, Pépi-
lepsie, la paralysie, la folie, la mort même peu-
vent en étre la conséquence.

Chez ces derniers, toutes les fonctions sont
plus ou moins troublées; la circulation et la res-

piration sont accélérées, le þÿ c S u rbat avec vio-

lence, la face palit, car les vaisseaux capillaires
plus délicats du visage se contractent et refou-
lent le sang dans les parties profondes qui se

congestionnent.
Les artères et les veines sont gorges de sang et

le cerveau peut'perdre completement son aptitude
a gouverner Forganisme. La force nerveuse s`ac-

cumule dans les plexus, plus particulièrement au

plexus solaire, et l'on éprouve une impression de

trop-plein, de gene, de malaise, d'anxiété plus ou

moins considérable dans la région de Festomac,
qui semble avoir reçu un choc violent. Ces ma-

laises durent plus ou moins longtemps. Lorsqu'ils
se prolongent, on peut les faire cesser très rapi-
dement en rétablissant la circulation abdominale,
qui est profondément troublée.

Que faut-il faire pour cela 'Z

- D`abord, ceux qui pratiquent la respiration
profonde d'après les regles que je viens d'indiquer
deviennent de plus en plus capables de maitriser
leurs impressions, de telle façon que les emo
tions légères qui laissaient autrefois a leur suite
certains malaises n'en laissent plus, et que les plus
violentes, qui étaient suivies de troubles profonds.
ne laissent plus que des malaises peu intenses.
Ces malaises peuvent disparaître rapidement en

pratiquant la respiration profonde pendant 6 il

8 minutes, après s`etre isolé pendant quelques
instants. Mais, il est un procédé bien plus expé-
ditif, qui n'est qu`une forme de la respiration pro-
fonde : c'est ce que l'on pourrait appeler les pre-
miers principes de la danse du ventre.

Cette danse du ventre peut étre pratiquée de-
bout, assis ou couché, comme la respiration pr0-
fonde; je préfère cette dernière position. On la
fait également en trois temps : élévation, rep0G.
abaissement; mais chaque temps ne doit pas du-
rer plus de deux secondes. Les mouvements d'élé-
vation doivent correspondre avec Pexpiration;
l'abaissement avec Paspiration. Comme le montre
la ligne pointillés de la flgure 7, ils doivent etre
limités à l'abdomen, ou tout au plus å la partie in-
férieure de la poitrine.

L'effet est immédiat, et leur théorie, toute phy-
siologique, est facile à comprendre : par les mou-

vements imprimés à l'abdomen, les surfaces inté-
rieures glissent les unes sur les autres et se 11185-

sent réciproquement; l'effet de ce massage est de
faire cesser la congestion et rétablir la circule- |
tion.

Une friction rotatoire légère pratiquée sur Pes-



...5()9_

f/emac d'abord, puis sur le ventre par une personne
quelconque produit un effet analogue, surtout si

cette personne sait magnétiser.
Un aimant - un plastron magnétique a 2 ou

à 3 lames - porté pour exciter sur la région de

Pestomac fortifle le plexus solaire et contribue
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dans une large mesure a diminuer l'im*pression-
nabilité habituelle.

Les peurs maladives, les phobies morbides peu-
vent également disparaître ; mais il faut pratiquer
régulièrement la respiration profonde que l'on
combine avec la danse du ventre, en s'aidant du

raisonnement.

Je termine ce chapitre, un peu long peut-ètre,
par quelques conseils relatifs a ce que l'on peut
appeler l'Hygiène de la respiration.

Le nez joue un très grand rôle dans la respira-
tion; c`est lui qui est chargé de filtrer l'air pour

que le larynx et les bronches le reçoivent aussi pur

que possible et å la température voulue. Si le nez

est bouché, méme incomplètement, il remplit mal

ses fonctions, et l'on est exposé aux maux de

gorge et d`oreilles, ainsi qu"aux affections pulmo-
naires. Il faut se moucher fréquemment jusqu'à
ce que les narines fonctionnent librement. Si la

respiration ne devient pas libre par ce moyen, il

faut priser un peu de camphre, de tabac, de men-

thol mélangé avec de l'acide borique, et faire des

irrlgations nesales avec de Peau salée (une cuille-

rée e dessert de sel de cuisine pour un demi-litre

þÿ I L ,û  ' | . l -

d'eau bouillie tiède). Si la difficulté de respirer par
le nez persiste pendant plusieurs semaines, en

dehors de ce que l'on appelle vulgairement le
rhume' de cerveau, les fosses nasales peuvent
étre le siège d'obstacles matériels, de polypes, par
exemple ; il faut alors s'adresser au médecin.

Il est dangereux d`avaler le mucus nasal qui
tombe dans la gorge; car, chargé de principes
toxiques destinés à ètre' expulsés par le mouchage,
il peut devenir une cause de maladie du tube di-

gestif. .

En général, no-tre santé est d'autant meilleure
que nous respirons un air plus pur.

Dans une chambre étroite où couchent plu-
sieurs personnes, l'air est rapidement vicié par
-l'acl'de carbonique rejeté dans Vexpiration; et,
dans ces conditions, ce gaz est un poison pour l'or-

ganisme.
Il faudrait dormir dans une pièce vaste, bien

aérée, exposée au soleil; mais nous n'avons pas
tous, loin s'en faut, Pavantage de posséder une

chambre à coucher de cette nature. On peut re-

médier a cet inconvénient en prenant certaines

précautions.
D'abord, coucher dans la direction du nord au

sud, la téte au nord et les pieds au sud, ou en cas

dïmpossibilité, la tete à. l'est et les pieds à l'ouest

(V. a ce sujet ma Physique magnétíque); s'habi-
tuer à coucher la fenetre ouverte, en toute saison,
et à ne craindre ni le froid, ni l'humidité. Néan-

moins, par les froids intenses ou pendant la pluie,
ceux qui ne voudront pas se hasarder a dormir
la fenetre ouverte, pourront la fermer; mais ils
devront prendre les précautions suivantes : laisser
la porte de la chambre ouverte si possible et ne

pas baisser le tablier de la cheminée, pour per-
mettre a l'air de se renouveler. Ne pas laisser de

poele allumé dans la chambre pour dormir, car la

combustion consomme de l'o«xygène qui nous est

nécessaire et laisse souvent a la place de l'oxyde
de carbone qui nous empoisonne. Ne pas laisser

de lampe ni méme de bougie allumée, car pour
brûler, une simple bougie consomme autant

d'oxygène qu`un homme pour les besoins de sa

respiration. Eloigner les animaux et passer les pots
de fleur dans une pièce voisine, car les uns et les

autres respirent et vicient Patmosphère. La cham-

bre ne doit contenir que les meubles indispensa-
bles et ne pas etre garnie de tapis, de tentures et

doubles rideaux qui sont des magasins à pous-
sière, des nids à microbes et qui peuvent devenir
des foyers d`infection.

La parole et le chant constituent pour le pou-
mon une gymnastique naturelle. On devrait faire
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chanter les enfants des le jeune tige; car, par la
respiration qu`il prolonge et rend meilleure, cet
exercice bien compris est une source de force et
de santé. Dans tous les cas, la phtisie pulmonaire
ne se rencontre que rarement chez les chanteurs
dc profession.

Lv Magniziama personnel psrnftrs à la þÿû  nde septembre.
Pour ceux qui souscriront d'ici au 31 août IW5, sn onvoylnt un

mandat A Perdre du directeur de lu Librairie du Magndtismc, 23
me Saint-Mon-1, le prix du llvrs sers reduit à 8 francs un lien de 10.

'*°°°0>lil<$>þÿ l t l ¢ 0 < : - Î

Graphologie élémentaire

Soul co tltre : Pour devenir Graphalogur, (traphologie
Atémentoíre. Etude du caractere ot des sptltudos d'après
l'Ecrituro, par A. on Rocrmrlu., la Lzbraírie du Magné-
tisme vient de publier un petit volume illustré d'onviron
200 figures dont voici un extrait,

CHAPITRE XIV

sxanmrunms 21' muurnns

La signature nous montre l`homme tel qu). est ou
tel qu'il veut étre ou paraître. Une signature ost donc
très souvent le résumé de la personnalité tout entière.
Il est rare de ne pas trouver dans la. signature ou

dans le paruphe le trait dominant du caractère, et la
passion qui dirige tous les actes de in vie.

Le paraphe ut un trait plus ou mains complique
que t`on met å ta suite du nom. En adoptant ce trait
qui affecte toutes les formes, chacun de nous suit
inconsciemment la pente de son esprit et de ses goûts:
le parcphe devient donc ainsi la marque, le cachet,
ln griffe du scripteur.

Le paraphe þÿ dû  t ôdu moyen age, ll e remplacé les
mots: scripait, þÿ ¼ r m a v u ,recognovu, qui suivaient les
anciennes signatures, et qui étaient devenus b. un mo~

rncnt donné totalement illisibles.
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Je vais analyser ici les principales manières de

signer.
Avec oit sans parephe, la rtgnatufé montante sí-

þÿ g n iû  eafdeüf, dmbttttm.
La signature descendante signifie manque de con-

ñance en soiuîlème, idees sombres. découragement,
voye; (ng. 149). Don Pedro, empereur du Brésil apres
szvchutg,
La s*1¿,n,"uire sans pamplie se rencontre surtout

chez les femmes et les gens du peuple, dont*
sonnalíté n`est pas très prononcée. Mais, app
Îl une nature d`élite, elle indique le sentiment pr
de su propre personnalité, voyez \`lctor Hugo, B
Chateaubriand þÿ (û  g .150). J. Mnzzlni. Lmnnrtlne,

Quclquefnis une des lettres finalns du nom

long/de en pointe þÿ (û  g .151, 152). Ce rudlment de p
phe indique toujours une grande volonté et une

sonnulité puissante; il donne l'esprit de lutte vindi
tif et agressif. Voyez Rohespierre þÿ (û  g .151). M
(fig. 152), Saint-Just, Rochefort, Druniont, etc.

Une chose assez commune est l`e;ragé1'alion de
première lettre du nom, qui atteint parfois des dim
sions gigantesques. Cela. signifie cxagération de
mème, iniporumce de le grenouille qui \eut être au

grosse que le þÿ b S u f .
Une signature qui devient de plus en plus fréquen

à notre époque si agitée, est la signature pointée; voy
cliché ci-contre Brieux, Mirbeeu. Le point après
nom signifie défiance, pessimisme, il fuit voir lu
en noir. Je l`ai appelé point ncuraslhénique.

L

_:

_
Cíkclhitå .

Le paraphc en croix, Sarah Bernhardt, Oscar ll.,
a la même þÿ s i g n iû  c n t i o nde défiance, que la signaturÿë

/-..---/-»/

pointée, avec le caractère plus net et traincllunl Suns
une apparence ooncillante.

'

Ø¢(a4_,_
Le parapha soulignant þÿ (û  g .153, 154). donne le con-

tentement et l`admiralion de soi-meme. 'On se souligne.
Le peraphe soulignant de la þÿû  g .155, s la même

þÿ s i g n iû  c a t i o nmais avec plus de gràce et de simplicité.
Un des puraphes les plus fréquents est le partlphe

en yatagan, longue barre diagonale et recourbée
(ng. 156). Il signifie vivacité, cemlmtivite, cerveau üéttf
qui rrsdmet pas les complications.

Le paruplw en lame wépée, oblique et sec (ng. 157).
donne un esprit net et cassent. C`est un paraphe dsl
plus énergiques.

Le paraphe vertical (fig. 158), est un des meilleurs,
car il dénote toujours lintelligcnce doutent plus grande
qu'll est tracé plus lentement. Le paraphe vertical_ sl-
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þÿ g n iû  eindépendance de caractère et d`idées. Ex. : Jules

Verne, Georges Ohnet, Zola, Antoine. Loti, Emile Olli-

vier. --'

.[,..« 6'
l5ll rf

,I P5453 156
_

7
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Le paraphc en éclair (fig. 159). est signe de grande
énergie et grande activité.

Le paraphc a boucle simple (fig. 160). þÿ s i g n iû  etem-

pérament ardent et combatif doublé d`une certaine
habileté. Il est fréquent chez nos femmes d'élite.

Les paraphes (ng. 161, 162), ne sont que des rudi-

ments, des mouvements de -vivacité propres aux

jeunes filles.
Le paraphe anguteuz (fig. 163). indique Fénergie et

Factivité. Si l'angle est arrondi il donne en plus la

douceur de manières.
Les paraphes compliquées affectent toutes formes,

voici les principales :

Le paraplte en þÿ n S u dde cravate þÿ (û  g .163). un des

plus communs dans la classe moyenne. Il donne une

certaine habileté pratique, et entente des affaires.
Le paraphe en cotimaçon (fig. 165). entoure le nom.

Il þÿ s i g n iû  eégoïsme familial, caractére exclusif, peu com-

municatit. _

Le paraphe à. boucles multiples (fig. 165), est une

variante du paraphe fig. 160, il a la même signification
mais avec plus de complication dans l`esprit, de mou-

vement et de ruse.

Le paraphe serpcntin þÿ (û  g .166). est une ligne qui
serpente sous le nom; il dénote la þÿû  n e s s ediplomati-

(Î
5% ,fn

p,_"3 þÿ jû  q Ihr  
Q-IH: l 16) |?o

que, la souplesse d'échine. et une certaine rouerie.
La þÿû  g .167, est un paraphe mixte qui commence

par un enroulement et finit par un trait droit. Il signi-
þÿû  ecombinaison réfléchie suivie de l'exécution rapide.

Le paraphe en toile dnraignée (fig. 168). ou enche-

vélré, donne un esprit qui aime la complication et

salt entortiller. Il est commun aux hommes d'affaires

et aux commerçants habiles.

þÿ a aû  n l k f l c

Le paraphc à cnroulements (fig. 169). donne l`esprit
retors. la þÿû  n e s s c ,la ruse.

Lo paraphe à enroutements plus ou moins réguliers
et coupé bruqusment par un trait vertical þÿ (û  g .170).
indique toujours en plus de la ruse et de l`habileté,
des instincts cupides et rapaces.

Le paraphe qui rampe lentement sous le nom. in-

forme bizarre (fig. 172), indique la mauvaise foi. l`in-

trígue, la ruse, le mensonge.
Il est curieux de retrouver les paraphes compliqués.

a enchevétrements plus ou moins bizarres, dans les

signatures historiques des intrigants ou conspirateurs
célèbres, entr'autres: cardinal de Mazarin, cardinal
de Rohan, Fouché duc d`0trante, Philippe Egalité dont

nous donnons ci-contre þÿ (û  g .171). la signature ignoble,
Vidocq, la duchesse de Berri. Don Carlos, etc. Qui ne

sera frappé en voyant la signature si simple. si gra-
cieuse, de notre héroïne nationale, Jeanne d`Arc, la

douce vierge lorraine þÿ (û  g .172), mise en regard de

olfåü'
f

þÿ e f w w ÿû 
:_

LJ' nl ÿ 11'1-

l`écriture si vulgaire et cauteleuse de Philippe Egalité
qui fit condamner à. mort son cousin Louis XVI. Est-ce

que Léon XIII, ce grand pape, ce roi des diplomates.

þÿ ¢ - ' f Ã ~ ' ~ :14'M .nu
t
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n`est pas tout entier dans son paraphe entortittá þÿ (û  g .
ci-contre), qui dénote si bien la finesse et la ruse diplo-
matique.

Une particularité curieuse qui rend bien une nuance

de l'etat dame et vient donner raison a la grapholo-
gie: Ceux qui signent sur les registres de mariage ou

d`enterrement. sur les feuilles déposées dans le vesti-

bule des hotels ou à lóglise, enflent habituellement leur

signature, comme pour se donner plus d`importance.
C'est très curieux et très humain.

Chaque personnalité aimant a satllrmer dans sa

signature, on pourrait presque dire qu'il y a autant de

façons de signer, qu'il y a dimllvidus, et les paraphes.
innombrables. atteignent tous les degrés de la bizar-

rerie et de Pextravagance.
Je ne puis, dans ce petit traité, m`étendre sur ces

excentricités de la nature humaine, il faudrait un

gros volume.
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CHAPITRE XV

LES RÉSULTANTES

On désigne, en grsphologie, sous le nom de résul-
tante le produit de plusieurs signes graphiques. Ainsi
les mots zégoisme, douceur, orgueil, volonté, tristesse,
ont leur signe particulier bien défini; tandis que les
mots : jalousie, vol, susceptibilité, méchanceté, bonté,
observation, dévouement, et autres, exigent le con-

cours de plusieurs signes graphologiques que l`on oh-
tient par voie de résultante.

Voici quelques exemples:

Ecriture très inclinée ...... Passion.
Crochet rentrant ........ Egoisme.

Résultante: Jalousie, tig. 173.

Ecriture très inclinée et vive . . _ Passion, vivacité.
Crochet rentrant . . . ..... Egoisme. °

Majuscule haute et contournée . . . Prétention.
Résultante: Susceptibilité, þÿû  g .178.

Ecriture espacée ........ Jugementÿ
Lettres verticales ou léger' penchées. Raison, calme.
Pointes fréquentes ....... Sens critique.

Résultante: Esprit d'observation, fig. 174.
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Ecriture inclinée . . . . .... Sensibilité, passion.
Absence des signes de la velouté . . Absence de volonté.

Résultante: Le þÿ c S u rdomine la tete.

Ecriture anguleuse ..=.... Raideulyentétement
Finales allongées, barres des T lon-

gues et pointues........ Vivacité, esprit crit.
Lettres verticales ........ Sensibilité contenue

Bésultante : Caractere aoariàtre.

Avec une écriture verticale et anguleuse, la tete
domine le þÿ c S u r ,et la personne est positive.

Le dévouement exigera deux qualités : la sensibilité,
l`ebsence d'égoisme; et ainsi pour les termes com-

plexes de vol, méchanceté, bienveillance, tacheté et
autres.

CHAPITRE XVI

connmrrr ON ANALYSE UNE ÉCRITURE

Maintenant que le lecteur possède les principaux élé-
ments de la graphologie, il s`agit de les appliquer. Je

vais le guider pas a pas dans cette voie assez diffi-
°11°. car ll y a tant de nuances. tant de Oontraates dans

la nature humaine; un signe atténuant tm autre signe
ou le renforçant. Il faut tenir compte de Pintensité d'un
signe, de sa fréquence; combiner les signes entre eux

pour former les résultantes; bien voir le trait dominant
la passion qui fait agir, etc. Après le théorie la pra-
tique:

ll faut surtout bien se renseigner au sujet du docu-
ment soumis à l'ane.lyse, savoir s'il est de Pécrlture
habituelle de la personne, s`il n`e pas été écrit dans un

moment de contrariété violente, ou d`al`feíssement ino-
mentané, ou de maladie, ou dans une position qui
entrave la liberté de la main, toutes choses qui influent
fortement sur le graphisme. þÿ E nû  ndemander si possible
plusieurs documents et signés.

1" Examens: Fig. 175

Ce qui domine dans cette écriture c`est l`harmoníc
supreme des traits, leur régularité et leur sobriété, qui
dénotent une intelligence supérieure, un cerveau puis-
sant, calme et pondéré.

. . Jugement.
Calme.
Imagination forts.

Mots et lignes bien espacés
Traits sobres et réguliers . . .

Traits gras et arrondis ....

Lettres mi-parties liées et juxta-
posées ..........

Majuscules arrondies et harmo-

niques. ......... Intelligence, goût þÿ d u b p lû 

Cerveau équilibré.

gíafâü _/ívalfas ft* a
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L'ensemble est harmonieux à þÿ l ` S i l :nous avons ici
une intelligence supérieure, un cerveau pondéré, solide.
un jugement sain, des idées larges et élevées.

Activité raisonnée.
Volonté forte.

_

Volonté þÿ f e r m e e t c o nû  l -

Ecriture rapide, mais þÿû  n a l e scourtes

Barres des T fortes . . . . . .

Barres des T hautes et basses . .

Barres quelques-unes å gauche. . Volonté lente etréiléch.
Ponctuation accentuée. .... Attention, prudence.
Lignes horizontales et rectilignes. Constance,persévéram'¢

Nous avons une volonté forte et réfléchie qui ne

cherche pas a simposer; la personne que nous allÿlÿ'
sons va droit son chemin. Gûre delle. sans PGSSIQIM
mais avec courage.
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Ecriturem-oudie,iuclinéeetgrasse Douceur, sensibilité,
þÿ aû  e c t u o s i t é .

Aucune þÿû  n a l erentrante..... Absence d'égoisme.
Majuscules basses....... Modestie.
Lettres d'égale hauteur .... Franchise, loyauté.
Finales écourtées, o, a, g fermés . Grande discrétion.

_

Ecriture large et espacés.... Générosité.
'

Voici un étre éminemment sympathique, doux, sen-

sible, généreux, simple et bon; en qui on peut avoir
entière confiance. -

En résumé: Personnalité supérieure au triple point
de vue intellectuel, moral et volontaire.

2° Exnuruzz Fig. T76

Tout d'abord vous voyez un contraste frappant avec

lécriture précédente. Ici les traits sont désordonnés,
et l'écriture presque illisible, qui dénotent une intelli-
gence brouillonne, une vivacité extreme, et une fran-
chise douteuse.

Nous allons faire cette analyse détaillée en suivant
l`ordre des leçons de ce traité, et en choisissant les
þÿ q u a l iû  c u t i f sselon 1'en.sem.b1e du graphisme.

Lignes sinueuses: Souplesse d'idées, intrigue, conviction
peu arrêtées.

Lignes tendant à. descendre 2 Accès de mélancolie et d'hypo-
condrie. '

Ecriture arrondie avec quelques angles: Fond de douceur,
façons aimables et polies, 'moments de raideur.

Pointes nombreuses: Esprit caustique et mordant. Suscepti-
bilité.

'

Ecriture mi-penchée, mi-redreasée: Tempérament nerveux,
impreasionnable, passionné, qui cherche å se contenir.

Lettres inégales et msxígées, mots þÿû  n i s s a u ten pointes illisi~
bles: Finesse, impénétrabilité, dissimulation, variabi-
lité d'humeur et d'impressions.

Lettres mi-partie liées et juxtaposées : Mélange d'intuítion et

de raisonnement; d'utopies et de sens pratique;
Ecriture agitée, saccadée, embrouillée: Agitation du corps

et de l`eaprit, nervosité, imagination qui brouille le

jugement, vivacité. *

MM vwv- 1 1
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Ecriture serrée: Instincts parcimonieux.
Barres des T allongées, haut placées: Volonté forte, parfois

absolue.
Barres des T, quelques-unes avec angle àla base: Esprit de

contradiction, entetement.
Barres des T, quelques-unes en retour: Ténacité.
Ponctuation forte : Prudence, attention, méfiance.
Points des I assez haut placés: Idees nuageuses; un certain

idéalisme artistique qui lutte avec le réalisme.
Ecriture grasse et sèche tout à 'la fois: Fermeté, nervosité,

tempérament affectueux et sensuel.
Finales écourtées: Réserve peu communicative.
M majuscule énorme: Orgueil qui se gonfle.
D à grande boucle : Grande imagination.
M en escalier: Orgueil de comparaison :

'Minusculea aux jambages allongés : Imagination þÿ s u p e rû  c i e l l e
activité, mouvement, vivacité.

Majuscules M, V, bien faites : Sentiments artistiques, intel-
ligence.

V s'étendant sur le mot vous : instincts protecteurs.

Voilà les traits détaillés d'un personnage au carac-
tère bien tranché. Nous avons lu unhomme au tem-
pérament ardent, impétueux; à Fimagination qui em-

brouille les idées et nuit au jugement. De convictions
très mobiles, de manières polies, d`extérieur plutot
sympathique, il ne faudrait cependant lui accorder
qu`une confiance très limitée. D`une intelligence au-des-
sus de la moyenne, artiste meme, il sait admirablement
conduire ses petites affaires, car il ne map ueipas de
sens pratique, il est très actif et assez intrlåånt.

- 3° EXEMPLE : Fig. 177.

Ecriture très inclinée o droite, grasse, rapide, des-
cendante, très arrondie, at majuscules basses et sans

prétention, M avec crochet rentrant, finales allongées,
lettres serrúcs et petites, barres de 'I` fines et inégates,
quelques petits crochets.
þÿ S i g n iû  c n t i o h :

53477 4:92-.¢..

¿3'~  7 _

þÿ 7 ¢ - ¢ - : r -¿ '___«___4 _
)

Øaf., .¢;, ¿
; '

.

Y ,' ¢I.¢¢4¿_¢_, Q'au -

_
_

-/df!-¢åv.¢¿4`-g.,_,_,__,  
Femme d'un tempérament ardent, impressionnable

a l`excès, sensuel et passionné; capable de dévouement.:
mais exclusive dans ses affections et jalouse., Simple
douce, mais vive et susceptible. D'unc volonté rapide,
forte et tenace, mais très inégale, se laissant facile-
ment abattre; active, travailleuse, n`aimant pus dépen-
ser mal à. propos. Idées noires, nervosisme surexcité:
l`écriture ci-jointe indique de la tristesse et une grande
dépression morale.
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CHAPITRE XVII

Ecnrrunns NATIONALES

Telle écriture, tel caractère, telle race.

Une nation est le groupement d'individus ayant une

origine commune, les memes goûts, un tempérament,
un caractère et un visage assez tranches pour qu'un
observateur meme superficiel les distingue facilement.
Dc même chaque nation a son écriture propre, diffé-
rente de celle des autres, et dénotant les traits saillants
du caractère de cette nation.

Quel contraste frappant entre l'allui'e raide d`un An-

glais et la souplesse aimable d`uu Italien.
Voici deux spécimens d`écritm*es qui ne se ressem-

blent pas. I

Le premier, þÿû  g .178, nous donne l'écritu.re anglaise

mélange de reve et de positivisme, de force et de sen-
timents affectifs.

ljécriture russe plus ronde, plus pondérée que l'al~
lemande et Fanglaise se rapproche beaucoup de la

française, mais elle manque d`audace et dinitiative.
elle est trop lente.

Iäécrtture française aux lettres aussi hautes que
larges, sobre, pondérée, aux majuscules simples et

harmoniques, aussi claire que la langue et l'esprit
français, est l`écritu.re géniale par excellence. Aucune
nation ne peut montrer un ensemble d'écritures aussi
belles et aussi fortes que celles de Victor Hugo, Bal-

zac, Clmteauliriand, Racine, Molière, La Fontaine, Des-

cartes, Voltaire, Delacroix, Puvis de Chavanne, Ani-

broise Thomas, Gounod, etc.
La graphologie appliquée aux écritures nationalts

est appelée à. rendre de grands services a Fethnogm-
phie pour découvrir la filiation des races.

CHAPITRE XVIII

LE SEXE, ULEB, LB _PHY8IQUE, LL PLIILLE

On peut reconnaitre le sexe d'une écriture pmã-
qu`aussi facilement que d`apres le visage d'une par
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sonne. Bien qu`il y ait des hommes qui écrivent

fg,-,9  comme des femmes et vice versa, il y a non seulement
~ un ensemble de traits, mais encore il y a certains

/
traits et certaines lettres qui sont masculins ou fémi-
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ferme et anguleuse. L`angle en graphologie indique u' " â" Ã C
-  

l'énei-gie Fentetement la raideur d'allure. L`écriture
`

/I H ,anglaises tous iles signes de la volonté, du sans gene, el kk* /
de lindépendance, et méme de certains goûts a.rtis- þÿ t : ` « ' 3 « l 8 y .30 -:M

tiques. Ses traits sont heurtés; le caractère anglais va , ,
aux extremes, du mysticisme au sens pratique le plus J»

égoïste, du formalisme au sans gene, de l'audace à la

piudence la plus froide, de la gravité à. Fentantillage *

et au. bluff.
Le second spécimen au contraire, fig. 179-180-181,

nous donne le graphisme général arrondi des nations r¿,3_,5;__ _ 8, M,

méridionales, espagnole, portugaise, italienne. Ici la

courbe domine, douce, motte et artistique. Les peuples
du midi sont doux, artistes, éloquents, sensibles et

passionnés, mais ils n`ont pas Pénergie froide des

gens du Nord.
Uécriture allemande est anguleuse mais elle diffère

de l'anglaise en ce qu`elle est plus allongée: Cet al-

longement des lettres et des boucles donne une des

caractéristiques de l`8.me allemande, lidéalisme, et

timagination nuageuse. Ce caractère allemand est un

Pour n`en citer qu'un exemple, la lettre V majusculv
au premier jambage tordu, þÿ (û  g .182), est essentiel-
lement féminine.

Les finales allongées appartiennent aux þÿ f e m tû  *
ainsi que la plus grande partie des majuscules GW'

finales rentrantes.
Le physique des gens parait a priori impossibleit

voir dans l`écriture, et pour le moment dans ce domain?
il n'y a que des conjectures plutot que des certitudes.

§_
þÿ . n ï ¼
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Certains graphologues ont classé les écritures par tem-

péraments nerveux; sanguins, bilieux, lymphatiques
ce qui donnerait des indications assez vagues sur l'ap-
parenee physique. ~

J'ai remarqué, comme dautres avant moi, que les
dessinateurs et peintres donnent ù leurs personnages
leur propre extérieur et leur propre visage.

Un graphologue un peu expérimenté arrivera* a dis-

tinguer Fags approximatif des écritures, car l'écriture
change beaucoup avec Page. Jusqu`a douze ans l'ecri-
ture est informe þÿ (û  g .183); a Page mur elles est [arme
(fig. 184); dans la. vieillesse elle est trembtotante
þÿ (û  g .185). .

i

þÿ C e l S e s tde constatation facile.
'
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Les membres dune même luinille se reconnaissent. à
certains traits de physionomie qui leur donnent un

it air de famille þÿ : : ,de meme, il y a dans l`écriture des

msmhresduné meme famille des traits- de ressent

blance. Voyez, þÿû  g .186, les signatures de nos trois

Coquelin nationaux.
'

Le plus curieux est que souvent, après le mariage,
Fécrlture de la femme se modèle sur celle du mari, ou

inversement., selon que le mari ou la jeune femme

prendra de'l"aseenda.nt par l'afféction ou la volonté.
entfautres un exemple frappant, dans l'écriture iden-

tique d`Edmonçt Rostand et de sa femme.

. CHAPITRE XIX

onarnonoexn nnnicann nr .runmramn

L'écriture étant la reproduction presque photogra-
phique des gestes et des mouvements du cerveau, un

jour viendra certainement ou la graphologie décou-
vrira la plupart des maladies, surtout celles détermi-
nées par les nerfs et le þÿ c S u rdont les moindres troubles

agissent fortement sur tout Torganisme, conséquem-
ment sur les mouvements de la main qui écrit.

Les médecins d'a.i1leurs commencent à se préoccuper
de cette question si importante pour l'étude des mala-

þÿ d i e , 5 , v . I 1 O t -û  m l i i e n tdes troubles nerveux, de l`ataxie,

de la paralysie, des affections cardiaques, et des mala.-
dies cérébrales, exaltation, folie. La justice devra elle
aussi se servir de la graphologie dans certains cas dou-
teux, comme le « suicide þÿ : :de Syveton, et adjoindre un
graphologue aux médecins légistes pour l'exameÎi
mental des accusés.
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Examinons' ce que la graphologie* médicale a de plus
positif.

1° Les troubles cardiaques provoqués par des inter-
mittences dans le fonctionnement du þÿ c S u r ,et qui dé-
terminent des intermittencesi ou coupures dans les

lettres. Voir fig. 188-188 bis les lettres J. P. D. S. Donc
maladies de þÿ c S u r ,troubles dans la respiration, patpi-
tations.

2° þÿ U r a p u l s e m e n tcérébral et physique caractérisé par
Pempdtement de Fécriture, les traits saccadés, les mots
tombants, beaucoup de lettres mat formées, mangéés,
lensemble hésitant, ntfaissé. tremble þÿ (û  g .189). Ce sont
dailleurs a peu près les memes signes que pour þÿ Y a t a a a i e
et la paralysie, auxquels on peut ajouter des traits,
accents et points mis en double, provoqués par l'in-
coordination des mouvements.

Áwâ ' ¿, U

_=`a~.h " 1% íifíf 
¿_-f_;;;«a-'È _  fg. lS9

`

La neurasthénie, le surmcnuge. se reconnaissent aux

memes signes avec cependant plus de fermeté dans le
trait.

1

L`aLco0lis1ne provoque surtout le trembler!!-mt de
la. main, et souvent des traits violents mis sans rui-
son.
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Ultystérte, la maladie data moelle épinière, sont ca-

ractérisées par la tenlcur et 1`empdlement du gra-
phisme, et. par les lettres Larges þÿ (û  g .190-190 bis).

Les habitudes solitaires chez les jeunes gens provo-
quent des troubles spéciaux qui les rendent timides,
liésitants, génés, les points des i seront très bas, les
Icltrvs serrées et un peu trcmblées comme au début de
lïituxie.

Souvent les enfants dïilcooliques et d`uvariés présen-
tent dans leur écriture tous les signes de l`ataxie loco-
motrice moins le tremblement.
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Ce chapitre renferme, plutôt que des signes exacts,
des indications précieuses pour le médecin qui devra
les controler sérieusement, 'car il est plus habile que
tout autre a établir les relations étroites entre Forge-
nisme humain, son fonctionnement, ses troubles, et
ses manifestations extérieures que nous appelons ici
gestes ou écriture.

Mais en dehors de tout signe graphique indiquant
une maladie, le médecin pourra suivre jour par jour
la marche de la convalescence quelle que soit la ma-

ladie. La methode d`examen est simple: Etant donné
que toute maladie provoque la chute de Pécrilure, le
malade sera complètement guéri lorsque les lignes de
son écriture auront retrouvé leur horizontalité.

CHAPITRE XX

L'IN'I.'ELLIGENGE

Oe chapitre est le dernier, il couronne þÿ l ' S u v r egra-
phologique, mais il pourrait aussi figurer le premier,
car il est d'une importance capitale de connaitre le

degré d'intelligence du scripteur lorsque l'on fait une

analyse de caractère, les termes employés pouvant dif-
férer beaucoup. Ainsi Pécriture grossissante appar-
tenant a un homme intelligent signifiera candeur, sim-
plicité naïve; mais appartenant a un médiocre cela
s'appel1era franchise gaffeuse, crédulité, betise.

Un des plus merveilleux résultats de la graphologie
est la découverte des signes de Pintelligence.

La graphologie voit l`ensemble, la force et la qua-
lité des facultés intellectuelles; elle pèse le cerveau, et
détermine le degré exact de Pintelligence, du talent et
du genie. _

Lintelligence se distingue dans l'écriture par Phar-
monie, la clarté et la sobriété du graphisme.

A Fintelligence correspond la rapidité des molécules

cérébrales; au talent la rapidité alliée a la lenteur; au

génie la lenteur.
Au point de vue absolu le génie est le developpe-

ment maximum du cerveau. L'écriture géniale est donc

harmonique au supreme degré, Voici ses principales
caractéristiques :

Lenteur du graphisme : Cerveau qui approfondit.
Bobriété, þÿ s i m p l iû  c a t i o ndes lettres: Cerveau qui voit l'en-

semble, les grandes lignes essence du beau.
Lettres séparées et grasses: Intuition, invention, imagina-

nation.
Majuscules harmoniques : Goût du beau.
Lignes et mots bien es puces 2 Jugement, vision claire.
Traits . appuyés, fermes, mouvementée : Energie, volonté,

activité; parfois aussi quelques traits anormaux qui
accentuent Poriginalite.

Absence de crochets rentrants : Absence d'6goîsme.
Lettres larges: Idées larges.

Vous reconnaitrez tous ces traits distinctifs du génie
plus ou moins grand dans les figures 191 Rossini, 192
Victor Hugo, 193 Ambroise Thomas, 194 Gounod,
195 François Coppée.

Au-dessous viennent par ordre de talent les figures
encore belles 196-197; puis les écritures dintelligences
médiocres þÿû  g u r e s198-199-200.

incontestablement les premières écritures ont du
cachet, alors que les dernières sont communes.

Appliquée a la critique contemporaine la grspholo
gie apporte un élément» nouveau þÿ d ' a p p r é c i a : t i o ndu

talent, c'est le seul criterium infaillible et u indépen-
dant n.

Appliquée a l`histoire elle trouve toujours le mobile
des actions et la passion dominante de certains per-
sonnages imparfaitement connus: Jeanne d'Arc a

Pécriture simple et naïve; Cromwel et Bismårck ont
l`écriture dure et terrible; Mazarin, Fouche, Talleyrand

ame ¿. Imzzl þÿ : : . . . . ¢ . . . . . z . : ,
 ,
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ont une ecriture souple qui dénote la ruse et þÿ l ' i l l Î . l ' Îû  1 9 -
Louis XIV a lfécriture aristocratique, louis-PhiliPP9
celle d'un bourgeois.
þÿ E nû  na toute écriture extraordinaire a toujours wi'-

respondu une personnalité extraordinaire.
Jetez les yeux sur les deux écritures ci-contre : elles

appartiennent a deux hommes uniques dans l'histoir0-

La première est de Napoléon, génie de la þÿ g u e r fû  -
ouragan fiévreux qui voulut atteindre les limites de la

puissance humaine. Sa main rampait sur le þÿ pû  ÿ íû  '
sans pouvoir former de lettres.

La seconde est de Beethoven, le plus grand þÿ g å n íû  m î î '
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sical. Ecriture de reve, fantestique, qui vous jette dans
le même étonnement que se musique étrange.

raw *few

Ã*
.L JÁVÊJ/
Ces deux etres surhumeins écrivant comme tout le

monde, la graphologie n'existeit plus.

CHAPITRE XXI

TABLEAU DES QUALITÉ8 ET DÉFAUT8

Dans l`espace réduit d'm volume de 60 pages, il m'a
été impossible de donner tous les développements et
tous les détails que comporte une science aussi éten-
due que la graphologie. Ce chapitre va. donc traiter de
chaque qualité, défaut, passion ou aptitude avec quel-
ques-uns des traits graphiques essentiels qui s`appli-
quent à chacun d'eux.

Activité. 4rdeur.Entrain. Ecriture rapide, simple,penchée,
souvent ascendante. _

þÿ Aû  e c t u o s i t e .Ecriture penchée et grasse.
Amabilité. Bienveillance. Ecriture arrondie et penchée, ab-

sence de crochets rentrants.
Ambition. Ecriture ascendante.
Art. Sentiment du Beau. Intelligence. Ecriture simple et

harmonique. Majuscules en forme typographique ou

simplifiées.
_

Auimilation. Deduetùm. Raisonnement. Ecriture liée.
Audace. Ecriture terme et large, traits massués.
Avartce. Ecriture serrée, lettres recroquevlllées.
Bonté. Ecriture arrondie, espacée, sans þÿû  n a l e srentrantes.
Calme. Ecriture régulière et lente.
Caractère changeant. Lettres inégales.
Constance. Lettres régulières; Écriture toujours la méme.
Colère. Susceptibilité. Traits pointus, finales en aiguilles

reeourbées.
_ _

cgquetterie. Petites tloritures, traits en fuseau.
Contradiction (esprit de). Traits heurtés et pointus.
Grédulitd. Mots grossissants ; lettres à grands jambages.
Critique (sens). Moquerie. Raillerie. Petites pointes semóes -

'

dans Pécriture.
Domination (instincts de). Barres des T très hautes, souvent

__ lettres larges et snguleuses 5 traits msssués,

Abi...,
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Désordre. Ecriture négligée et irrégulière.
_

_

Déoouement. Ecriture arrondie et inclinée, absence de þÿû  n a -
les rentrantes.

Diplomatie. Souplesse. Intrigue. Ecriture sinueuse et sou-
vent illisible; paraphes compliqués.

Disszmulatíon. Finesse et Ruse. Mots þÿû  n i s s a n ten pointes
illisibles; écriture souvent petite.

Douceur. Ecriture arrondie.
Economie. Ecriture modérément espacée, þÿû  n a l e scourtes.
Egoïsme. Crochets rentrants.

_

Emportement. Traits vifs, massués et allongés.
Energie. Fermeté. Traits nets et fermes ; lettres snguleusee

et régulières. -

Entétement. Obstination. Angles fréquents.
Fierté. Majuscules élevées et élégantes.
Folie. Traits anormaux, variés. qu'on ne peut þÿ d éû  n i rici.
Franchise. Loyauté. Sincérité. Lettres de hauteur égale,

mots grossissants.
Gaiete. Traits vifs, légers, mouvementée et ascendants.
Gdnérosité. Ecriture espacée, sans crochets rentrants.
Gourmandise, Sensualisme. Ecriture lente, plus ou moins

páteuse.
Imagination. Grands mouvements de plume. Grandes majus-

cules. ~

impatience. Mouvements très vifs ; lettres þÿû  n a l e smangées.
Indécision. Timidité. Ecriture lente, barres des Tå gauche

de la hampe; majuscules étriquées; '
`

Indépendance ae caractére et d'idées. Ecriture mouvemen-
tée et souvent verticale ; paraphe vertical.

Intuition. Lettres juxtaposées.
Inspiration. Lettres juxtaposées et inclinées.-
Jalousie. Voir Chap. XV.
Jugement. Lucidité. Ecriture claire, lignes espacées.
Jugement (manque de). Ecriture embrouillée, jambages en-

chevétrés.
Mensonge. Ecriture molle, lettres mangées, lignes serpen-

tines.
Observation (esprit d'). Voir Chap. XV.
Opiníâtrete. Barres de t. descendantes; þÿû  n s l e srecroquevil-

lees, jambages inférieurs arrêtés à demi-hampe.
Ordre. Ecriture régulière, ordonnée ; ponctuation régulière.
Orgueil. Majuscules élevées ; écriture haute et souvent ver-

ticale.
Paresse. Ecriture lente ; traits mous et påtenx; lignes et

mots tombants.
Passion. Grande intensité des traits ; écriture très inclinée

`

et rapide, souvent ascendante.
Perséoérance. Lignes rapides. traits fermes.

_

Prétentíon. Pose. Vanité. Traits empanachés,' þÿû  o r i t u r e s ,M
majuscules dont le premier jambage est tres haut.

Prodigalité. Ecriture très allongée et inclinée.
Prudence. þÿ D éû  a n c e .Ponctuation accentuée; écriture calme

et peu inclinée; point après la signature ; þÿû  n a l e s
écourtces.

Sensibilité. Impressionnabilité. Ecriture penchée.
Sensualisme. Traits appuyés ou pàteux. Pleins en fuseaux
Simplicité. Modestie. Ecriture simple; majuscules basses.
Tristesse. Découragement ou Maladie. Lignes et mots tom-

bants.
Tenacité. Barre dest en retour ou avec petit crochet; en

général tout petit crochet þÿ s i g n iû  etenacité.
Volonté. Traits fermes; voir Chap. IX.
Vivacité. Traits légers, vifs et allongés.
Vulgartté. Sentiments communs. Lettres vulgaires, recher-

chées et appuyées.
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Supplément au Catalogue
MAGNÈTISME, HYPNOTISME, MASSAGE

Baguette (de ia), divinatoire, Cherrcul .................. 12 þÿ : :

Comment on .fait_des þÿ e x p é r ¼ äI'état de veille, Eafrvr 2
Cure (la) magnétique, Albert (d'Angers) .................. 1 þÿ : :
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Etre (l') subconscient, G. Geley .............................. 3' þÿ : :
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Massage (du), Frictions et Manipulations, Laisné  5 n
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Le Procès Mouroux, ii Angers, H. Durville ............ 1 þÿ : :

Médecine magnétique et somnambulique,. Surville... 3 þÿ : :
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Nouvelle médication naturelle. Bilz, 2 volumes ....... _. 25 þÿ : :

Précis de Neuro-Hypnologie, Join: ....................  6 n

Qu'est-ce que le Magnétisme curatif. Diulurt ......... 1 þÿ : :

Rapport au Congrès des magnótiseurs 1900, Scheibler 1 þÿ : :

Recherches sur les phénomènes de la Vic, Robillard.. 2 þÿ : :

Rêve' (le) et les Faits magnétiques expliqués, G. Pelin 1 þÿ : :

Scènes dhypnotisme. Comment les produire, Adkin.. 5 ii

Sorcier malgré lui, Edurd ...... ...... . ........... ..... 4 þÿ : :

Traité de Magnétisme, Oliricr .............................. 10 þÿ : :

fan Helmont (les (Euvi-es de J .~B.), traitant des principes
de Médecine et de Physique .............. . .......... .. .... 25 þÿ : :

'

DIVINATION. OCCULTISME. THÉOSOPIIIE

A. Bruler, J. Lermîna, 10 francs, Edit. Populaire  1 þÿ : : '

Accomplissement des Prophéties, A. d'0rimt ......... 6 n
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sieurs Traités sur la Conception des femmes, les Vertus
des herbes, les Pierres précieuses et les Animaux, etc.
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G. Naudé ., ..... ............

V
...... . ....... . ....

_

_... .............. 15 þÿ : : _
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Avenir (l') dévoilé par les cartes ......................  3 þÿ : :
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'

...... ; ....... Q .......... 1 Il

Choix des pensées, Gichlel .................................... 2 n

Chute et Ruine de Londres préd. dans l'Apocalypse . 3 s
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........................................................ ...... 10 un
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_

....................
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*

.................. 25 a
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Nicolas 'Flamel, sa Vie et ses (Euvres, Poisson ......... 7 þÿ : :

Notice sur la Vie et les (Euvres du Philosophe inconnu 3 þÿ : :

Notice sur la Vie et les Ouvrages de J.-B. Porta ...... 10 þÿ : :

Nouveau Cathåchisme des Francs-maçons, -
France-maçons, 2 tomes en 1 volume ...................

Nouveau traité Gnostique de Turin, Amelineau
Nouveau traité des Songes, Nébolraim .................. 1

Le Secret des
10 þÿ : :

 1 60
)|

(Euvres magiques de H.-C. Agripps, P. d'Aban ...... 20 þÿ : :

Palais (le) des cprieuxde l'Amour et de la Fortune . 10 þÿ : :

Paroles (les) en Persan, BehaJUllah ....................... 2 þÿ : :

Petite étude sur le Grand Monarque ........... ..... 1 »

Pierres (les), magiques, Santini de Riols ..... ..... 8 50
Poème sur la Philosophie hermétique ..................... 20 þÿ : :

Précis du ,système phrénologique de Gall ................. 3 þÿ : :

Présent (le) et l`Avenír (cartomancie, chiromanoie) .. 2 þÿ : :

Prophétie (la), de Uhateauairon ............................ 10 þÿ : :

Psychol. de la Malédiction et du Blasphème, Dissesco 1 50

Recueil précieux de la Maçonnerie adonhíramite .... 10 þÿ : :

Règlement administratif des Loges régulières de l'0rdre
martiniste  ........ 2 þÿ : :

ll- ger Bacon. Sa Vie, ses Ouvrages, ses Doctrines, E. Char-
les .............................................. .... .................. 8 n

Rosa þÿ m y s t iû  c u . ,þÿ . a t a r v i s l a ade Gurxita ................ ........ 1 0 þÿ : :

þÿ R S e(la) de la vallée, ou la Maçonnerie rendue è son but
Hprimitif ......................... ., .... . ............................. '10

Saint-Hartin, le Philosophe inconnu, Matter ....... .. 12 þÿ : :

Salon de Joséphin Peladan, mai 1904 ..................... 5 þÿ : :

Salon de la Rose-Croix. Règle et Monitoire, 1891 ...... 2 þÿ : :

Sakgde la Rose-Croix (catalogue du second) ......... 6 þÿ : :

þÿ S l l l l aû  âde Guaita, souvenirs, Maurice Barrès ...... 3 þÿ : :

Tableau naturel de l'Homme, ou Observations physiognomo-
niques sur les caractères dc l'hornme, Clairier ...... 6 þÿ : :

Toms (le) serain. ou Clnir jour Phisique, Harprec  25 þÿ : :

Ternaire (le) magique de Shatan. Lanoelin ............ 9 n

Théorie des Dáterminations astrologiques de Morin de Vil-
lefranche, Selva. ................................................ 10 þÿ : :

Thóosophie pratique, Gîchtel ................................. 10 þÿ : :

Traité des Causes secondes. J. Trithème .....  7 þÿ : :

Vie (de la) intérieure, José Hennebícq ...... _. 1 þÿ : :

Vie (de la) supersensuclle, Jacob Böhmc ................ . 2 þÿ : :

Visions (les) de l'Apocalypse ....... _ .......... .............. 5 þÿ : :

Titriol (du) philosophique et de sa préparat. Tripied 2 þÿ : :

Voix (une) dans le désert. Visions, A. de Rochctal  2 þÿ : :

SPIQITISME. 'l`ÉLÉP.'l`HII:.

A lu France. Communication ........... ...... 1 þÿ : :

Après vingt ans, Georgina. Weldon ..... .. ..... 12 þÿ : :

,lu délå. des Portes, Stuart Phelps .... . ........  4 50

Balance (la.) de l'Univers. .Mission d`Isrnël -.-.  1 þÿ : :

Balthazar le Mage, Van der Naillen ..................  4 60

(`:n-actère de la Révélation spirite, Allan Kardec ...... 1 þÿ : :

Chemin de la sécurité, d'aprèe Saint-Eloi ............... 2 þÿ : :

Comment et pourquoi je suis spirite, Barreau ......... 8 þÿ : :

Concile contre Concile, d'après Saint-Eloi .........  2 þÿ : :

Conférence sur le Spiritisme. de þÿ 1 l I i r 1 : i l l : : . , » ,......  1 þÿ : :

Conseils de Saint-Eloi aux spirites ................  2 þÿ : :

Consolations .................................... . .................... -1 þÿ : :

Dévotion in la mort, d'après Saint-Eloi .................. 8 þÿ : :

Discours de J. Hoffman au Congrès de Barcelone ...... 1 þÿ : :

Discours contre le Spiritisme ................................. 2 þÿ : :

Dîúlütim, lhtérialisation., V. Barrett ..........  1 n

...-_

Espérance et Courage ................. fx.................... ..... 1 þÿ : :

50

I)

Evolution de l'Ame et de la Société, Senülosa ...... 4

Faux (un) médium dévoilé ...........................  1

Groupe Dupuis, Compte rendu des séances ......  8 þÿ : :

6
Instruct. sur les manifestations spirites, Allan Kardec 8 þÿ : :

Histoire philosophique de l'0cculte, F. Fabart ,. ....... þÿ : :

Instruction explicative sur les Tables tournantes, F. Silos,
Introductionn d'H. Delaage, avec un chapitre sur le rôle
du þÿû  U Î d °þÿ mû  gû  ê t i q u e ,'par H. de Balzac ............... 6 þÿ : :

Lettre au docteur Dupré, Revel .................... .. ........ 3 þÿ : :

Libres Pensées religieuses, Verdad ........................ 2 þÿ : :

Lumières, Esprits et Tables tournantes, Louisy ...... 2 þÿ : :

Mesmer. Communications ................................  2 þÿ : :

Miracles de nos jours, A. Bez ...........  3 þÿ : :

3-[Off (121) n'est pas la mort, Vodoz .....  1 þÿ _ : :
Mystère (le) posthume, Li Taï ......................  5 þÿ : :

Notes sur les recherches de William Crookes  2 þÿ : :

50
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7
Petit recueil de Prières spirites ........................... 1

Personnalité (la) humaine, la Survivance, Myers  

Qu'est-ce le Spiritisme P Allan Kardec ....   1 þÿ : :

Recueil de Chants et de Prières ..........  1 þÿ : :

Signe (le) de Rénovation, Hub .................... . ......... 1 þÿ : :

Simple discours sur les points de Sainteté ............ 8 þÿ : :

Spiritisme à sa plus simple expression, Allan Kardec 1 þÿ : :

Tu vaincras par ce Signe, Rochester .................... . 5 þÿ : :

Véritable (le) Catéchisme universel, A. Babin ......... 5 þÿ : :

I? BILOSOPHIE. RELIGION

Abrégé de Porigine des Cultes, Dupuis ...... .... 5
3

Albert Jounet. Son (Euvre, Etienne Bellot ............ 2 þÿ : :

Allégories sociales, morales et philosophiques, Pérot 4 n

Ame (l') humaine et le fonctionnement de le Pensée.

D

DAccord de la Foi et de la Raison .... : ...... . ...............

A. d'Angle~mont ................................................. 10 þÿ : :

Ami (l') du Peuple, Gentil .................................... 5 þÿ : :

Anatomie de l'Esprit humain, A. dblnglemont ...... 6 þÿ : :

.-vis d'une mère å son þÿû  l s .Suivis d'un Traité de l'Amitié.
Avis d'une mère å sa þÿû  l l l e ,De Lambert ............... 6 þÿ : :

Bible (lal défendue, A. de Gasparin ......... . .............. 4 þÿ : :

Bibliothèque des anciens philosophes (Pythagore, Hiéro-
clès ....................................................... ........... . 10 þÿ : :

Bouddhisme (le) selon le canon de l'Eglise du Sud .

Olcott ................................................................ 2 þÿ : :

Ce qu'il faut croire. Éd. L'Hote ................. .... 8 þÿ : :

Christ (le), les Eglises, les Peuples ........ ...... .... 2 þÿ :þÿ :

Christianisme mort et Christianisme vivunt ..... .... 8 þÿ : :

Christianisme (le) pour tous, A. Valabrèque ..... .... 5 þÿ : :

Ciel (du) et de l'Enfer, E. Swedcnborq ........ .... 1 0 þÿ : :

Code rabbinique, Eben Haaser .............................. 10 þÿ : :

Confessions de Saint-Augustin, L. de Saporia ......... 8 il

Corps (le) humain, les Règnes et Sous-Règnes anthoropoïdes,
A. d'Anglemonf ................................................. 10 þÿ : :

Cours de Philosophie moderne, V. Cousin, 3 vol. ...... 15 þÿ : :

Création de l'Ame, Plutarque ................................. 3 þÿ : :

Croyances philosophiques, Dejean- de Ponroque ...... 5 þÿ : :

Déisme (le) réfuté par lui-même, Berqier  .... 6 þÿ : :

Démon (du) de Socrate, Lelut ..... . .......... ... ..... 10 þÿ : :

.Démon (le) ile Socrate .................._
........ ..... G Io
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Démon (le) de Socrate, De Giuetinianí ..................... 2 þÿ : :

Démonstrations évangéliques, 16 vol. gr., in-4° ch. vol. 20 þÿ : :

Développement (lc) de l']'dée religieuse, Levy-Bi-ng  6 n

Dieu et la Création, René Caillié ........................... 10 þÿ : :

Dieu et l'Etre universel. A. d'Anglemont .................. 8 þÿ : :

Dieu évident pour tous, A. þÿ dû  i n g l e m o n i..... ..... 2 þÿ : :

Dieu et l'Hommc, abbé Caupcrt ............ ..... 1 0 þÿ : :

Dieu vainqueur de l'Enfer, JIHHICÊ ....................... . 2 þÿ : :

Discours sur les ordres sacrés. A. Godvrm ............... 10 þÿ : :

Doctrine fusionnienne. Lettres apest. De Tom-reil  8 þÿ : :

Eléments de Philosophie, F. da Gama ..................... 4 þÿ : :

Enfer (l') des anciens, Dclandine ............. ...... 1 0 þÿ : :

Esprit (de l') des Religions, Bonneville .......  4 þÿ : :

Essai d'Inductions philosophiques, Rognùzt ....  5 þÿ : :

Christ, Mozaroz .................................. .__  2 þÿ : :

3 vol. ..................................................  5 n

Essais philosophiques, Ancillfm, 2 volumes ............... 10 þÿ : :

Essai sur la Psychologie ....................................... 5 þÿ : :

Etat social démocratique des Doctrines et Pnrabelcs du
Christ, Maza/roz ................................................. 2 þÿ : :

Etudes de la Nature, Bemardín de Saint-Pierre, 5 v. 20 þÿ : :

Evangile philosophique, B. Ãgaprm ........................ 3 þÿ : :

Sens vrai de la dect. de la Rédemptien, V. Considérant 4 þÿ : :

Sentiments (les). les Passions, la Folie, A. Símonîn 4 þÿ : :

Socialisme catholique, son Insuffisance, Courtépvic  1 þÿ : :

Socialisme (le) devant le vicux monde. V. Considármif 5 þÿ : :

Société (la) harmonieuse. A. düinglemont ............... 8 þÿ : :

Tableau philosophique de l'esprit de Voltaire ......... 6 þÿ : :

Templiers (les) de Cahors, Esquieu ..................  3 þÿ : :

Théologie morale, Gousscl, 2 volumes .... ...... 25 þÿ : :

Théorie des Tourbillons cartésiens .............  6 þÿ : :

Traité de ]'Amitié. De Sucy ......................  5 þÿ : :

Traité des Berakhoth. Talmuds, M _ Snhwnb .... ...... 20 þÿ : :

Traité d'Isis et d'0siris, Pluiarque ............. ...... 5 þÿ : :

Traité de Philosophie, Massias ................ ...... I ()` þÿ : :

Unité. Attraction, Progrès. P. Gayvallet .......  4 þÿ : :

Unitéisme (l'), Religion universelle, Géraud ....  4 n

Vodanta et Christianisme, Vindevogcl .................... . 3 þÿ : :

Vie (la) éternelle passée, présente, future, Enlantin. 10 þÿ : :

sciences NATURELLES.-MÉm;cmr«:,nYGu':NB

Ahrôizé de þÿ C o s m o l o g i e , _ R i 1 : a u l t.............................. 2 þÿ : :

Alcool (l') et le Tabac, A. Bíant ........................... 2 þÿ : :

Alimentation hygiénique reconstituante, Flaschoen 4 þÿ : :

Anatomie homologique. .4 rl. Pélruînn ........................ 10 þÿ : :

Aphasie hystérique (thèse), David ........................... 4 þÿ : :

Artillerie et Météorologie, Vífoua: ........................... 2 þÿ : :

Bolle découverte, Précieuse innovation. Bnlmoussières 5 þÿ : :

Bicyclette (la) grosse routière et l'Hygiène du Cyclotouriste,
Encaussz ........................................................... 2 þÿ : :

Bioscopie (Brochures), Collongues, 2 volumes ........... 10 þÿ : :

Bronchite (la) chronique, Frouin .....................  8 þÿ : :

Caractères des Médecins d'apnès Penélope ............... 5 þÿ : :

Córuse (la). Saturnisme chez les peintres, A. Treille  1 þÿ : :

Chirurgie en Médecine d'autrefois, Harmonie ......... 6 þÿ : :

Choléra. Rapports avec le Magnétisme terrestre, Patar 3 þÿ : :

Choléra (du). Art de s'en préserver, Huquet .......... 1 þÿ : :

(ïholóra (lol ou Peste noire, Bruel: ......................... 10 þÿ : :

Comment on prévient et guérit la phtisie, Víndevogel 2 þÿ : :

(Îongcstion sanguine de la Rate ........................... 6 þÿ : :

C°"S<*1l aux femmes atteintes þÿ d ' aû  e o t í o n sde matrices, PL-
* "Bali un lnnnu H 1 I Q a Il
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Conservation des membres blessés Lautier
Considérations sur Pépilepsie, Delovílle
Considérations sur quelques cultures nouvelles

Charvillat
Consultations par le Bioscope, Collongues
Contribution à llétude de l'Exclusion Le Clcch
Contribution au traitement des aliénés Lacombe
Contrib. ä l'étude des thrembus puerpéraux, Devon'
Contrib. ä Pétude des lésions de la moelle. Heurteau
Contribution a l'étude de la paralysie faciale dans le

Rabbe ....

Contribution au traitement des Fistules Bilbill Î
Contribution au traitement du mal épileptique

quelle .............................. .......................... 8'
å létude du pied tabétique Dacia

Contribution à létude de la fievre dengue Apéry
ã létude des érythèmes infect. PcrtatContribution

Corysa (le) syphilitique. P. Castou ..................

Cours élémentaire @astronomie Delaunay ......

Délire (du) dans les maladies aiguës, B. de Castelnau
Dents. Leurs maladies leur traitement Préterre
Diagnostic de l'Asthme, Dieulafoy ....................

Division des Phénomènes physiologiques, Buisson
Desimétrie (la) devant þÿ l ' H o m S o p a t h i eet l'Allopathie,

ju rríin, de Rógla ..........................................

:Dyspepsie et Gastro-entérite des nourrissons, Thoîzrm

Electricité statique. Manuel pratique, Arthuis
Electrothérapie aux xvm' et xxx' siècles, Trip-ier
Enseignement de þÿ l ' H o m S o p a t h i e ,Flaschom .....

Erreurs courantes sur la Vaccine_ Taylor .........

Essai sur accidents de la première Dentition Abadte
Essai sur lélargissement meean. du thorax Janod 1
Essai sur le Phlogistique Iiru*an .... . .......... .. il
Essai de Thérapeutique positive Conan ........... 5
Etude de mensurations sur IHomme prehistorique,

sur la Fièvre typhoïdo Chosnaís ..........

sur le traitement des Plaies Te Coq ......

sur llncontinenee d urine Collet .... _ _  

sur le trait. des Maladies de la Peau Ferfua..
Etudes de psychologie médicale, Dumont ...............

Exercice (l') physique debout, Ripault ...................

Exostoses ostéogóniques de la voûte du crâne, Poírfief
Exposé de médecine þÿ h e m S o d y n a m i q u e ,Huqnet .....

Exposition de la doctrine magnétique, Haldat .......

Extirpation des kystes de Yépididyme, Bouju .........

Etude
Etude
Etude
Etude

Femme (la) et la Génération, Gonna .....................

Fièvre typhoïde et Fièvre puerpérale, Chellier .........

Folie (la) Causes, Thérapeutique, Laoíeille ............ _ 

Force (la), C. Renee: ................................... .......
_

Formulaire magistral, Bouchardat, 1886 .........   

Gastrite (la). Bésuehet .......................................... G il
Genèse de l'Univers, Vímievoÿzl ........................... .2 U

Girotechuie. Description þÿ s e i e n t iû  q u ede la Roulette. È
thode pratique, Survílle .................................... 5-1

Guérison du Bégaiement, Surville ........................... 8 I

Guérison de la Gonorrhée et la Leucerrhée, Surville S U

Guérisseurs (les), Ch. F. Durand ........................... 4 Q
Hiérarchie démocratique, Rouzel ...........................  
"J ~ire politique des Ecoles de Musique, Rouzrcl  1 I

Histoire du Magnétisme dont les phénomènes sont rendue'
sensibles par le Mouvement, Haldat  .............. . 8. Q

Histoire uaturelledes Dregues,_Pomet .................. _ 10 'l

Histoire naturelle des Drogues simples, Guibourt. 4 v.  
Homo Duplex. Note physiologique sur l'or|a«a1|ln þÿ   : -  
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þÿ I o m S o p a t h i e(P) et ses Progrès, Giraud ..................

l

8 þÿ : : Science et Empirisme, Re-nou; .............................. 1 þÿ : :

lorloge (l') du Laboureur. Méthode pour connaître l'heure Science des Nombres d`nprès la Tradition, Marchand 3 þÿ : :

dc la nuit in Paspect des étoiles ........................... 5 þÿ v : : Scoliose au point de vue obstétrical, Patay ............ 5 þÿ : :

lymène et Médecine des Familles, Ba-rrier 2 .....
_

....... 1 þÿ : : Scrofule (la), Paul Gaston .......................... .. 4 þÿ : :

[ygiène et Médecine journalière, Monin ............... 4 50 Stérilité chez la femme, Lutaud ......  .... . 5 þÿ : :

lygiène et Pathologie cutanées du 1" âge,`Gastou  6 þÿ : : Syphilis universelle, Conan .................. ..... 10 þÿ : :

lenüié f1°1==* Deflgue et de la Grippe' Romîi" """ 2 " Tarsalgie des adolescents, Chambord .....  3 þÿ : :

"°°"tl"°"°° dlufme df" la f°mm°' G""§a"""'  3 " Tólégraphie électrique, Gavarret ......... .. 5 þÿ : :

þÿ "û  l l e n l f edes balns fmlfls sur la' lmeumome' Raulme 3 " Thérapeutique simpliste, Toussaint ........................ 5 þÿ : v

"5°mm° (ll) °l° 5°n tmltemenh M' de FZe'"""U """"' Ê " Traité de Botanique ............................................. 3 þÿ : :

itroduction à la Biologie, Ripault ............ . ........... þÿ : :

þÿ e ç _ 5 Î 1 s _ Î 1û  ''les Maladies mentales. Ball ................... 4 au

ógz. de la Roulette. Coup du rapide en avant, Swrville 5 þÿ : :

rttres sur la Phÿsiologie, Bourdon ....................... 4 þÿ : :

evure et Levnrine en thérapeutique. þÿ V i t o u S......... 2 þÿ : :

inguistique (la) dévoilée, Levy Bing ............. .... 15 þÿ : :

ialadis (de la). Thèse, Survílle .............................. 4 'ia

lanuel de poche de þÿ l ' I nû  r m i e rvolontaire ...............
_

2 þÿ : :

15 n'**l«-cine aisée, Remèdes choisis et secrets, 3 vol  
lédecine et Chirurgie des Pauvres ...........

Y

............. 5 n

lóilccine (la) sans médicaments, Luce ...... .... 4 þÿ : :

lédccine des Pauvres, Barrier ..................... .... 1 þÿ : :

lêdecine usuelle des Ménages, Oh. Vilíers ............. 5 þÿ : :

[emento de Posologie infantile, Dauchez ............... 3 þÿ : :

lesures du dégré de réaction de la médication de Vichy
par la méthode dermoscopique, Doctrine de la Vibration.
Collongucs ............... . .........................................

2 n

þÿ lû  v h o d ede traitement de la Tuberculose de Kock .... 3 þÿ : :

þÿ ' * : i s(les) et les Sujets qui s'y rapportent, Leconte  3 þÿ : :

lande (le) physíqueet le Monde moral, Liber, 2 v. 8 þÿ : :

 (den) du þÿ C S u r ,Anatomie, Physiologie, Reunier 5 þÿ : :

þÿû  l f f f l l z í e s(des) envisagées au point de vue de la sensibi-
lité récurrente. Cartaz ....................................... 4 þÿ : :

ëvropathies oculaires, Fuiqnvl ............................. 2 þÿ : :

"lions de Physique et de Météorologie. Pnuíllfrt  5 sa

ulions de Végétarisme ......................................... 1 þÿ : :

Matlei .... 2 50

Principes de Bo-
Ollveau guide de þÿ l ' E l e c t r o - l i o m S o p a t l i i e ,
onreau voyage dans l'Empire dc Flore.
taniquc_ Loíselcur Deslongclmirms ....................... 6 þÿ : :

ouvcau manuel de médecine þÿ h o m S o p a t h . ,Jahr, 2 vol. 10 þÿ : :

onveau cours d'Hygiène, Mom et Véziez ..............._
5 þÿ : :

mm-au traité des Maladies dc la Bouche, Surnille .. 3 n

niveaux éléments de Physiologie, Beaunis, 2 vol.  20 þÿ : :

ouvelles étymologies médicales, Lenqlet-Mortier  4 þÿ : :

ivier (l') en France, en Tunisie, en Algérie, Ramel 3 þÿ : :

aémtions sur le sympathique dans lo Maladie de Basedow,
H. Bled ............................................ ; ............... 3 þÿ : :

ahnlmoplégie sensitive-motrice, Poulet .................. 3 þÿ : :

"laine des Animaux, Renooz, 1°f vol. ...... .... 8 þÿ :

îszine végétale de Phornme, Rennoz .............. .... 6 þÿ : :

ist/eurisme, Isopathie, þÿ H o m S o p a t h i e ,Kruger ......... 8 þÿ : :

Ifllogénie des Délires împulsifs, Mesnet ........  5 þÿ : :

iihogénie du Zona, Baldel ................................. 3 þÿ : :

wsiologie du système nerveux, Georget, 2 vol. ...... 6 n

erre (les) et les Plantes, Caùstier ................. .... 5 n

uralitó des Mondes, Hughens ............. .... 4 þÿ : :

nralité des Mondes, Fontenelle ........................... 3 þÿ : :

öcis de Physiolofñe, Illll/]F'|'L(l'l(?_ 2 vol. .................. 5 þÿ : :

Fchologie comparée. L'Homme et la Femme, Renooz 8 þÿ : :

Fchoses puerpérales, Jaisson .................... .... ...... 3 1 þÿ :

vl est le Principe init. des Ma-lad. ? Balmrmssières *1 þÿ : :

cherches sur un cas d'Alopécie, Luce .................. 4 þÿ : :

rune de Pythagore contre le Rachitisme ............... 1 þÿ : :

"IQ rétrospective sur la 'Science mentale, Bonnet 3 þÿ : :

,laits ùtmphlque et Onèno. Dcwmiar .....i............ ¢ n

þÿ - - . n n l n g zû _

Traité de l'Electric. et du Magnétisme, Becquerel, 8 v. 25 þÿ : :

Traité -d`Electricité, Gavarret, 2 volumes ............... 8 þÿ : :

Traité d'électricité médicale, Bardot ....................... 6 þÿ : :
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ilflleleb, E.  þÿ : - . . . . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . . . . . . . . . .... 1 )) Sang  du CaI\'ai'|'e, Dramg sacré,  þÿ G . : f a 1 | ¿ 1 1 " ( ) u 0 - i n5 n

þÿ l l z fû  f íû  l l(la) de þÿ 1 ' À m 0 :Millkfl 46 020561 -------  5 ll Sceptique (le) mourant, H. Sala/er ........................ 4 þÿ : :

lille et un jours, 00111205 Pefsfms ------------------- þÿ - :  5 ll Scoutetten (Notice historique sur le profess.) lsnard 2 þÿ : :

"WS UGS) ¢l'Or au Bas-Meudon, P. Combes ------  4 ll Secrets (les) d`Yildiz, Paul de Réqla ..................... 5 þÿ : :

[Mrs des Gex-mains. Tacite ....-.-----..------»-----  1 þÿ : : Siamora la druidesse, Clément de la Chave ............... 4 þÿ : :

þÿ [ S u fû Gt COHWMGB 45166 þÿ N * W Î 0 1 1 S :þÿ Dû  î f lû û  l l------  4 ll Siècles de Louis XIV et Louis XV, Voltaire, 3 vol. 2 þÿ : :

[°" Chemin (le þÿ D a m aû  .Jean þÿ R o u S e l ....-------  1 þÿ : : Somnambule (ls), Drame, Bellinä ........................... 2 þÿ : :

i""d°"1 (HGDYÎ). E~ þÿ Jû û û  b l l-------------------  2 ll Somnambule (ln), Comédie, Scribe et Delaviqne ...... 1 þÿ : :

[""5Î°"Î` 11° KÎUSÎÎIL þÿ P îû û û  l f - Lû  b fû û ---------~  4 ll Somnambule (la). Arriv. d'un nouv. seigneur, Aumer 1 þÿ : :

lonuments (168) de P9-fil» ÖG 0hGmP¢¢W¢ ------  3 Y* Somnambule (la) mariée, Comédie, Theaulon ......... 2 n

[DW (ll) ¢"°lff 16 þÿ v Î 0 :L- þÿ C hû  l mû  tû -------------~-  2 " Somnsmbule, Comédie, Pont de Veyls .............. .... 1 þÿ : :

ïfstères (les) de Constuntinoph, þÿ P :116 þÿ R í û lû --------- 5 P' Songe (le) de Scipion, Cicéron .................... .... 1 þÿ : :

[Bières (108) Ö9 18 þÿ M 8 Î H :þÿ V * " 1 d 9 V ` Î " ° :E- VÎÈCGW  2 " Sorcier (le), Opéra-Comique, A. Marcelli ............... 2 þÿ : :

þÿ iû  p o l é o nue) et ¿e1a_ France, ¿m¿,  ________ __ ________ _ 5 ,, Sorcier (le), Comédie lyrique' ............... I
..............

_

...~ 2 þÿ : :

écromancien (le), Schiller ......................._

...... _ .. 6 þÿ : : s°"°'è"° (la) d°5_Ei'"t9 d° mms» B°""9¢°'~" °'° B""'b'"' 1 '

þÿ Èû  fû (19) de Paris, R. Gîneste .............................. 4 þÿ : : Soulnry (Josépliin). Son port. graphologique. L. Mond 2 þÿ : :

Octnmbule (le), Comédie, Vanier et Deslandes ....... 1 þÿ : : Sous la Robe, E. Demolder ..................................... 3 þÿ : :

þÿ Îû  s t r a d s m u s(Vie et Testament) ......................... ,.`  þÿ uû  o u v e u i r sdes Qsnquets de Mesmer, J _ Levy .... .. 8 u

þÿ : - a u
_ -,_



Stances dorées. Commentaire du Tarot, I. Gilkån ...... 1
Suggestion, Henri Nizct ........................................ 5
Docteur Survillé. Sa Vie et ses (Euvres, A. Samson 3
Sylphe (le), Opéra Comique, de Saint-Georges  
Sympathies (les), Proverbe, E. de Neulville ..... ....

2
3

Tacite, Traduction Dureau. de Lamalle, 5 vol. ............ 20
Talismans (les), Drame fantastique, F. Souli ......... 2
Télémaque (Aventures de), Fénelon .................. .... 4
Templiers (les), Tragédie, Raynouard ..................... 5

brun, vaudeville, Le/éburc et Saint-.åmand ........ .

Théâtre philosophique. Dialogues dans les Champs-
Elisées des Philosophes anciens etmodernes. Bordelon. 2

Thucydíde et Xénophon, (Euvres, Notices de Buchon 10 au

Torture (la) passionnelle. Ludovic Réhaut ........ ....... 4 50
Trésor des Dames. Choix de pensées, Maxímes, etc. 4
Tronquette la somnambule, Folie-vaud., Cogníard. 1 þÿ : :

Valère Maxime, Traduction de Frémion, 3 volumes 12
Vampire (le), Oomédie, Mélesville ........ : .................. 2
Vianney, curé d'Ars. sa vie .................................... 3
Vic fatale, Roman, D. Mon ................................. 8
Vie des hommes illust. Pluhrrque, trad. Amyot 1629 40
Vie (la) rustique, André Tiienriet ........................... 10
Vie (la.) à Paris, 1884, Jules Claretie ..................... 4
Virgile, (Euvres, 'traduction Cabaret-Dupaty ......... 6
Virgile, (Euvres, traduction Dcsfoataincs, 2 vol. ...... 5
Voix,de l'Esprit, Digue; ....................................... 4
Voyage de la Grèce, Pansanías, 2 volumes ............... 30
Voyages et Voyageurs, Ouvillier-Fleury ...... .... 2
Voyage au Pays du Hatschich, Jaoolliot ...... .... 4 50
Voyage aux Pays mystérieux, L. Jacollíot ...... .... 4 50
Voyage au Pays des Perles, L. Jacolliot  .......  4
Voyage au Pays des Palmiers, L. Jacolliot ......  4
Voyage au Pays des Eléphants. L. Jacollíot ............ 4
Second voyage au Pays des Eléph:nts_ Jacollíof ......... 4 50

Xénophon, (Euvres complètes, Trad., E. Talbot, 2 v. 8
Ximenès (le cardinal), Sainte-Foy et de Bcrmond  5

Zadézia, ou Pidéal de la femme, Moué .................. 4
Zola, Enquête médico-légale, Edouard Toulouse ...... 4

SOCIÉTÉ MAGNÊTIQUE DE FRANCE

saison þÿ n ' m r i ' u u a ' rsocm. nn 8 avan. 1905

La séance est ouverte å 9 heures, sous la présidence
ie M. Daué, vice-président.

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la der-
nière séance qui est adopté.

Admissions
Madame Macrura, magnétiseur a Buenos-Aires,

présentée par le secrétaire-général, est admise å l'una-
nimité, en qualité de correspondant étranger.

Communications diverses
M. þÿ D s r u a ,annonce a la Société qu'il vient de guérir

un jeune homme que les médecins de Saint-Etienne
soignaient sans résultat depuis 3 ans pour une maladie
quelconque du genou. Or, le siege de la maladie était
non pas le genou mais la hanche, et le traitement de
cette articulation par sa méthode a produit la guérison
þÿ Gû  m p l è t een sia; semaines,

`

521

Terre (la) du Christ, sur Péladan ........................... 4 50
Tcstnment (lc) du Dragon, ou une Aventure de Pigault-Le-

2 þÿ : :

MM Dans et Duav1u.s tout une série dekplrie
pour constater Faction du magnétisme sur les sp
teurs qui veulent bien s y soumettre et sur un l

sensitlf
Sauce nu 13 nm

La séance est ouverte å 9 heures sous la présid
de M Mlurluuium

Le secrétaire lit le procès verbal de la s

précédente qui est adopté
Admissions

M Gnos, a Andrézieux, présenté par le sec

général, est admis å Punanimité en qualité de co

pondant national
Communications

`M. Ror, négociant, s'intérez-.sant au magnétisme
ayant meme opéré des guérlsons remarquables, d
quelques renseignements sur sa théorie et ses p
Il parle également de Pétat actuel du magnétis i

Buénos-Al res qu'il vient de quitter apres y être

Expériences de MM. Muraanyuw et Dunvnu
La séance est levée å 11 heures

Samoa nn 10 .luis

La séarce est ouverte a 9 heures, sous la préslil
de M. Msxrnaasm

Le secrétaire-général lit le procés-verbal de la d
séance qui est adopté

Communications

M Harman communique le numéro de mers I

1905 du Bulletin de Plnstiíut général psychvlw
dans lequel se trouve le compte-rendu détailléd
séance d'expériences qu'il þÿû  tà cet Institut avec

sujet, Madame Cécile, en présence de MM. B
Curie, Gilbert Ballet, etc., sous la présidence
M. d'Arsonval. L'objet des expériences était Pobl
tion des Courbes respiratoires pendan! Phypnou
sujet était endormi par les procédés ordinaires
magnétisme, poussé successivement d'une phased
autre, et des tracés graphiques étaient pris pl!
appareil enregistreur. Ces tracés diffèrent senstblem
d'une phase à l'autre. Le résultat de la première
d'expérlences iut þÿ v é r iû  épar une deuxième, þÿ pû  îû 
une troisième et les courbes ont toujours été a pe!! P
identiques dans la même phase. ' 

Avec le tracé des Courbes respiratoires, 00 ï

pourra plus mettre en doute la réalité des þÿ d iû  e r e n
états et phases du sommeil magnétique

M. Human lait avec son sujet une série dexpf*
riences analogues à celles qui ont servi aux uml
désignés ci-dessus

M. Dunvxnns présente une série d'expérlences þÿ s u rû  í
autre sujet pour þÿû  x e rcertaines particularités du IW*
cataleptlque

La séance est levée å 11 h. 1/2.
Le secrétaire général,

H. Dunvxua.
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Les Cours de 1'Ecole pratique de Massage et de Ma-

métisme étant terminés, les examens pour Pobtention

les Diplômes ont eu lieu publiquement ii. la direction

le l'Eeole, 23, rue Saint-Merri, le dimanche 2 juillet,
un présence d'une þÿ a tû  u e n o ede médecins, de savants

it de gens du monde qui s'intéressent à cet enseigne-
nent.
Le maximum des points pouvant étre obtenu était de

v0 pour un seul Diplôme, 90 pour les deux. Le mini-

num exigé pour étre recu était þÿû  x éà la moitié, soit 40

mur un Diplome, 45 pour les deux.
Sur 71 élèves inscrits, 27 se sont présentés à l'exa-

nen . Après deux laborieuses séances,2t élèves ont été

diplômés. Voici, dans 1'ordre de classement, les noms

les élèves reçus :

2.
1. M. Henri Dunvmu, avec 82 points t/2.

M. þÿ H L U D R l G O U R T :- 73
Les deua: Dipt.
Les deuw Dipl

3. H. Trssxiuun, Le-$ dewv DÎPÎ-
li. M. Lnnvxuxs, Le-I þÿ dû  wþÿ D ¿ P 1 :
5. Mme Txsszsmn, Les deuav D{P¿
6. M. Bonsmg' Les deux Dzpl.
7_ 1 Bu;-nr Les deus: Dipl.
8.  Knom..
9. line Susan.

10. _' ',Bosns:ns'r,
ll. .

`

camo,
12. H. Boumtz, '

13. M. Cnmoun,
ll. Mme Dmonoxmt,
I5. K. Gounrmu,
16. M. Bouin,

Les deus: Dipl.
L88 þÿ dû  t â ÿDípl
Les deux Dipl.
Dipl. de Magn.
Les þÿ d e u SDipl.
Les deux Dipl.
Les þÿ d e u SDipl.
Les deua* Dipl.
Les deux Dipl.

17. Lt. Vnenns, Les dem: Dipl.
18. lime Monouo, DÎPI- dv M495-

Dipl. de Magn.19. M. Hnsrr, - 45 - 1/2
w_ "_ QW,-rm, _ 45 - Dipl. de Magn;

M. Jour, qui subissait un examen complémentaire pour
Pobtention du Diplôme de Magnétiseur praticien, l'a obtenu.

En outre des deux diplômes, MM. H. Duavltns et

Hsoonrcoonr ont reçu le Premier et Second Prix d'Ins-

traction théorique et pratique avec médaille d'argent;
MM. Txsssnssn et Lsrsvmus, les 3' et 4' Prix, avec Mé-

daille de bronze.

Les cours de l'année scolaire 1905-06 seront réouverts
le vendredi 3 novembre.

Souscription publique
Pour favoriser le developpement de l'École

Au premier Aeril. . . .......... 128 fr.
Collecte taite par les élèves dans une ballade, 20 t'r.; M.

Qunrrm, 5 t'r.; Mme Boxrrnr, 2 tr. ; M. L. Bormrr, 2 tr. ;
M. Guinluor, 2 fr. ; M. Tsnom, 1 fr.

Ensemble au 5 Juillet ...... . 160 tr.

Prix du Docteur Surville
,

Gontcrmément aux dispositions testamentaires de
M 'le docteur Sur-ville, décédé à. Toulouse le 26 janvier

1. --9.

_.585-

1905, un Concours est ouvert entre tous les élèves,
diplômés ou non, inscrits à. l'Ecole depuis satondation.
pour récompenser le praticien - médecin, magnéliseur
ou masseur - qui a obtenu le plus de guérisons au

moyen du magnétisme et du massage, à l'exclusion de
tout autre moyen.

La liste des concurrents sera close le 30 juin`1906.
1

ÎÎ...

Une Société pour favoriser le développement de l'E-
cole; permettre de donner des récompenses aux meil-
leurs élèves; de donner Pinscription gratuite la quel-
ques jeunes gens ayant de bonnes dispositions à
apprendre et a pratiquer le Magnétisme; à aider les
Professeurs et Elèves qui pourraient en avoir besoin;
et à. maintenir un lien de contraternité entre les Profes-
seurs, les Elèves et Ceux qui s'intéressent au succès de
l`Ecole, est en voie de formation.
3 Ceux qui désireraíent en taire partie peuvent donner
leur nom et adresse à la direction de l"Ecole, pour étre
convoqués lors de la discussion des statuts.

--*

INSTITUT MAGNETIQUE DE FRANCE
Pour l'Enseignemen¢ et la Vulgarisation

du Magnétisme physique et du
V

Magnétisme Personnel ou Peyehique

Enseignement par Correspondance
Cour; de Magnétisme Physique, Théorique ot Théra-

peutique, :\l'ussge des gens du monde ui veulent appliquer le Ma~
gnétisme xi l'E.rperimun¢ation et à qla Guérison des teurs.

Cet Enseignement comprend les cinq matières suivantes:
l. Physiologie ;
2. Physique mîgnétique;3. Histoire du agnétisme contemporain ;
/L. Théories et Procédés du Magnétisme;
5. Pathologie et Thérapeutique magnétiques.
Les ouvrages qui servent à. l`étude de ces matières sont

ceux de l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme. (t)
En (prenant pour base l'étude de ces ouvrages, les élèves

font es résumés de chaque chapitre ou de chaque partie
qu'ils envoient å la direction. Ces résumés, soigneusement
corrigés et annotés, sont renvoyés avec les observation;
suffisantes pour guider l'élcve.

En dehors de ces résumés, les élèves peuvent, par lettres,
poser toutes les questions qui leur sembleraient de nature à.
compléter et þÿ å aû  e r m i rleur instruction, et il leur est répondu
en détail à. chaque question.

Le Droit @Inscription å ces Cours est de 25 fr., compre-
nant la correction des_ résumés, les réponses écrites aux
questions posées, les frais de correspondance.

Un Certificat tflnscription, imprimé pour être entcadré si
lon veut, est délivré il chaque élève à titre de quittance. _

(t) Physiologie. - L. FI IIIQI'-NOZÎOYLI de Pl
'

I
'

sl'
des gens du mondo. 1 gros voi, broché 8 fr., relié t0£?Î'Îo og" "ago

Phyxi?u.e magnetique. - H. Durvllle. Physique magnétique,2 vol. re iós, 6 tr.
Histoircf- Rouxel. Histoire et P/ [los /1' d M J

'

_Chez les modernes, l vol. relié, Bir.
l op te u ay" "ame

Théorùes et þÿ P r o c a d l s .- H. DIIWIIIB. The' '

tP 1
du Magndtisme, 2 vol. reliés, 6 tr.

on" e mcm ù

Patholo ie et Tltera euti ue. - H. D Ill .C ll -t'
Conseils Igratigues piratés fans le Jou.rnaI"¢II¢ Itztgnz tíîînîzîiåädîiîUne trentaine e ces Conseils Pratiques, ou å. leur défaut notantde petits ouvrages de lx collection des Pour combattre..., sutüsent
pour connaitre ce cours assez complètement. Cos trente Conseils ou
Pourcomba¢tre........,,,,,,,__ 20 tr.



Les élèves ayant terminé leurs études peuvent subir un
Examen pour obtenir un Diplôme.

Pour cela, trois ãuestious sont posées par écrit sur clis-
cune des matières e l`Enseignement. Les réponses doivent
être adressées in la direction pour titre soumises in l'sp récis-
tion d`un Comité spécial ; et si elles sont jugées satisïsissn-
tes, le Diplôme est envoyé gratuitement.

Le Droit dïnscriptlon à. cet examen est de t0 fr.

La durée des études n'est pas limitée. Les élèves peuvent
envoyer leurs résumés ensemble ou séparément. et prendre
leur Inscription il l'Ea:amen quand ils le jugent A propos.Leurs résumés leur seront alors renvoyés avec le question-naire auquel ils auront å répondre. _

-_ --t-U» þÿ - c çû ~ þÿ : - : --_-Î

Cours de Magnétisme personnel a l'ussge de ceux quiveulent Améliorer leur situation, être Heureux, Forts, Bien
portante et Rlzusír en Toul.

Le progsrnme de ce Cours est constitué par la matière du
volume dont nous reproduisons ls Prdface.

Chaque chspitre sers résumé et adressé å ls Direction qui
le corrigera, et le renverrs avec des notes et des observa-
tions. .omme pour le cours précédent, il sern répondu å
toutes les questions que les élèves pourront poser au point
de vue du développement de leur personnalité magnétique.

Comme l'art de garder le secret constitue un des éléments
importants du succes, les élèves ne doivent pas faire savoir
qu ils étudient cette question; å ee titre, il n'_y s pas d'exa-
mcn de þÿû  nd'étude et aucun Diplome n'eet délivré.

Le Droit eflnscríplzon à ce Cours est de 50 francs. Il_ seraréduit à 80 fr. pour ceux qui auront préalablement suivi le
Cours de Magnétisme physique.

A Paris, nn Cours spécial dc Mag-nétinme Personnel est
fait chaque année à Plnstítul magnétique, par le Professeur
H. Dunvinu, du 1" .novembre su 31 mal. Les conditions sont les
memes que celles du Cours par correspondance.

 _

La Librairie du Magnétisme fait une remise de 10 0/0 sax eleves
des Cours par correspondance, sur tons les ouvrages qui leur sont
nécessaires.

inn 1-yoga* in-

ECHOS DE PARTDUT
- _.-1.1--_.

Les illégaux de la médecine

Ce qui semble préoccuper au plus hautdegré les
jeunes diplômés en quête de clientele, c'est la concur-

rence que leur font les praticiens non diplomés. Ils
s'imnginent que tous les échappée des Universités
trouveraient la vie facile si des lois draconniennes
mettaient obstacle au développement de ce qu'on nomme

les illégaux de la Médecine. Il faut entendre avec quel
mépris, quelle jactance sure de sa supériorité, un jeune
bourgeois, né riche, et qui å force de se présenter ù des
examens a fini par obtenir un diplôme de docteur,
parle de ses collègues non diplômés ou ceux'qui exer-

cent sans se targuer d'avoir un diplôme, jugeant de
meilleur rapport la clientèle qui vient à eux parce qu'ils
ont la réputation de bien soigner les malades et pas
parce qu'ils sont décorés du titre pompeux mais insi-
gnifiant de Docteur. ll fut un temps où il suffisait
þÿ d ' oû  r i rquelques boîtes de cigares de choix et quelques
bouteilles de choix savoureux au secrétaire de la Faculté
de Paris, pour 'obtenir un jury d'exa.rnen capabled

526- '

f

recevoir le pire des ignorants. On passait ses gamins
comme on met une lettre il la poste. Aujcurdliuijs*
connais encore les tlls de député dont le papsétsntle
collègue d'un professeur, passent tous les examens me
ce meme professeur et n'échouent jamais. J'si ccpnula
þÿû  l sd'un pharmacien de province dont tous les þÿ c ¼ n e l u
furent emportés de vive force de la facon suivsntsle.
père, la veille des examens passait chez lesjugss dun
fils et avec sa carte de visite leur laissait, ålïuius
panier de vin de derrière les lagots, å~l'autre. ut
bourriche de gibier. Encore nous voyons tous letiûlltli
de braves petits jeunes gens arriver au doctcrstssnl.
aucun essouflement, gràce aux hautes relstionede law
famille ou à la camaraderie du père þÿ m é d e e i n ¼ n n iû 
avec les agrégés. Un médecin peut toujours appelons
consultation le juge qui peut faire passer le prcchtil-
examen à son fils. Grâce à ces méthodes où le népotisuie
agit en maître souverain, le premier crétin þÿ v e n u q pû  l
étre tait docteur.

Aussi Pannonce d'un Congres pour la Rdprellívltîl
l'E.1:ercíce illégal de la Medecine nous taitsonrlreiü
pourrait-on, en place de ce congrès, annoncé pour 1905
sous la présidence de Pomnlsiant Brouardel, þÿ U fû  l l l hû 
un autre congrès dont l'ulllitè serait ausslnécesseiït,
si' tant est que les congrès servent à quelque chcsqïill
à vider confrateruellemenl des coupes de champ! Îÿl
ål expliquer, pour les médecins mariés., les V0 _ _

d'agrément prolongés, ne pourrait-on, dis~je, OIIIWU
un congrès pour la Répression du Népotisms-stüll
complaisance des juges aux examens de Doctorat?

Le rapport que M. Bruno-Dubron, docteur en  
avocat a la cour d'sppel de Paris doit présentorùw
congrès ne pourrait-il etre remplacé avantagensemtil
par un referendum ainsi conçu :

_

,

`

1° Les Universités de France sont chargées de s'aSIH~*
rer par des examens pratiques que les csndidst! il
grade de docteur en médecine sont capables de þÿ s o i gû  l ï
des malades sous leur seule et entière rerpomabüäl

2° Les docteurs qui devront exercer leur QIOÎGIUÎUF
en France devront taire un stage d'un cm au þÿ m i n i mû  l l
chez un médecin ayant de la clientèle, pour_ qu'on puim'
etre assuré qu'ils ont cu comment on soigneqles MW'
des en clientele avant efezercer leur état. _

3° Les candidats sn grade de docteur en þÿ r n é d ¬ ° l " °
devront étre spécialement examinés au point de þÿ v l lû 4'
leurmoralité et de leur éta! mental, site þÿ q u ` e u c u n l 1 i Ô l 5 :
déséquilibre ou dégénère in/prieur ne puisse exercer
la médecine avec le diplôme octroyé par ime Faculté.

4° Un jury de personnalités intellectuelles, de DOW'
riété connue, de savants, de philosophes, de þÿ p r é t r s sû  l
de magistrats devra être institué de façon þÿ p e r m s n e nû 
pour examiner il des époques þÿû  x é e sd'avance siles _d00'
teurs on médecinsfrançais exerçant, sonttoujours doué!
de Fhonorabililé et de la moralité þÿ s u iû  s s n t epont W'

tinuer à exercer la médecine.
_

Ce programme, par notre siècle d'srrtvistes et dt

gradins, ne serait pas superflu.
'

Nous risquericns, s'il était accepté, de voir 110111-5 df

ménages désunts par Pinlroduction d'un mååsclll "nl
la principale occupation est de compromettre 108 ÎGUW
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mes mariées, de voir aussi moins de procès scandaleux
dans lesquels les docteurs sont accusés d'escroquerie,
de rapacité ou d'indélica.tesses professionnelles.

Réprimer la médecine illégale est bien ; essayer d'é-
lever la moralité de la médecins legale serait mieux.

On ne tient pas assez compte des jeunes gens qui se

destinent a devenir des médecins. La vie que les étu-
diants mènentå Paris et dans les grandes villes n`est pas
pour les rendre aptes in des fonctions honorables. S'e-
nivrer dans des brasseries fréquentées par d'anciennes

domestiques transformées en _/llles d'étudiants, entre-
tenir des horizontales de derniére marque, jouer aux

courses, faire du sport, attraper l'avarie, s'intoxiquer
avec des alcools variés ou fréquenter les cafés-concerts
et les bals de barrière, ce n'est pas là une existence qui
prépare aux charges du médecin.

A côté du Casier judiciaire, exigé þÿ v i e r gû  ine pour-
rait-on demander a ces éphèbes un casier moral beau-

coup plus intéressant pour l'avenir.
Ce n'est pas contre les charlutens non diplômés qu'il

laut partir en guerre, c'est plutôt contre les oharlatans
diplômés.

_

Car e'il existe des illégaux, n'est-ne pas de la faute
même des diplômés qui souvent leur servent de préte-
nom et les couvrent de leur titre?

Je m'expliq_ue.
Nous recevons tous les ane dans notre cabinet, des

confthes qui sont les commis voyageurs et les repré-
sentants de maisons de commerce pharmaceutiques,

Nous constatons que maints pharmaciens payent des
docteurs pour obtenir dans leur arriére officine des
consultations faites par ces docteurs qui ne doivent or-

donner que des remèdes fabriqués par le dit pharma-
cien. Nous connaissons de nombreux médecins quis'as-
socient avec des charlatsns, tels les instituts électro-
thérapiques où l'on vend des ceintures électriques ou

des remèdes comme å certains cabinets se disant anti-
luberculeux ou de Médecine végétale, ele... lci ce ne

sont plus des non diplômés, ce sont des docteurs eux-

méxnes qui font métier de charlatsns.
Ne voyons-nous pas des docteurs envoyer des adhé-

sions, des lettres de félicitations, des demandes de li-
vraison gratuites à des fabricants de remèdes secrets,
sérums, levures, pilules, vins reconstituants et autres?

Si cela est, ce n'estpas la médecine illégale qu'il faut
réprimer, c'est les médecins qui abusent de leur di-
plôme qu'il /aut arrêter dans teurs agissements.

ll s'est fondé des associations, des syndicats médi-
caux où des secrétaires, des rédacteurs en chef parasi-
tent aux dépens de la bourse de leurs confrères. Il s'est
méme fondé des compagnies financières où les méde-
cins diplômés se font vendeurs d'eaux minérales, com-

merçants en spécialités. Ces associations fonctionnent
de la façon suivante : Un groupe de docteurs convient
d'ordonner des _produits, des eaux dont ils détiennent
les marques de fabrique. L'argent tombe dans leurs
poches auxdépeus des malheureux exploités par ces

commerçants qui oublient qu'ils sont médecins et de-
viennent des placiers en ordonnant eux-memes les pro-
duits 'qu'ils fabriquent et les eaux plus ou moins natu-

relles et minérales qu'ils prescrlvent avec d'autant plus
de fréquence et moins dïndications qu'ils les savent

inefficaces, sauf pour les engraisser commercialement.
Ces abus ne sont-ils pas plus graves que ceux que

peuvent commettre quelques malheureux non diplômés
exerçant leur état de guérisseurs ?

On est porté å une douce gaîté quand on contemple
le zèle des médecins français å s'assocter pour devenir
commerçants. Les uns vendent des eaux, les autres des
grains de santé, peu importele genre de commerce.

Voit-on ce que produirsit une association d`avocats
ayant pour but de faire user à leurs clients du papier
timbré qu'eux-mémes fabriqueraient. La loi ne _le per-
met pas. La loi ne permet pas non plus Passociation du
médecin et du pharmacien. Cependant il y a å Paris dix
sociétés de médecins faruéliques qui touchent des reve-

nus de Compagnies d'eaux minérales on de fabricants
de spécialités.

Voila ce que nos excellents docteurs diplômés oublient
trop quand ils affectent du mépris pour les illégaux de
leur profession.

La légalité est d'exercer honorablement sa profession ;
or Pobjectif de la moitié des malheureux diplômés
parisiens est d'adjoindre a leur profession rendue trop
peu lucrative par suite de leur ignorance et de leur stu-

pidité reconnues, uue branche auxiliaire, un commerce

pharmaceutique.
. Un pareil état de choses jette sur le corps médical

parisien tout entier tin tel discrédit, que les médecins

dignes de ce titre hésitent maintenant à ordonner une

spécialité ou une eau dans la crainte de passer pour
avoir des actions dans la compagnie fermière ou une

commission sur les produits vendus par une boutique
en gros.

`

'

Un obstacle aussi grave a la liberté des honnetes

gens ue peut passer inaperçu des législateurs français.
Mais parmi ces législateurs il en est qui sont eux.

memes fabricants de spécialités et jamais aucune loi
n'arrivera pour sauvegarder Pintdrêl de la santé pu-

blique.
A énumérer de telles hontes professionnelles, on salit

sa plume et on se donne la nausée. C'est dans ce milieu
de corruption et de mensonge, que s'aglte le médicastre

parisien. Il végète, mais il ne végète méme pas en gar-
dant la fierté d'une irréprochable médiocrité morale et

intellectuelle.
Osons donc loyalement refuser notre salut et le titre

de confrère a cette marée de pêcheurs en eau trouble.
Mon distingué collègue Fuveau de Courmelles criti-

quait ici méme, je crois, l'emploi du vocable Monsieur

quand on s'adresse à un confrère. Eh, sans doute, pour-

quoi appellerni-je confrère sans le connaitre, un indivi-

du dont i'ignore Phonorabilité sous le vain prétexte
qu'il croit exercer la mémo profession que moi l

Uenvahissement de la carrière médicale librement

ouverte à tous les gradins, à tous les imbéciles de la

bourgeoisie française, légitime les plus graves suspi-
cions.

¢ Vous étes docteur en médecine, Monsieur? þÿ : : Fort

bien, mais étes;vous un honnête homme; quand je m'en



serai assuré, je vous honorerai du titre de confrère '»
jusque là vous me permettre: de me tenir sur une pru-
dente et trop légitime réserve en vous nommantpolimenb
mais sans plus: Monsieur. Et c`est peut-être déja
beaucoup.

Personnellement j'ai dû revenir au terme de Monsieur
après m'étre servi un peu légèrement du terme de con-
frère en écrivant, sans les connaitre, a certains commer-

çants ou industriels médicaux. - D' Micaaux. (Le He-
decín, Bruxelles, 25 juin i905.) '

__-Î..

Les Phénomènes de Hentise

C'est devant l'auditoire toujours attentif et recueilli
de l'institut général psychologique, que M. Maxwell,
avocat général près la cour d'appel de Bordeaux, doc-
teur en médecine - psychologue très friand des plié-
nomènes psychiques qu"il étudie sans cesse, cherchant
avec un louable zèle à discerner les parcelles de vérité
qui peuvent s'y trouver - exposait ses vues sur les
phénomènes de hantise. Sans doute il lui eût été facile
d'amuser son public, et de lui faire une conférence
composée d'anecdotes cousues les unes aux autres_
Mais c'était tenir pour avérés des faits que M. Maxwell
juge incertains. Et il a mieux aimé s`y prendre plus
scientifiquement, ce qui n'est peut-être pas pour faire
le bonheur des croyants « quand même ».

La hantise a toujours existé. De tous temps, en tous
lieux, il y a eu des personnes qui se disaient ou pa-
raissaient étre l'objet des attentions d'un être invisible
pour autrui, oinparfois visible pour un cercle d'initiés,
et des demeures où des phénomènes étranges se pas-
saient, semblant dus à des etres mystérieux.

Les théologiens ont souvent commenté ces faits, car

pendant des siècles la culture a consisté à discuter des
textes, au lieu d'étudter, par Pobservation ou l`expé-
rlence, les réalités; et ils ont tout expliqué par les dé-
mons. Mais de nos jours, on ne croit plus guère aux

démons, on veut une explication plus certaine. Les
médecins ont invoqué des états pathologiques de l'es-
prit; mais ce n'est point toujours une interprétation
adéquate. Et celle des spirites ne Pest pas non plus :
de sorte que les esprits scientifiques restent perplexes.
Mais ce nfest pas une solution que de rester perplexe,
dit M. Maxwell. Il faut agir. Il faut chercher l'explica-
tion qui se dérobe. Il faut étudier les faits.

Ceux-ci se groupont en trois catégories. Il y a la han-
tise personnelle, et la hantise locale. La hantise locale
est de deux sortes : il y a des maisons hantées où les
phénomènes caractéristiques sont objectifs et peuvent
être constatés par tous ;dans d'autres, ils semblent sub-
jectifs et ne sont perçus que par une seule personne le
plus souvent.

La hantise personnelle est la plus fréquente : elle a
toujours existé. Le démon de Socrate et l'esprit familier
de Jérome Cardan sont des exemples classiques de nos
jours, dans certains cénacles, on ne jouit de quelqueconsidération que si l'on est pourvu d'un c guide » quiUG fréquente qu'une meme personne et ne se :manifeste
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guère que devant un méme cercle d'initlés. Mais qu'y
a-t-il de vrai dans tout ce qui nous est narré de ceu gui~
des þÿ : : ,et des divers phénomènes de hantise personnelle L
þÿ S o m m e s : n o u sen présence de phénomènes morbides du
genre de ceux que représentent les altérations de la
personnalité ? On pourrait le~penser, et sans doute ou

le pensera encore. Mais M. Maxwell est plus indulgent
Après tout, les personnes hnntées lui paraissent assez

normales, et le fait que les phénomènes disparaissent
quand la santé est réellement atteinte a une certains
importance. Les messages qu'elles transmettent sont
assez cohérents et intelligibles : il arrive même que des

messages soient transmis, renfermant des ren eigne-
ments qui, semble-t-il, ne peuvent ètre connus ni des
expérimentateurs ui du sujet. Il paraît y avoir là quel-
que chose qui sort du commun, surtout si le damier
fait est exact - et il semble qu'il le soit, d'après les
recherches de M. Maxwell. Dès lors, il y a lieu d'étu-
dier þÿ s c i e n t iû  q u e m e n tles phénomènes de la hantise per-
sonnelle.

_

ll en va 'de même pour la hantise locale. Dans les
phénomènes de poltergeists - car tel est le nom qui,
parti d`Allemagne, s'est implanté en Angleterre pour
désigner les phénomènes des maisons hantées - 011

observe une uniformité de type très remarquable.Lee
personnalités qui sontå la base des manifestations n'out
pas beaucoup d'imagination : elles opèrent toujours-50
la même manière. En tous pays, en tous temps allen!
manifestent de façon pareille : ce sont des pierres lan-
cées avec force qui viennent briser les vitres ou de me-

nus objets ; ce sont des meubles qui se déplacent» 1°
Peau qui coule, ou un incendie qui s'allume.

Comment expliquer ces faits? On a contesté la þÿ b o n nû 
foi des narrateurs; mais ce n'est pas là une þÿ p o s i l î f lû 
qu'on puisse défendre jusqu'au bout. S'il y a des DGI'
sonnes qui mentent, ou qui ont Pimagination excessive,
il en est pourtant qu'on doit croire; car il y a des faits

qu'on ne peut nier et qu'i1 n'est pas scientifique de þÿ n iû  f -
On a encore contesté l`aptitude à Pobservation þÿ dû û 
témoins: on incrimine non leur véracité, mais la valeur
de leur témoigner. Le terrain,cette fois, est plus solid!!-
Car il est certain que des témoins ont, de bonne þÿ t o i :
þÿ a fû  r m éPexactitude de phénomènes qu`on a ensuite
reconnus frauduleux. Les phénomènes n'étaienl D35
niahles, mais Pinterprétation qu'on donnaient les lé-
moins était inexacte. Et il peut être difficile de démen-
trer la fraude: on a vu des gens respectables et þÿ c u l t i v ë 5 :
dans une récente affaire qui s'est passée en þÿ A l l e m a g nû  ,
déclarer avoir vu les pierres se détacher du sol et venir
frapper une maison, alors que le gamin coupable de ll

þÿ r n y s t iû  c a t i o navouait les avoir lui-même jetées -asser-
tion conflrmée par des témoins oculaires. Ceci démontre
la faillibilité du témoignage humain. Un fait, touteioiã.
domine tout le « poltergeistismexz c`est que dans þÿ t o u lû 
maison hantée il se trouve une personne dont la pri'
sence est indispensable à la production des þÿ p h éû  ÿ '
mènes. Le plus souvent, c'est une petite þÿ _û  l l e(vvlf
l'histoire si curieuse et récente qu'a rapportée J. þÿ G r a s ãû  î
dans le Spiritisme devant la science); et des qU'°U°
s'éloigne, tout rentre dans l'ordre. La conclusiûn 10'

gique est tout indiquée; c'est qu'il s'agit d'une mfstitî-
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cation,D'accord, dit M. Maxwell; mais une question
se pose quand même : pourquoi la petite fille s'amuse-

t-elle å þÿ r n y s t iû  e rson entourage ? C'est un problème de

psychologie à résoudre.
D'autre part, des phénomènes se sont produits sous

les yeux d'observateurs 'de bonne foi, où la petite þÿû  l l e

ne pouvait, semble-t-il, avoir aucune part. C'est alors

que tout ne serait pas fraude.
Dans la troisième catégorie de phénomènes, il y a des

choses fort curieuses. Ce qu'en peut en retenir, c'est

qu'il y a des lieux où, à des moments ditïérents, des

personnes þÿ d iû  i é r e n t e s ,ne se connaissant pas et n'ayant
point communiqué, ont vu ou cru voir un revenant, par

exemple. Ge revenant ne ressemble guère å celui dont

on a coutume þÿ d ' eû  r a y e rles enfants dans ces contes

qu'en aurait mieux fait de ne pas écrire. Il est inditïé-

rent aux vivants; il ne s'en occupe pas.
Il semble continuer une* vie passée, et vivre dans des

préoccupations qui nous sont étrangères. Il vaque a ses

affaires; il reste absorbé dans ses soucis; très rarement

il répond aux modernes de façon appropriée. Une fois

seulement, semble-t-il, aux vivants qui Pinterrogeaient
sur ce qu'il voulait, il répondit sur un ton d'actualité,
en leur demandant de quoi ils se mélaient. Le fantôme

moderne est þÿ i n oû  e n s i iau premier chef, et profondé-
ment étranger aux préoccupations des vivants dont il

semble n'avoir aucunement cure.

Ce-caractère est singulier. Il faut en noter un autre :

le falitûme n'a pas de réalité physique; aussi n`est-il

aperçu ou entendu que par une minorité. De plusieurs
personnes réunies, une seule le verra. Faut-il croire à

des hallucinations i' C'est possible. Mais Pinditïérence

profonde du fantôme pour le vivant, le fait que le pre-
mier est sl étranger au dernier dans ce qu'il dit ou fait,
n'est pas en faveur de cette interprétation.

V

Il ne faut toutefois pas aller trop vite en besogne_
Somme l'a tort bien dit M. Maxwell, en terminant,
avant d'expliauer un fantôme, il faudrait le tenir. Et

nous n'en sommes pas là. Ce qui est certain, c'eet qu'il
Y a dans la hantise en général des faits curieux, et qu'il
lmporterait de s'assurer de leur réalité, pour commen-

þÿ : e r . ' L ' i n s t i t u tgénéral psychologique pourrait entre-

irendre une enquête scientifiquement conduite. La
vraie conclusion c'est qu'il semble y avoir des faits,
1u'il faut être assuré de leur existence et de leur au-

henticité, et qu'ensuite on verra à les expliquer. Vou-
oir les expliquer dés maintenant serait prématuré: ils
ont trop incertains. Mais il serait contraire å l'esprit
þÿ c i e n t iû  q u ede les nier en bloc, tout simplement, parce
lue beaucoup de fraudes les ont accompagnés ; la ques-
ion est a reprendre ab evo, avec méthode et science.
Zette conclusion est tort sage. - (Le Petit-Temps,
5 Juin.)

Une vllle médicale antique : Epidaure

Une excursion que l'on fait rarement en Grèce, car elle
st longue et pénible, à travers un pays dénudé et des
3118 þÿ i r îû  tû û  .est la visite aux ruines þÿ d ' E p i d : e u r e ,la patrie
imuispe.

.zvàr-¿.

ll ne reste plus malheureusement grand'chose du
temple d`Esculape, aux colonnes de marbre. C`est la

qu*était renfermée la statue magnifique en ivoire, du
dieu Esculape, « représenté assis, une main appuyée
sur un baton, l'autre touchant la tète d`un serpent, pen-
dant qu'un chien était à ses pieds þÿ : : ,d`après Pausanias,
le seul témoin de ces temps reculés et qu`il nous faut
croire sur parole.

Près du sanctuaire était la Tholos qui contenait la
source sacrée où venaient se þÿ p u r iû  e rles malades de
tous pays. Çétait une rotonde d`une vingtaine de mètres
de diamètre, dont on ne voit plus que la crypte circu-
laire. Des couloirs étroits et sombres faisaient de la
Tholos un véritable labyrinthe. La Tholos servait aussi
d'archives sous forme de stèlcs innombrables, entassées
dans le petit musée: les guéris expliquaient leurs maux

et disaient les remèdes qui leur avaient réussi, espèce
d'e.r-colo, à la fois s'adress`ant au dieu-médecin comme

louange et merci, et., songeant aux futurs frères de la

douleur, leur enseignant le remède dont il fallait user.

M. Cavvadias, qui, depuis plusieurs années, dirige
les *fouilles du temple d'F1sr*ulape et qui vient d'en pu-
blier le résultat dans un volume de mémoires archéo-

logiques édité en l`honneur de M. Perrot, a mis au jour
quatre de ces stèles. L'une d'elles portait une inscrip-
tion confirmant que dans le sanctuaire d'Esculape a

Epidaure, on ne pratiquait pas une médecine ou une

thérapeutique proprement dite.
De toutes les ordonnances qu`Escula.pe dictait la nuit,

en songe. à ses clients, on peut déduire que c'était un

grand hygiéniste et que, tout charlatanisme à part, quoi
qu'en disaient les médecins de Rhodes ou de Cyrène,
les grands prétres ont pu faire de véritables cures en

appliquant de simples notions d'hygíène.
Lorsque la guérison était obtenue, on remerciait le

dieu, on le comblait de cadeaux; tantot c'étaient des bas-
rêliefs représentant la scène du songe ou le portrait du

malade, tantôt c'étaient des bibelots en terre et en mé-
tal et symbolisant les parties guéries: des nez, des

oreilles, des doigts. etc. (Gazelle médicale, 18 février).

Illntlnence de la Musique sur les etres animés.
_

Nous avons déja dit que l`influence de la musique
sur les êtres organisés avait été observée dès la plus
haute antiquité et méme souvent utilisée en thérapeu-
tique et surtout en hygiène.

Puisqu'on s'occupe de mettre a la mode Papplication
de la musique au traitement des maladies, il ne sera

peut-étre pas sans intéret de donner quelques preuves et

exemples de ses effets sur les étres animés.
Nous ne parlerons pas de Faction de la musique

sur les corps bruts, quoiqu'il soit assuré - par la
Fable -

moyen,
arbres.

qu`0rphée et Amphion agissaient par son

non seulement sur les animaux et sur les

mais sur les pierres memes.
Nous laisserons aussi de coté l'influence des incan-

sur le. végétation des plantes, car, si avérée
soit par certains auteurs. elle est du ressort

tations
qu'elle
de la magie plutot que de la médecine.



Commençons donc tout bonnement par les animaux.
L`influcnce des sons du chant et des instruments sur

les animaux domestiques est rleinuntrec pur un si grand
nombre dc faits, qu`il est hnpossihle «te la mettre en

doute. Les chiens, les chats, les hu-nfs, les moutons,
les chevaux surtout, sont trt-s sensibles à la musique.

Divers auteurs, anciens et modernes, en ont donné
de nombreuses preuves. Pour ne pas faire inutilement
parade d'érudltion, nous empruntemns quelques
exemples a un article publié sur ce sujet par M. Pierre

llonnefont, dans la Heoue Britannique de janvier1893.
sans négliger pourtant quelques autres sources d`in-
formation.

Dans le livre de Job, il est dit du t-heva.l : « Quand
la trompette sonne, il hennít, il sent de loin la guerre,
la voix des capitaines et les cris de triomphe. þÿ : :

«Etant en Hollande, en 1688, dit Jacques Bonnet,
j'allat voir la maison de plaisance de lord Portland;
je fus surpris de voir une fort bulle tribune dans sa

grande écurie ; jc crus d'abord que c`était pour coucher
les palefreniers, mais l'ecuyer me dit que cetait pour
donner des concerts aux chevaux, une fois la semaine,
pour les égayer. þÿ : :

Les Arabes, qui ont presque un culte pour leurs
chevaux, pensent que le chant des bergers engraissc
plus les bestiaux que la bonne qualite des pâturages.

Paul l)ia.cre et Olails Magnus disent que, lorsqu`on
amuse les troupeaux par le son des musettes et des

flageolets, ilspaissent mieux ct broutent_l`herbe avec

plus d'nvtdtté. Ils auraient pu ajouter aussi qu'ils di-

gerent mieux.
'

Ces bonnes traditions ont traversé les Ages, connue

le prouve un certain Fatéchtsmc d'ugrir*ulture ou I:í~
hliothèquc des gens de la campagne publie en 1773,
où il est écrit, pages 22/i et suivantes:

D. Comment le berger peut-il ncroutnmer le trrm-
peau à le suivre gaiement et a revenir ii lui?

R. Il faut toujours parler aux betes avec douceur
et ne point leur dire de paroles grossières ; il faut les
accoutumer au son du cor ou de la voix; ne point les

rappeler ou les faire quitter la pature sans besoin...'
D. A quoi doit s`occupcr le berger en gardant son

troupeau 'I
R. A faire quelque petit ouvrage et et chanter; car

le chant du berger rccrée le troupeau, et il n'y a rien
qui soit plus agreable et plus joyeux que le chant des

bergers - pour le troupeau s'c-ntcntl.
Il n`y avait pourtant point alors de Sociétés protec-

trices des animaux; il n'y a pas encore dans nos

campagnes, où les bergers en gardant les troupeaux,
les bouvters en labourant, les routiers en charroyant,
continuent. dé chanter, comme si la civilisation n'exis-
tait pas.

Bientot, tous liront le journal et le roman du jour.
Qui s'en trouvera mieux?

(Jtez tt1.lX chevaux des ioulicrs, des diligences et de-
courriers de campagne leurs grelots et leurs pretin-
taiiles, vous les verrez baisser l`oreille tristement,
buter et tomber à chaque instant comme de simples
chevaux de ftacre.

ll ne faut pas croire que þÿ P i nû  u e n c ede la. musique
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sur les animaux ne soit qu'un effet de l'habitude qu'un
leur en a fait contracter.

Les animaux domestiques ne sont pas seuls a subir
cette influence et, dailleurs, elle se manifeste spontane~
ment chez aux sans dressage. *

Les chiens surtout paraissent très sensibles ù la

musique, et manifestent une vive sympathie ou anti-

pathie pour divers instruments. '

ll fut un temps, tl y a de cela une trentaine d`a.nnèes,
où les camps de Saigon étaient presque aussi peuplés
de chiens que de soldats. Quand la retraite rentrait,
c`était un concert de hurlements canins qui accompa-
gnait les clairons. Deux fois pa.r semaine, jeudi et di-

manche, nous faisions la retraite en musique; puis,
rentrés au camp, les musiciens jouaient un monceau

après les clairons. Tant. que les clairons sonnaient,
les chiens hurlaient tous en choeur. Dès que la mu-

sique commençait, ils se taisaient et écoutaient reli-_
gieusemcnt jusqu'à la dernière note. Personne ne leur
avait enseigné cela.

Des animaux non domestiques sont egalement sen-

sibles ti la musique, et non pas également å toute

musique.
Tout le monde connait des histoires de prisonnier*

qui ont apprivoisé par ce moyen des souris, des þÿ l l rû  i ê i
gnées, etc., de même que les sauvages charmant les
serpents en jouant de la flûte. .3 _

Le lézard, sans que personne l'en prie, parait Gÿóu-
ver dc vives jouissances au son des voix ou des ins-
truments.

tt ll se tourne, dit Petis (Curiosités historique: de
la þÿ m u s i i ¼ t c ) ,il se tourne et se tient tantot sur le dos.
tantot sur le ventre ou sur te cotié, comme pour ex-

poser toutes les parties de son corps à Faction du
fluide sonore qui le charme. þÿ : :

Mais -toute musique ne lui plait pas.
tt Les voix dures ou rauques, les sons criards ou la

musique bruyante lui déplaisent. Pour le satisfaire,
li faut employer la mesza voce et choisir des mouve-

ments lents. Un a vu un de ces animaux, qui para.is~
sait fort agé, sortir du trou qu`il occupait dans un

vieux mur dès qu`on jouait Fudagio en [u du quamox'
en ut de Mozart, et venir savourer la délicieuse bar
monie de ce morceau. Lorsqu'ou etait arrivé il la fin
et des qu'un avait fait silence, le lézard reprenait ten
tement le chemin de sa demeure; mais, si l`on recom-

mençait le mème morceau, it sarretait, éooutait un

instant pour sassurer qu`il ne se trompait pas, et re=

venait ensuite prendre sa première place Aucune
autre pièce de musique ne produisait le même elïet
sur lui.

Le D' H. Chomet, dans son livre sur les Effets et

influences de ta musique, raconte un fait du mé

genre.
On n`a pas seulement fait des observations, mai

encore des expériences sur les facultésmusicales des

animaux. Une des plus remarquables est cette qui fut.

faite, à grand orchestre, sur deux éléphants du Jardin
des Plantes, Hanz et Marguerite, qui se montrèrent.
sensibles aux divers genres de musique presque GIL*

tant que des hommes.
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Si la musique exerce une influence si marquée SUI'

s animaux, å plus forte raison agit-elle sur les
mmes_ Aussi l`hístoire est-elle remplie de preuves
ce fait. --

Lorsque le mauvais esprit, envoyé de Dieu, s`en1-
rait de Saül, David prenait sa harpe et en jouait.
ill s'en trouvait bien et en était soulagé, et le mau-

ls esprit se retirait de lui.
tout le monde sait que Timothée, avec sa flûte,
ttait Alexandre en fureur et le calmait, a volonté,
vant le caractére du morceau qu`il jouait; Erick,
de Danemarck, était dans le méme cas qu`Alexan-

*, et nous y sommes tous plus ou moins.

leaucoup de médecins de tous les temps ont re-

lnu l'uti.lité de la musique et en ont conseillé l`em-
i. ,

else recommande Fusage des instruments bruyants
lr agir sur l`esprit des nliénés. þÿ C S l i u sAurelianus
lle les bons effets de le musique lorsqu'on en fuit
ejudicieuse application.
ly a tout lieu de croire que les sons du violon et
clavecin n'étaient pas pour rien dans les résultats
stits obtenus par Mesmer et son baquet.
ln peut en dire autant du þÿ M a g n îû  c a t ,du Salve Rc-
a, etc., que le marquis de Puységur faisait chanter
our de forme magnétisé de Buzancy.
lala quimporte, pourvu que le résultat soit obtenu :

soulagement, ou la guérison des malades. C'est en
*aille matière surtout que la fin justifie les moyens.
ln cite beaucoup d'exemples de guérisons dues ãi
leule musique ; on en trouve même de relatés dans
doctes et graves Mémoires dc l`Académie des

znces.
_

ln a fait des tentatives couronnées de plus ou moins
succès dans divers hopitaux, notamment à la Sal-
ièrc et à Bícétre, pour ne parler que de Paris.

þÿû  l h e u r e u s e m e n t ,tous ces faits ne sont que des
particuliers.
iur faire une application rationnelle de la musi-
au traitement des individus, -_ sans parler des
lctivités, f- il faudrait, non seulement connaitre
id la musique et les causes de ses divers effets; non
ëment appliquer le genre @instruments et d'airs
conviendraient a chaque maladie, mais encore
þÿû  i t r eiles tempéraments, les idiosynurssies, les
þÿ : s i t i o n sphysiques et morales des patients, autant
iuses qui modifient Faction d'un méme air; puis,
idrait choisir le temps et le lieu favorables pour
quer le remède, de manière ù ce qu`il produise
son effet.

sent bien que ce sont la de longues et minu-
as etudes, þÿ lû  d t à pû û  ä a b l è ta faire, pour n'arrtver
1 de compte qu'a dâ faibles résultats.
:l longtemps, il n'y a donc pas a espérer de ré-
s notables des applications de ls musique en

peutiqué.
s en hygiène?
ziennement, on faisait beaucoup plus d`usage de

lsique qu'aujourd`hul. On chantait a tout propos

et partout ; les sérénades et les auhades étaient aussi
fréquentes qu`elles sont devenues rares.

Nous pourrions citer des milliers de faits ù l`appul
de cetteassertion; nous nous bornerons a un seul,
mais il est typique.

Dernièrement, M. d'Avcnel montrait, avec pièces à
l`appui, dans la Revue des Deus: Mondes, que les cor-
véables de l`ancien régime n`étnient pas þÿ s i :maltraités
qu`on le croit. Ils étaient abondamment nourris et
abreuvés et, ce qui est plus fort, la nuit, on leur fui-
sait un lit avec de la paille, et l'on cngageall un vict-
leur qui leur viellastt pour les endormir.

_

On réveillait Montaigne enfant aux sons de la mu-

sique; on endormait. les hommes de corvée de la
méme façon!

Ces temps sont bien passésl Aujourdhui, on ne
chante plus guère, on ne vielle plus; les orgues de
Barbarie même ont disparu devant la taxe que leur
a imposée la Société des auteurs, compositeurs et édi-
teurs de musique.

Nous pourrions nous appliquer la fable le Saveticr
ct le Financier. Nous sommes devenus trop riches,
ou trop préoccupés de le devenir, pour perdre notre
temps à. chanter, a danser, a musiquer.

Et' pourtant le chant, la danse et la musique, ont
bien plus þÿ d ' e fû  c a c i t épour nous préserver d'une foule
de maladies, que pour nous en guérir lorsqu'une fois
nous .les avons contractées.

Il importe de remarquer que ce n`est pas seulement
ni principalement l"audition de la musique qui est
salutaire; Fexéeution l`est encore plus. Or, si nous

nous livrons encore quelquefois à l'audition, 1`exécu-
tion est presque universellement abandonnée par le
public. _

Les þÿ S o c í é t Schorales et instrumentales, dernière
étincelle de ce feu sacré, sont tombées dans le ma-

rasme et s`éteignent insensiblement.
_

Il est vrai que, par contre, nous avons une musique
officielle: des conservatoires, des académies de mu-

sique, des thétttres subventionnés.
On enseigne méme la musique jusque dans les

écoles primaires. Je ne sais pas pourquoi, puisqu`on
ne s`en sert plus après en étre sorti.

A vrai dire, les enfants ne lapprennent pas, préci-
sément parce qu`elle est enseignée. ljendoctrinage est
le plus sûr moyen de dégoúter les gens de l`étude.

Heureusement que nous avons, pour remplacer le
chant, la musique et la danse,... l'alcool et la politique

Rouxisr.
-ÎÎ

Le lounge direct da fois chu les hómorrsldaires

Les hémorroïdes sont très fréquentes dans toutes
les affections du foie, celles-ci soient-elles dorigine
biliaire ou veineuse, évidentes ou latentes.

C'est par llntermédiaire de lllypertension portale
que toutes ces affections saccoinpagnent d`hémor-
roldes qui en sont la conséquence la plus fréquente et
la plus précoce.

Le massage du foie qui agit sur Fhypertension por-
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tale peut parfois, exercer sur les hémorroïdes é. en

juger par les observations de MM. Gilbert et Lere-
boullet une action curative indiscutable. (Le Médecin,
Bruxelles, 5 février 1905).

iîîî-

La Iachine à vapeur et le corps animal

Dans son Traité sur la chaleur et la ventilation, le

D' Arnott compare le corps humain à la machine à

vapeur, et voici, d'après le þÿ S c S n t iû  cAmerican un

tableau assez ingénieux résumant cette originale
comparaison :

LA MACHINE A VAPEUR
EN ACTION exige:

1' Du combustible, savoir:
du charbon et du bois ma-

tériaux formés de végétaux
anciens ou secs ;

2' De l'eau;

3' De l'air;

et produit
4' Une chaleur d'ébullitien

constante de 100*, par com-
bustion vive ; _

5' De _la fumée ou air char é
d'acide carbonique et ge
vapeur qui s'échappe par
la cheminée;

6' Des cendres ou portion de
combustible qui ne peut
briller; _

7' De la force motrice ar le

simcple mouvement allierna-
tif s va et vient du piston,
lequel agissant sur des le-
viers, des articulations. des
tiges,_ etc., accomplit un
travail varié å þÿ l ' i nû  n i;

8' Un manque de combus-
tible, d'eau ou d'air, d'abord
trouble le mouvement et
puis l'arréte ;

9' Une avarie locale due å un
choc violent, est, dans une
machine , réparée par le
fabricant.

1.

2-

3.

4.

5

6.

'7

8.

9-

L'ANIMAL VIVANT
EXIGE :

De la nourriture, savoir :

des matières végétales ou

animales fraiches, de com-

osition analogue et com-

gustibles;
De la boisson (Peau essen-

tiellement) ;
La respiration de l'air or-

dinaire ;

et produit
Une chaleur vitale cons-

tante de 363 par combus-
tion lente;
Un þÿ s o n iû  eimpur ou air

chargé d`acide carbonique
et de vapeur et s'échappant
de la trachée artère;
Des déchets organiques,

portion de nourriture qui
ne peut être assimilée ;
De la force motrice par le

simple mouvement alterna-
tif de contraction et d'ex-
pansion des muscles. les-
quels agissant sur les le-
viers, les articulations, les
tendons. etc., des membres,
engendrent un travail va-
riable à þÿ l ' i nû  n i:

Un manque de nouñlture,
de liquide et degaz,d'abord
trouble, puis arrête le mou-

vement et la vie;
Un mal locale ou une ma-

ladie chez l'animal vivant
se répare ou se guérit sous

l'action de la orce vitale
interne.

ÎÎ

Le Bilan du Ierveilleux

M. Charles Richet fut nommé dernièrement président
de la Société de Recherches psychiques de Londres. Au

sujet de cette nomination, Jules Bois, qui est allé inter-
wiever le nouveau président, publia dans le Temps
l'article suivant:

La science française vient de recevoir un hommage
éclatant par la -nomination du professeur de psycholo-
gie Charles Richet, notre Charles Richet, àla présidence
de The Society ofpsychical researches. On sait l`im-

portance de cette compagnie, qui rassemble les person-
nalttés les plus illustres de la Grande-Bretagne et de

Amérique du Nord, aussi bien des philosophes que

des physiciens, des hommes d'Etat que des ~  

gues et des poètes. Tous n'ont qu'un but: étudier 
des méthodes positives les phénomènes dits m ' 

-

et anormauxÎ On sait l'a.mour-propre angle ` þÿ - :  
quelle supériorité il se décerne sur les autres' -  
taut donc regarder comme un véritable þÿ t é m o i ¿ . : - 

sympathie et d'estime pour la France et notre ~ I

lité que le premier étranger promu a cette haut! ¿
- il y succède au « Right Hon þÿ : : A.-J. Baliour þÿ : *

William Crookes - soit un des nôtres, et þÿ - :þÿ :

exemple un Allemand ou un Italien. '

Le choix, il est vrai, est des plus judicieux,
docteur Ch. Richet remplit toutes les condttions' _
bles. Savant de laboratoire, expérimentateur H. I -.

à qui nous devons des découvertes importan - *t

exemple pour la guérison de la tuberculose, ti'
premiers pionniers de l'hypnotisme,.organisateut 
Dictionnaire de physiologie, un des monument! _ i
þÿ t iû  q u e sles plus solides de ces derniéres l  

`

avec cela esprit ingénteux,iertile en hypoth  
*

aux idées les plus généreuses, depuis le ¢ « r -*=

dont il est un des prophètes, jusqu'å la di  ~

ballons dont il est un des devanciers, iabuliste ._

dramatique å ses moments perdus, M. Ch. '

 
side un banquet d`intellectuels avec la méme; 
dont il fait preuve rue de l'Ecole-de-Médeci ~.~ Á

après-midi, pour ses expériences de vivisecti 
son cours que suit un auditoire pieusement -

_

- t
rv

Je suis allé le voir dans cet hôtel somptu  _ . -;
tère de la rue de l'Université, où il voisine,
Revue des Deux-Mondes. Il m'a reçu, la ptpeå ab
che malgré l'heure matinale, dans son ample ~~ *==

travail qui regarde des jardins calmes. Sur la   

le portrait de Myers, Paudacieux philosophe  
bridge qui a haussé les naives élucubrations, V 

_.

tisme à. la hauteur de dogmes graves assis  
nombrables observations correctes; et en isoe,_  
de Frédéric Passy le pacifiste. Tout près, une,
comique représentant le docteur Purgon. Une *

thèque avec balcon et échelle borde cette r -H*

rieuse, où les tables chargées de manuscrits
'

C

~v'* *

plombées de lampes électriques; au-dasn! 

un angle ; il un autre angle, un bronze nous =-= -
tant un ouvrier intellectuel brisent de son ni  ' .

collection de sabres, avec cette annotation : «Lei
futurs il et cette date: « 1897: qui me paraîtl 1 =*

anachronique, car nous eûxnee depuis la 1 «*

pano-américaine, la révolte des Boers, et nous 1 ~  

encore au sanglant conflit russo-japonais. _

N'importe : il y a bien dans la baule stature. þÿ ' :

bon géant qu'est Ch. Richet, dans ses yeux þÿ ñ nû 
veurs, dans la solide charpente de sa iace  

classeur, la statue de Rabelais; le buste deV 1*

1

0

seurs. Il ne me livrerait pas aussi aisément se - þÿ : * * .

si nous n'avions pas été, si nous n`éticns pas  _
*

res d'armes. Les savants redoutent les inter  _ - ll;
ce point, ils ditlèrent des hommes politiquef  
acteurs, ils se rapprochent des théologien; ::LÎ_
pour quttoute parole avaient une valeur  _  

r'

l'entétement, l'intuition, la vive sensibilité des  



2 'Y?È*¢n

_533_

mnt þÿ i n d éû  n i e .Ne sont-ils pas, en þÿ eû  î e t ,les nouveaux

anslructeurs de dogmes, et leurs assemblées ou ils
rent tel point de psychologie ne rappellent-elles pas
is conciles des siècles passés ou les questions de lol
.aient débattues, puis décrétées T Ils pensent méme
þÿ : s s é d e rune autorité plus radicale encore, et nous

gprendre non plus ce que nous devons croire- croire
est peu - mais ce dont nous pouvons étre certains.
M. Ch. Richet revient justement du dernier « concile þÿ :

il se tint à. Londres il y a quelques jours, a at 20 Ha.
:ver square W. n Il y a prononcé son c address þÿ : : en

ançais, comme si le írançais était en train de pas'
þÿ : r à l ' é t a tde c langue théologique þÿ : : que parleraient
s cardinaux de la nouvelle religion dont Pexpérien ce

stDleu et le laboratoire le Temple. Et ll a fixé un

nint de dogme des plus importants, car il l'a « nom-

ién. Se souvenant que Pascal disait: a La science est
ne langue bien faite », M. Ch. Richet a proposé une

lpellatlon nouvelle au « miracle moderne þÿ : : ,et. il l'a
PU-'16 108 « sciences métapsychique: þÿ : .

Cela ne vous dit rien, de prime abord. Mais en y ré

lchissant, vous allez ètre accablés de lumière. Rappe-
z-vous quels hosannahs furent poussés lorsqn'on
cuva les mots d' «hypnotisme þÿ : : ,d' u hystérie þÿ : : ,de
lélépathle ». Ce sont, eux aussi, des termes absolu-
lent vides, mais on'crut tout expliqué parce qn'ils
Hzbbårent sous l'aile magique de leurs syllabes
"URI toute une série de phénomènes qui patau-
eaient dans le plus honteux anonymat. Ce tut une

álivrance pour l'esprit, un long soupir de soulagement
ms les doctes corporations, lorsque, ces solennels
lptémes s'accomplirent. Et le public crut comprendre
þÿ uû  net pénétrer le fond de l'arcane parce qu'on lui
ansmsttalt un mot d'ordre, un signe de ralliement. Le
mon n'existe pas, tant qu'il n'a pas reçu son étiquette-
J'ai pensé, m'a dit M. Ch. Richet, que le mot de spiri-
Ime ne pouvait que troubler les chercheurs: occultis-
ane þÿ s i g n iû  erien, car toute science est occulte a ses
lbuts. Quant au terme de «science psychique þÿ : : ,il
Bât pas heureux. Tout réflexe est psychique: la pà.
lu' d'un visage þÿ t e r r iû  é ,le trémissement d'un chien
Want Popératlon dont ils se pressent Pinnocente et
ila victime. Je me suis souvenu de l'énorrne succès
I mol ¢ métaphysique þÿ :emprunté à Aristote, du titre
un chapitre qui suit ceux ou il traita dela physique.
Hnéme après et pardelà les phénomènes dits cx psy-
Iiques n, laits relevant de la psychologie normale,
*HH pouvons étudier les phénomènes « métapsychi-
les þÿ : :- tels que les maisons hantées, la clairvoyance
1 les apparitions.
~ Je suis enchanté, m'écrial-je, de ce mot nouveau
li est parfaitement composé et qui permet þÿ e nû  nde
antenrlre. Et nous pouvons Padapter å tous les phé-
irnènes anormaux, ou supra-normaux, sur 1'authenti-
lé desquels il ne reste aucun doute.
` Voila où la þÿ d i lû  c u l t écommence, répliqua M. Ch.
.chat : rien n'est vrai et tout est vrai. C.'est-à-dire tout
lposslble, rien n'est`*démontré. Nous avons depuis
ente à. quarante ans unnombre considérable d'expé-
Buces bien recueillies, et ce trésor s'augmente chaque
'U' ENM aux travaux de chercheurs consciencieux

-iaàïqnh \ - -

épars sur toute la planète; mais il est à peu près im-
possible de rien admettre d'une façon irrésistible et dé-
finitive. ll reste toujours une þÿû  s s u r e ,par où Phésilation
pénètre. Uexperimentum crucis, comme disaient les

alchlmistes, reste à. trouver, c'est-à-dire la preuve irré-
tutable. Tenez, prenons un exemple. Voici les rayons
N de MM. Blondlot et Charpentier. Il semblait établi
que la nature entière émettait cette radiation et parti-
culièrement l'eil'ort mental et musculaire. Or, aujour-
d'hui, cette découverte est si universellement et si vi-

goureusement contestée, que même ceux qui tout d'a-
bord avaient accordé pleine þÿ c o nû  a n c eaux assertions
de ces deux honorables savants sont obligés de sus-

pendre leur jugement. Ne seraient-ils pas tombés dans
une colossale erreur ? Jugez donc de la þÿ d i lû  c u l t éque
nous avons dés lors a reconnaître comme indiscutables
des laits bien plus étranges, tels que les phénomènes
lumineux, les apports et les formes matérialisées dus
aux médiums.
- Penseriez-vous donc que nous serions victimes

d'une mystillcation absolue et que ce mot heureux de
« métapsychique þÿ : :ne saurait s'appliquer qu`à un mon-

ceau de supercheries et d'illusions P
- G'est tout atait loin de ma pensée. Je crois au con-

traire - et c'est là mon principal cheval de bataille -

qu'il est insensé et impossible d'admettre que tant d'é-
crivains, tant d'expérimentateurs comme Crookes, R.
Wallace, þÿ Z S l l n e r ,Lombroso, Lodge, Myers, de Rochas,
Gibier, vous-mème, aient employé leur fécond labeur
à des irréalités. Des savants, des esprits critiques et
avertis se seraient laissé duper par quelques impos-
teurs?Ce serait encore plus extraordinaire que l'évl-
dence des faits qu'ils avancent.
- La « métapsychique » ne serait donc pas, par dé-

finition, comme le prétendent d'autres savants, en con-

tradiction avec les autres laits scientifiques?
-'Mais en aucune matière. J'ai souvent cité'l'hlstoire

de Magendle se refusant å considérer comme possible
l'anesthésie chirurgicale, de Bouillaud croyant que la

téléphonie était de la ventriloquie; de Pasteur lui-même,
notre grand Pasteur, assurant qu'on ne créerait pas par
synthèse des corps ayant la dissymétrie moléculaire;
de Lavoisier déclarant que les météorites ne venaient

pas du ciel, attendu qu'il n'y a pas de piernes dans le
ciel. Autant la science est inattaquable, établissant des

laits, autant elle est sujette a s'égarer quand elle pro-
clame des négatlons. Même l'apparition d'un fantôme
matériel þÿ n ' i nû  r m e r a i taucune de nos données physiolo-
giques, chimiques et physiques. Et la balance continue-
rait a étre notre indispensable appareil. Je me rappelle
que j'étais obligé de me cacher pour laire mes premières
tentatives hypnotlques. Auiourd'hui elles sont clas-

siques. Les changements de personnalités sont désor-
mais acquis, et quel lou rire eut éclaté si j'avnls, il y a

une vingtaines d'années, raconté les expériences par
lesquelles le mélamorphosais un de mes amis en perro-
quet, au point qu'il me répondait: « Dois-je manger
tout le grain qui est dans ma cage? þÿ : : Ma est une

merveille . . .

þÿ : :Aujourd'hui, par exemple, nous avons accumulé
tant d'excellents témoignages de télépathie, que la



télépathie s emble indubitable, et il þÿ s u íû  r a l tqu'on arri
vàt à la recommencer à volonté pour qu`elle devint
ti ussi_évidonte que la contagion de la tuberculose. Et

pourquoi n'y parviendrait-on pas un jour? La s méta-

psychique þÿ :n'a pas encore atteint sa période d'expért-
mentation, il est vrai ; mais dans la médecine, autrefois,
était aussi dans sa phase d`observation et d'empirisme.
Claude Bernard et Pasteur sont venus. Toute changé.
Les hommes de mon âge ont assisté au temps ou il
eût paru insensé d'étudier la lièvre typhoide, le choléra
et l'érysipèle dans un laboratoire.
- Voila de réconfortauts espoirs; mais n'avez~vous

pas été, comme moi, souvent décourage par les (rsudes
ou les inconseqnences dee médiums f
- Vous l'avez dit,rien n'est plus attrayant, rien n`est

plus décevant aussi que le « métapeyohique þÿ : : ,Cepen-
dant je vous répondrai å propos de médiums que: 1' il
en est qui n'ont jamais trompé ; 2° beaucoup, quoique
soupçonnés, n'ont jamais pu étre pris sur le lait; 3' on

peut provoquer des expériences où la traude est impos-
sible.
- Pour nous résumer, inlerrompis-je, quelles sont å

ce jour, d'après vous, les certitudes acquises?
M. Richet tira de sa pipe profonde une íorte bouffée

qui l'envsloppa d'une sorte de petite nuée prophétique:
D'abord que je vous þÿ c o nû  eque je n'ai pas (oi en les

deux hypothèses les plus connues pour expliquer ces

phénomènes étranges. On dit: Ce sont des esprits: þÿ d é :

cédés, anges ou démons, qui interviennent dans les
séances. Voilà qui ne me paraît pas acceptable. On dit
encore : Ce sont des eitluves humains, Je n'y crois pas
non plus. Ce qui me paraît acquis c'est que: 1' ilexiste
dans la nature des forces inconnues, susceptibles d'a-

gir sur la matière (ceci pour les phénomènes objectifs
de la métapsychique, tels que transports d'objets sans

contact, luminosités, etc.); 2° nous possédons d'autres

moyens de connaissance que la raison et les sens (ceci
pour les phénomènes eubjectifs de la métapsychique:
clairvoyance, télópathie. double vue).

» Je n'ai pas à. revenir sur les procès-verbaux que j'ai
signés avec de doctes amis is propos d'expéríences
obtenues avec un tel médium, comme Eusapia Pals-
dino. Je vous citerai seulement un fait des plus précis,
qui est assez récent et qui, s'il a été raconté déja, l'a
été mal."

J 'avais invité chez moi, å Carqueiranne, deux de mes

amis, psychologues l'un et l'autre, les proiesseurs Wil-
liam James et Myers, þÿ aû  nqu'ils prissent quelque repos.
lls devaient expérimenter la-bas, dans le calme, avec

un medium fort intéressant, Mrs Thomson. Je télégra-
þÿ ¼ l i i a ià un de mes amis de Nice, M. Montounié, de les

rejoindre, puisque ces études le csptivaient. Mais
comme je fus moi-même retenu à Paris, ilpne se rendit

pas et Carqueiranne. Or, Mrs Thomsom, qui n`était avi-
sés de rien, avait tait une petite promenade sur la Ri-
viera. Dans les jardins de Monaco, elle apercu sur un

banc un monsieur et une dame avec un petit chien'
Non sans étonnement, elle distingue par les yeux de
l'esprit, sur le chapeau de Phomme, ce mot: Carquei-
ranne. Malgré sa timidité naturelle. elle se décida à lier
conversation avec ce couple, tant elle était intrigues.

s
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Dans ce 'but elle se servit comme subteríuge du
chien. De fil en aiguille, elle posa la question: a

naissez-vous Carqueiranne 9 » Etennement de mon a

qui s'écrla: « Certes! Je devais même y aller ces je
ci pour faire la connaissance d'un médium. -Ce

dlum, c'est mol! þÿ :répllqua Mrs Thomson... »

Les heures avaient passé très vite, cer rien lisb
le temps comme les conversations sur le miracle
derne et la s métepsychique þÿ : .Le grand hall
comme imprégné de tant de merveilles évoquées et
la fumée brumeuse de ls docto pipe.
- Permettez-moi, me dit aimablement M- Bieholv

vous laisser un petit souvenir de notre Gen-serie. V
mon volume de tables.

Et avec une courtoisie chaixnante, le president de
Société des recherches psychiques de Londns
sur le faux-titre cette dedicace:
« A Jules Bois, homme de lettres et métspeychlsll. n

Je suis rentré chez moi, a la fois reveur et radi
Une révélation m'avatt touché. Grace a M. Ch. Bis

j'avsis appris þÿ e nû  nå me connaître. J'étaia, je suis 

psychiste -- et je ne le sais que d'aujourd'hu1...
ÎÎ-1i.

Au sujet des þÿ E tû  u v e shumains  
Le Commandant Darget écrit dans la Vie þÿ å lû  i l r

le Lettre ouverte (suivante) aux membres de l'Aesdåm*o
des Sciences : I

t

Tours, 1" Mai 1905. i
L'Académie des'Sciences de Paris a reçu, le 29 jui

vier 1898, dix photographies d'Eflluves humains q
ont été signalées dans la Revue Scientifique du 19
vrier suivant en ces termes :

« Académie des Sciences de Paris. let Séance du 7-14 février 1898.
« Le commandant Darget adresse, de Vouzisrs.

« réclamation de priorité au sujet @Epreuves p
¢ graphiques obtenues sans lumière, þÿ :

Le 21 jsnvier190£, å Papparltion des Etflnves hum
découverts par M. Blondlot, d'après un autre pr
que le mien, etíluves qu'll dénomrne rayons N, ÿésri
une deuxième lois a l'Aeadémie en demandant si met
effluves photographiques n'étaient pas de la meme na-Q
ture que ceux du professeur de Nancy, M. Blondlot.

Plus tard, le 9 février 1905, ayant lu sur des journs
que M. Charpentier avais émis Vidéo que la penséeii
maine semblait produire des rayonnements þÿ l u m i n eû 
1orsqu'il approchait le iront de son écran þÿû  u e r e e e e n

j'envoyai à l'Acsdérnis des photographies de tor
mentales que j'ave1s produites par la pensée, telles que
une bouteille, une deuxieme bouteille, une canne,

aigle.
Je lui adressai, sn même temps, des épreuves P701

duites par le fluide vital des animaux et des þÿ p l a u lû  ã i
ainsi que des épreuves produites par le rayonnemehîg
des maladies. VJe disais, au sujet de ses derniens, qu, þÿ d l l l lû 

temps prochain, les maladies posrraientstssgrsph
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ce qui donnerait aux médecins un diagnostic plus cer-

tain.
J'at aussi envoyé à l'Académie des Sciences, le 9 juin

dernier, cinq pellicules vitroses, colorées de différentes
couleurs par le fluide vital, couleurs provenant des

diflerencesfluidiques des personnes qui Yavaient émis.
Je n'ai jamais reçu de réponse de ladite Académie.
Si mes rayons ne sont pas les rayons N, ou leurs

proches parents, cette vénérable société, qui prétend
détenir la science officielle en toute propriété,aura.it pu
se donner la peine de m'en prévenir.

On l'accuse d`entraver les chercheurs, les inventeurs,
la science elle-méme qu'elle met continuellement en

faillite. Serait-il vrai qu'étant instituée et payée pour
encourager les productions þÿ s c i e n t iû  q u e s ,elle n'en soit

que Pételgnoir? -

Elle refuse de regarder Pévidence.
Est-ce pur paresse d'esprit parce qu'il suffit de s'as-

seoir sur un de ses fauteuils pour étre frappé d'a.tonie,
d'impuissance, de stérilité, aurait-on été auparavant ac-

tif, vigonreux chercheur, éclatant inventeur ? Il semble
que toute vérité nouvelle se présente à cette compagnie
de vétérans comme un obscur et effrayant tunnel à

passer. Elle a peur et décore sa nonchalance du nom de

prudence scientifique.
Les efforts cérébraux que ces hommes ont faits pour

obtenir un fauteuil ia. l'Institut leur ont enlevé, dirait-

011, cute vitalité pour apprécier les efforts de ceux qui
viennent après eux avec un bagage inédit.

Mais les faits nouveaux, le progrès, sont comme le
lourd rouleau qui enfonce les cailloux du chemin, spla-

' nissant la route, écrasant en passant la pierre friable
de cette institution sènile qui est l'Académie des

Sciences.
Je vous écris la présente lettre, Messieurs les mem-

bres de1'Aca.démfe des sciences, afin de vous réveiller,
sachant que vous avez le þÿ c S u rtrop haut placé pour
m'eu vouloir «le quelques mots trop brutalement expri-
més en style de paysan du Danube; et espérant que
vous voudrez bien me répondre au sujet de la valeur

que vous attribnez a mes þÿ E tû  u v e s .
Je vous prie d'agréer, Messieurs les membres de

l'Acsdémie, mes sentiments les plus distingués.
.l.ï__._.._¢

Action de la Lumière colorée

M. H. de Varigny publie dans le Temps une série
d'articles très scientifiques sur divers su1ete, sous ce

titre: la Nature et la Vie. Dans le numéro du 7 juin,
l'auteur traite de Faction des couleurs en physiologie
et enthèrapeutíque, ainsi qu'il suit :

Il y a vingt-cinq ans, un des nombreux généraux qui
avaient fait écloremtraculeusement la guerre de séces-

sion, un Américain, du nom de Pleasanton, faisait
paraitre un ouvrage ussi sensstionnel qu'inexact d'ail-

lvurs, comme le fire voir des egrpérienees ultérieures,
ou étaient vantées les ertus de la lumière bleue comme

excitant vital et deetr cteur de la maladie. Ce général
avait fait garnir une s re de verres bleus et incolores,
alternativement, et sous 'influence de la lumiere bleue

 ,

ses raisins étaient devenus énormes. Dans sa. serre,
encore, il introduisit un lot de poulets, élevant un lot
similaire, témoin, à la lumière ordinaire - et les ani-
maux au bleu se montraient plus vifs et plus robustes.
Dans ce temps aussi, un veau naquit, si faible qu'il
semblait devoir rendre l'âme : on le mit au régime du
bleu. Alors un miracle se fit : le veau marcha au bout
de vingt-quatre heures; il se nourrit, et en un rien de
temps prit un merveilleux développement. Ce n`esl pas
tout. Une mule, faisant partie de Pentourage du général,
et qui était sourde depuis dix ans, récupéra l'ouïe gràce
au bleu; un serin qui, lui. etait muet, recommence
à chanter. tr En douze mois, écrivait l'auteur, le mène
un veau au point où la nature met cinq ans à le con-

duire. þÿ :Uenthousiasme frit grand, mais il tomba vite,
et c`eat tout au plus si, quatre ou cinq ans aprés,
quelques disciples de Pleasanton persistaient encore

à vouloir, par les verres bleus, stimuler la croissance
de concombres languissants.

Beaucoup de travaux, pourtant, ont vu le jour depuis
quelques années au sujet de l'influence des lumières
colorées sur les plantes et les bêtes. Les une ont
cherché les rayons les plus propres à stimuler la crois-
sance des plantes; mais l'accord n'est point fait, bien
que la lumière violette paraisse posséder une efficacité
particulière; d'autres ont essayé d'acti-rer la croissance
des animaux: on connait les recherches de M. Jules Gal
sur les vers à soie sous écrans colorés, et celles du

regretté Finsen sur les tétards. Des médecins, enfin,
ont pensé que les lumières colorées pourraient avoir

,une actronvsur certaines maladies; on a traité la petite
vérole par la lumière rouge, et préconisé le bleu et le
violet pour les aliénés agitée.

Une nouvelle application, à joindre la beaucoup
d'autres qu'on pourrait citer, vient d'âtre signalée par
la Revue générale des sciences : celle qu'a tentée
M. C. Redard, professeur à la faculté de médecine de
Genève. Au congrès annuel de la Société odontologique
suisse, qui s'est réuni l'an dernier à Lausanne, M. Redard
a attiré l'attention sur un procédé nouveau qu'il venait

d'imaginer pour la production de Panalgésie.
N'aimant guère les ane: thésiques généraux, il chercha

d'abord du côté des anesthésiques locaux; puis l'idée
lui vint d'utiliser les agents physiques, et de voir quelle
action pourraient exercer les rayons lumineux mono-

chromatiques. Et ceci l'a conduit à une méthode nou-

velle, à l`anesthésie par les rayons bleus. On savait déja
que le rouge donne de Pexcitation, le jaune, de la
mélancolie et de la tristesse, alors que le bleu est
calmant et produit un sentiment de bien-être. Le bleu
est sédatif : il serait plus encore, et exercerait une

action analgésiante, action telle que de courtes opéra-
tions chirurgtcales pourraient se faire å la face, sous

þÿ l ' i nû  u e n c ede cette analgésie, sans que le sujet éprouvût
de douleur.

Mais cette analgéste serait toute particulière, d'après
ce qui nous est relaté par M. Redard dans son travail.
Il n'est point question d'une action locale et directe de

la lumiere bleue sur la région douloureuse, sur la

gencive dont on va déloger une dent. ll ne faut pas,
ajoute M. Redard, parler (Yun þÿ eû  e thypnotique, car les



autres rayons, rouges et jaunes par exemple, sont sans

action. L'action serait d'un autre ordre : il se ferait, par
Faction du rayon bleu sur la rétine, une sorte d'inhibi-
tion du cerveau ou d'une partie de celui-ci, inhibition

grâce a laquelle les sensations apportées par le triju-
meau, nert sensitif de la face, rféveilleraient plus de
douleur. Du moins c'est ainsi que semblent se pré-
senter les choses.

En ce cas - et on peut vérifier - 1'analgésie par le
bleu supprimerait toute douleur ayant son origine dans
la sphère du trrjumeau. Mais pourquoi cette action

spéciale? Pourquoi le bleu n'anesthésierait-il quo la
sensibilité d'un seul nerf? Ceci reste obscur : il y a lieu

semble acquis, c'est que M. Redard et d'autres prati-
ciens ont obtenu par les rayons bleus une analgésie qui
leur a permis de pratiquer des opérations dentaires sans

que le sujet alt éprouvé la moindre douleur.
La technique de Panesthésie par le bleu est très

simple. D'après ce qui vient d'étre dit, onacompris que
l'essentiet, pour obtenir Panalgésie, est que le sujet ait
les yeux ouverts, et que ceux-ci boivent la lumière
bleue. Le sujet doit voir et regarder celle-ci: autrement,
pas d`action. ll est prié de þÿû  x e rses regards sur Pam-

poule bleue éclairée électriquement, et de ne pas la

quitter des yeux. L'ampoule 'est à 15 centimètres

environ, et le tout, sujet et ampoule, est entouré d'un
voile bleu pour éviter la lumière ditïuse du jour. Au
bout de trois minutes, Pinsensibltité est complète; elle
dure très peu de temps d'aitleurs. Tout cect ressemble

d'lrypnologie, une communication qui intÿess 
nombreuses personnes que tourmente la red `
insomrnie. Ce praticien rejette les þÿ s t u p éû  a n t s ,=

désastreux, pour recourir lt un agent hypnog 
lequel n'esl autre... que la main du malade lui-'

La main, en eliet, et surtout le creux de la.
abondamment pourvu de vaisseaux sanguins, .

source de chaleur. Pourquoi la radiation qui s'en -

ne provoquerait-elle pas le sommeil, par phénom
vaso-dilatation comme un souffle d`air frais rév
dormeur en état d'hypnose ?

La méthode à. employer est des plus simples
présente la main, dit-il, légèrement fermée, de

vant la ligne médiane de la figure; la main  :-
légèrement sur le iront, le coupant de la main «z

narines. J'obtiens ainsi une chaleur très app =

augmentée encore de cette de la vapeur d'eau d
par la respiration du sujet. Celui-ci doit ter

yeux
Des dames âgées de tout jeunes enfants et le *

lui-même éprouvèrent les heureux þÿ eû  e t sde ce

ment facile et économique, dont le succès dé -

pourrait inquiéter que les pharmaciens
L intéressante découverte du docteur Demouc  

nue depuis 3 ou 4 siecles par les magnétiseur 
complète. Si Pauteur avait étudié un peu plus j
pu se rendre que la chaleur de la main n'es ~ =
dans la production du phénomène, car les deu:

ses *_
_
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I??bien à de Phypnotisme, à de la suggestion, évidem-
ment : il faut donc þÿ v é r iû  e rde très près Pinterprétation
qui est donnée des taits. En tout cas, Fanalgésie existe,
quel qu'on soit le mécanisme: elle parait commencer

au moment où se produit un signe très reconnaissable,
la dilatation des pupilles. Et elle dure assez pour qu'on
puisse arracher jusqu`å cinq dents, sans que le malade
ait rien senti. L'analgésie paraît cesser brusquement ;
la pupille se contracte vivement, et le malade semble
sortir d'un sommeil.

Encore une fois, il faut réserver expressément l'ex-

plication des phénomènes. Mais il ne paraît pas y avoir
d'inconvéníents à essayer du procédé, et il  auratttout
avantage à ce qu'on le ttt en essayant d'arrlver à une

interprétation inattaquable.

La Provocation dn Sommeil

Les médecins tlniront par découvrir tout ce que les

magnétiseurs connaissent depuis plusieurs siècles.
C'est ainsi que le docteur Demouchy vient de découvrir

que l'application de la main est susceptible de calmer
la téte et de provoquer le sommeil; et bien entendu,
pour que les savants, ses frères, ne l'igncrent pas, it
vient de faire part de sa découverte a une société qui
ne connaissait pas non plus cette simple propriété
magnétique de la main. Aussi, les journaux n'ont pas
demandé mieux que de reproduire la note suivante,
évidemment rédigée par le célèbre découvreur:

Le docteur Demouchy vient de faire, à la Société

également chaudes, ne produisent pas le méme
est sur la voie des découvertes; bientôt il déco .

polarité,
....ÎÎ_.î...

þÿ Bû  t n v e nmagnétiques visibles pendant une  
de ltgratno

M. H. de Varigny tait dans le Temps leréeit þÿ   : ¿

Une curieuse observation vient d'ètre þÿ r e l a t åû 
docteur Charles Féré. Il s'agit d'auréoles név -

ques. ll y aptus de vingt ans, M. Féré obser --

femme fortement névrosée, pendant une de sel 
mensuelles de migraine. C'était une crise plus þÿ - :

de coutume, et vers la þÿû  nde celle-ci, tout-à ~
'

médecin fut frappé de la vue d'une lueur d` -

taine de centimètres de rayon autour de la téte, 
clarté, de couleur orangée, s'atténuait d'intens 
la périphérie. Aux mains, découvertes, la méme

existait, et la peau des mains présentait une co 

orangée. Cette coloration de la peau e'était p 
quelques instants avant le moment où appar f

lueurs, deux heures avant Pobservation dum
L'auréole ne s'était jamais présentée et ne se rs 2

pas.
Chez une autre malade, névropathe peut-être, þÿ =   :

présentant de particulier qu'une migraine qui '

nait chaque mois, l`auréole s'est également  - -Î
La malade était au lit, avec une crise violente; .

une vive émotion occasionnés par un accès eonv
"

de ses enfants ; å ce moment, elle se raldit en

li. Îí. *:
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et en méme temps une lueur orangée se produisait au-

tour de la téte et des mains, pendant que la peau pre-
nait une teinte orangée. L'auréole etait moins étendue

que chez la premiére malade, mais plus lumineuse et

plus nettement rayonnée å la périphérie. Elle demeure
visible quelques minutes, cessant au moment où la ma-

lade, sortant de son émotion, reprit l'usage de la parole.
Jamais ce phénomène ne s'étalt encore produit.

Il est évidemment rare. M. Féréaexaminéet interrogé
beaucoup de migraineux; aucune observation similaire
ne lui a été communiquée. Ilestvrai, Phistoire religieus-
en fournit. Elle signale un certain nombre de persone
nages- dont plusieurs ont été depuis þÿ s a n c t iû  é sou béa-
tifiés -qui dans des moments d'exaltation ont pré-
senté Pauréole qui leur a éle conservés par les peintres.
D'autre part, il est une catégorie de personnes qui ex-

pliquent tout et qui déclarent que l'auréole en question
c'est tout simplement le fameux 0d de Reichenbach.
M. Féré, lui, n'explique rien. Il a vu deux fois le phéno-
mène et est_aussi certain dutémoignage de ses yeux que
le peut étre raisonnablement un philosophe; mais il ne

Yinterprète pas. Il aurait bien aimé le revoir, mais il n'a

puy réussir. Tout ce qu'il a pu faire a été de mettre la
main sur une observation du genre de celles qu'il fai-
sait il y a vingt ans et qui lui a été relatée sans qu'il
aitpu toutefois la contrôler. Il e'agit d'une femme d'àge
mûr,"t]ui a toujours eu une bonne santé jusqu'a une

époque récente où la maladie de son mari l'a plongée
dans tm état nerveux prononcé. Elle a des troubles de
la motilité et de la sensibilité, et des terreurs qui la

remplissent d'angoisse.
Quand une frayeur l'éveil1e, elle s'agite et reste assise

sur son lit ju squ`å ce qu'elle þÿ s ' aû  ` a i s s eépuisée de fatigue.
Elle a des chocs émotionnels qui la laissent dans une

anxiété des plus pénibles. « Son mari est éveillé par ses

exclsmations et il est þÿ t e r r iû  épar un phénomène qui
accompagne l'angoisse. C'est une lueur qui environne la
tête de sa lemme. En pleine obscurité, elle et lui-meme
et les objets environnants se réfléchissent tout-a-coup
dans la glace de l'armoi,re placée en face du lit. Cet
éclairage est le résultat de la lueur qui entoure la téte
de sa femme,

'

constituée par une sorte de couronne de
rayons divergents d'inégale longueur, de 20 à 25 centi-
mètres de long, rayonnant sur tout le pourtour du pro-
fil. de quelque sorte qu'il se présente. La face est pâle
et teintée en jaune. L`auréole se développe brusquement
00mme Panxiété; elle s'éteint aussi comme Panxiété,
Efaduellement; l'accès ne dure guère plus d'un quart
d'heure.

En somme, il y a luminosité en méme temps qu'an-
þÿ t a o i s s e ,et il se le y avoir, avec cela,des troubles vaso-

moteurs. Il serai très facile de tout expliquer en consi-
dérant les phén ménes comme subjectifs, en disant
qu'ils n'existent ue dans þÿ l ' S i lde M.,Ch. Féré. Mais
alors, ile auraient té plus fréquents, car M. Féré les a

beaucoup cherchés puis vingt ans. Mais encore, il y a

dautres témoins qu M. Féré. Il semble bien qu'on ne

Soil pas en droit de uter de Pobjectivité et de la réa-
mé des auréoles. D'au s part, ce qui se passe pour les

þÿ " * Y ° I 1û N est instructif il y s des gens qui les votent
~-' 11:

et d'autres n'arrivent jamais à. les voir, si bien qu'ils les
déclarent inexistante; d'où d'aigres controverses et de

désobligeants propos et insinuations qui ne devraient

point se faire entendre dans une discussion de science

pure. Il est donc difficile de conclure al'égard des faits
relatés par M. Ch. Fórè;ilest plus difficile encore, après
les avoir admis, de les expliquer. Aussi faut-il se con-

tenter, comme M. Féré, de les signaler, en espérant que
d'autres, ayant leur attention attirée sur la question,
pourront aider å réunir d'autres exemples et à élucider
le problème. «

,.ï_.i._....
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La Vision dans le Cristal

L'expérience de Cagliostro avec ses pupilles, affirmée
par les uns, niée par le plus grand nombre des autres,
vient d'àtre renouvelée avec plein succès par un méde-
cin. A ce sujet, l'Eclair du 18 mai publie Particle sui-
vant:

Un médecin, le docteur Edmond Valler, a recom-

mencé Pexpérience de Balsamo - 1'expérience de la
carafe - et l'a réussie.

Vous savez comment Alexandre Dumas la raconte.
Caglioetro a été mandé auprés de la Dauphine. Il a

amené les regards de Marie-Antoinette sur une carafe

remplie d'une eau limpide. Soudain, elle pousse un cri
et tombe. Elle avait vu dans le cristal l'ima.ge d'un
instrument de supplice encore inconnu: un couperet
tombant sur un col engagé dans une lunette, et ce col,
d'une ligne si pure et si noble, c'éta.it le sien.

C'est la légende; il n'y a nulle apparence que Panda-
cieux charlatan ait provoqué une telle vision ; on la doit

reléguer dans le cabinet aux historiettes avec la prédic-
tion de Gazette.

Cette fois nous sommes en présence d'un récit qui,
s'il rappelle cette historique imposture, nous arrive
escorté des références les plus sérieuses. D'abord. son

auteur est un homme dont le-dire mérite le plus grand
crédit, et c'est dans les Annales des Sciences psychiques,
sous la caution de sir William Crookes, des professeurs
Ochorowiez,Maxwell et Charles Richet qu'il se présente.
Ce sont ces maitres, d'un sérieux incontesté, qui nous

demandent de préter attention a ce que son auteur

appelle: ¢ Une aventure romanesque de vision dans le
cristal þÿ : :

`

Le cristal dans lequel va se produire Pextraordinaire

vision, nous Peussions voulu voir, et le docteur Valter
se fut empressé de nous le montrer; mais il l'a confié
à l'un de ses amis, un professeur de sciences, qui, du

reste, n'en tire aucun effet. C`est une petite boule de
cristal de roche, montée sur un socle. Il en existe

beaucoup en Angleterre sous le nom de Crystal for
Crystal gazing. On dépose ce cristal dans une pièce
obscure, et l'on attend.

Le docteur Waller attendit pendant trois semaines,
avec des séances de quarante cinq minutes. Il était
désenchanté. Une nuit, il eut l'idée de ssrtir'le cristal
de son tiroir, de le déposer sur sa table. et de s'asseoir
devant. A peine avait-il placé ses coudes sur la table et



ouvert les yeux, qu'il vit la þÿû  g u r ed'une de ses amies :

une jeune fille qui avait épousé un Anglais, bientôt
appelé au Transwaal. La dame était aux courses en

compagnie d'un monsieur. Il revit, à nouveau, la même
dame, mais en compagnie d'un autre monsieur. Il les
vit monter en voiture, et entrer dans un restaurant :

L'homme qui accompagnait Mme D ..., dit-il, suivit le
maitre d'hôtel, et laissa cette dame seule dans la petite pièce.
C'est alors que j'eus la sensation de parler à cette femme
comme si j'étais avec elle; instantanément, la scène que je
viens de décrire disparut, et je u'eus plus devant moi que la
boule de verre.

Le mari était revenu un peu à l'improviste¢ il avait
retrouvé sa femme qui ne lui avait point ménagé les
manifestations d'une joie probablement teinte. Mais le
docteur Walter restait toujours en observation, et ce

qu'll vit dans son cristal, le lendemain, dépasse encore
en precision tout ce qu'il avait vu les jours précédents:
Nlme D... était en tete-a-téte avec le deuxième inconnu,
dans un cabinet particulier. '

L'histoire, - cette histoire à la Maupassant, et qu'on
«liralt inventée, - s'acheva. très mal. Le mari ful-
instruit de sa mésaventure.

,C'est chez son père - également chirurgien, 37, bou-
levard Haussmann -que nous trouvons l'auteur des
expériences, le collaborateur du docteur Richet. Jeune,
imberbe, type de l`Américain moderne,d'une correction
impeccable, froid et précis, le docteur Weller avoue
s'entrainer dans l'ordre de ces recherches dont il estime
la portée plus haute encore au point de vue moral qu'e.u
point de vue þÿ s c i e n t iû  q u e .Il a essayé le cristal, comme
tant d'autres, et ne se félicite point du tragique de sa

première observation.
- Vous avez trouvé mon histoire un peu romanesque!

(Test son défaut. Mon journal est plus sobre :

lmcausss. - Le cristal fatigué, je le range pour ne plus
travailler avec lui.
þÿ l iû  u m m s i a z .- Pour la première fois je vois dans le cristal

Madame D...
_

Muts. - Le cristal nous donne Pimage de Madame D...
accompagnée d'un monsieur qui n'est inconnu au champ de
courses de Longchamp.

Dimanche. - Aperçu Madame D... avec Pindlvidu vu dans
lc cristal, aux courses.

Sawssmns. - Vision .de Madame D... avec un monsieur
qui ui'était inconnu jusqu'à ce iour.

sarrairims. - Retour plus explicite de la vision d'il y a

trois jours. .

C'est le canevas sur lequel ila brodé; mais il con-

sent qu'en ces matières une sévère spéculation est pré-
iérable. Nous lui demandons comment il- s'y prend
pour consulter son cristal.
- Je m'enfonce dans Pohscurlté ; peu à peu mes yeux

s*habituent aux ténèbres au milieu desquelles la boule
se détache, et je vois ce qu'il :n'est donné de voir. a
l'échelle du champ de l`objet: Pimage mobile et colorée.
(Test la précision même. L'homme queje voyais là pour
la première fois, jusqu'au moindre poil de sa mous-

tache, mïpparaissait matériellement. Je le voyais en
chair et en os et non en image. Quand je le revis dans
'a rue,je n'eus qu'à. le reconnaitre,

'*-*if
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C'est du ton le plus paisible que le D' Waller s'entre-
tient de ces choses extravagantes. Elles ne Pont ni
surpris ni épcuvanté.

'

- Quel rôle -a joué le cristal dans ce phénomène de
double vue 7 Je n'en sais rien. Peut-étre ne fut-il qu'un
moyen. La télépathie n'est pas niable.

Des gens, une ou plusieurs fois dans la vie, ont eu la
révélation visuelle, violente, d'un drame lointain,auquel
étaient associés des etres qui leurétaient chers.Avaient-
ils vu parce qu'lls avaient été sollicités dansl'instant où
l'étre en danger ou mourant avait, de souvenir, tendu
toutes ses énergies vers eux Y

Notre interlocuteur nous révèle qu'une petite société
existe, å côté de la Société des Recherches psychiques.
Elle a gagné de proche en/proche; ses membres, tous
gens du monde, sont nombreux. Ils observent, indivi-
duellement ou en groupe; ils se tiennent au courant de
toutes les manifestations; ils en tirent des déductions
provisoires.
- Le cristal, l'essaie-t-on autour de vous ?
- Oui... sans grand succés... Il faut en ces choses un

entraînement... La nécessité est absolue de se dégager
de tout esclavage bassement matériel,qui donne aucorps
trop d'emprise sur l'esprit. Ainsi, je préche le végéta-
risme' comme une alimentation plus noble. Toute seuil-
lure physique est un obstacle qui nous alourdit üis
notre vol vers l'idéal. La science est la þÿ s S u rde la sa-
gesse - ou la þÿû  l l e .

Le docteur Walter ne veut tirer de ses observations
que ces quelques prémisses. Nous voilà prévenus. Pour
voir au-delà de notre rayon, et par le secours d'une lu-
mière mystérieuse, c'est notre âme d'abord qui doit étre
de cristal.

Mais, si l'on ne doit que faire un trou aux portes des
cabinets particuliers pour y surprendre les écarts des
vertus légères, c'est se mettre en état de pureté pour un
objet bien étrange. Le docteur Walter nous a rassuré : le
cristal lui a révélé des images plus þÿ é d iû  a n t e s .Sa bonne
méme, quelques jours avant la mort de son frère, y vit
un cercueil...

Action peu connus de Pliinant

En septembre 1903, au Congrès des naturalistes alle-
mands, un ingénieur, M. Zacharias, a fait une intéres-
sante communication au sujet d'une 'découvetterelative
au magnétisme de Paimant. Le journal allemand Psy-
chiche Studien a publié dernièrement à ce sujet une
note de M. Kniepf, dont voici la traduction-:

M. Zacharias n'a fait que retrouver des données déjà
découvertes par M. Staub, plusieurs annees auparavant.
mais dont il nïivaltprobablement pas eu connaissance.

Si l'on met en evidence avec de la limaille de fer le
champ magnetique d'un électro-aimant rectiligne, on
constate autour d'un axe rectiligne, correspondant å
l'6lectro-aimant, des courbes plus ou moins tendues ou
þÿ r e nû  é e sselon la force du courant. Or, d'après Zacharias,
le champ magnétique n'est autre chose qu'un elllpsolde
de révolution; le fer et d`autres mútau: ont la proprllte
d'opposer une résistance et la (onto, magnétique fug-'

1 
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plique par une diiîérence de pression engendrée par les
ondes éthéréee agissant sur le noyau de Paimant. Staub
avait déja fait une constatation analogue en* promenant
un aimant au-dessous d'une lame de verre parsemée de
limaille de fer. M. Zacharias a photographié les images
des champs _et a démontré en même temps que les
ondes magnétiques se réiraotent å travers des prismes
ou des lentilles de fer blanc, ou se réfléchissent sur
des miroirs concaves de meme nature. Quant å l'attrac-
tion et à la répulsion exercées par Pslmant, elles s'ex-
pliquent par Plmpulsion exercée dans un sens ou dans
un autre suivant les lignes de force. Il n'existe pas que
deux pôles; þÿ lû  a t t r a c t i o net la répulsion n'émanent pas
directement de Pintérieur de l'aimant, en décrivant une
hélice ou une spirale. M. Zacharias arrive au méme
résultat, mais il ne semble pas avoir vu comme Staub
et comme Martin Zeigler avant lui, que l'aimant présente
trois zones þÿ i n d iû  é r e n t e s .Zeigler était arrivé, dans ses

expériences physiologiques, à déterminer quatre pôles
de Paimant, en d'autres termes Pellipsoïde de révolu-
tion de Zachsrias en renfermerait deux autres plus pe-
tits s'étendant des deux extrémités de l'aimant ]usqu'a
son milieu. ici Pobservetion mécanique viendrait donc
corroborer exactement une donnée acquise par un phé-
nomène de sensitivité essentiellement subjectif.

1-Îi

Comment le lagnétornètre devint le Biornetre
Il ya près de quarante ans, Pabbé Fortin inventa le

þÿ mû  g n é t o m è t r equi devait devenir le biomètre et avoir
me certaine Iortune scientifique entre les mains d'un
de nos confrères. Longtemps il iut inconnu. Il servit
dabord å son auteur, météorologiste distingué, pour
Dronostlquer plus ou moins le temps et les variations
atmosphériques. L'abbé Fortin, qui n'est généralement
Ms cité aujourd'hui, remarque aussi que les actions
humaines déviaient Palguille de son appareil. Il avait
donc doublement tracé la voie au moyen d'un seul ap-
hareii, ce qui me faisait écrire en 1890 - en 1890, j`in-
aiste sur cette date - en Plnitiation (p. 531 et suiv.) :

« Ce que l'appareil présente de curieux, d'anormal,
de fantastique presque, c'est qu'il ne se borne pas à. dé-
montrer Yaction humaine, il annonce les tempêtes ! Par
la direction et la valeur de ses angles, 'il permet de
prévoir la torce et le sens des ouragans. þÿ : ×

« L'appareil, on le sait, est formé d'une aiguille de
cuivre suspendue dans une cage en verre a un fil de
zocon. Au-dessous est une sorte de bobine de þÿû  lmétal-
rlque. Si l'on

V

proche la main, l'aiguille dévie de façon
lifférente selor 1'état de santé de l'individu. Si on re-

tarde, comme j l'ai fait àla campagne en1894, cette

iiguille et qu'o enregistre ses corrélations avec les
iuantites d'ozone tmosphérique - corps que j'ai alors
Onguement étudi - et les autres éléments météori-
|ues, on constate d s coïncidences intéressantes. Tout
*ela justifiant ce qu j'écrivais encore, en 1890, dans
'Initiation :

« Les conséquences e ces utilités multiples boule-
'ersent la science I En tîet, si l'on þÿ r éû  é c h i tbien lt l'ac-
ion humaine produite r le magnétomètre, on ne peut
>rsst_qt_i_ler, nixà llélectric _é - car Faction serait immé-

diate, ce qui n'est pas - ni au magnétisme minéral -

Paiguille n'étant ni aimsntèe, ni aimantable.
« Mais, puisque Paiguille se ment sous une action ni

électrique, ni magnétique, les ouragans ou les cyclones
ne sont pas dus au magnétisme terrestre, ils ne peuvent
être prévus par ses manifestations. Et il en est ainsi,
car l'action de la terre est analogue à Pélectricité ou au

magnétisme minéral. Et la science est å refaire sur ce

point!
À

« Et qui sait? Que pouvons-nouspenser sur les for-

ces humaines répandues dans l`espace? C`est peut-être
le trop plein de nos énergies - disséminées un peu
partout a notre insu - qui bouleverse les éléments,
comme par-lois nos consciences! Et je termine sur cette

idée étrange - que je renie d'ailleurs... þÿ : :

La science n'a-t-elle pas évolué depuis en assimilant
à propos des rayons N, les radiations émises par la
lame d'acier que l'on plie et celles émises par les orga-
nismes ? (Je ne discute pas ici l`existence des rayons N,
de plus en plus niés, mais je ne retiens que ce tait; il

n'a pas répugné a' la science otílcielle - au contraire,
parce que matérialiste - d'assimller des radiations
vivantes et des émissions matérielles.) t

Le magnétornètre de l'abbé Fortin iut cité vers 1875.
1880, dans la presse du Loiret, car le savant météorolo-

giste avait ses ouailles à. Chalette près de Montargis.
Puis, le silence le plus complet avait suivi cette tenta-

tive locale de révéler le magnétomètre ia Pattention

þÿ s c i e n t iû  q u e .En 1889 paraissait, å. sa seconde année, la
Revue Universelle des Inventions nouvelles, d'Henri

Farjas, qui devait créer plus tard la Librairie du ra-

dium et de la radio-activité. où je donnai Pan dernier
mes Applications médicales du radium. J`y écrlvai les

Propos du Docteur. Cette revue, alors très répandue,
comptait au nombre de ses lecteurs Pabbé Fortin. Cet
excellent/pretre était alors très préoccupé d'une Possé-
dee du démon: d'autre part, je publiai il cette époque
maints articles sur le systèmenerveux etl'hypnotlsme ;
aussi quand il vint parler de sa « possédés» au direc-
teur de la revue, me lut-il envoyé. J'entrevis un sujet
intéressant a étudier et acceptai l'invitation de l'abbé
Fortin a aller a Montargis ou plutôt dans les environs,
chez un de ses collègues, examiner la « possédés þÿ : : . Je

reparlerai de celle-ci, démente fort intéressante, plus
tard, Au retour, je dînaf chez Pabbé Fortin, qui inci-
demment me montra son appareil; je plaçai ma main

avant et apres le repas, la déviation différente me frap-
pa, J`écrivais alors, .le 5 février 1890, donc au commen-

ment de 1890, dans cette Revue des Invention: nouvelles.-
« Si l'on approche un aimant de l'algutlle on n'e rien

sur le moment, mais enlève-t-on Paimant au bout de

deux minutes, et attend~on le meme laps de temps, on

obtient une deviation de quelques degrés.
« Si l'on opère de méme avec la main, on voit égale-

ment un déplacement de Psiguflle se produire. L'aetion
n'étant pas immédiate et se produisant même après
l'enlévement du corps agissant, on ne peut, il me sem-

ble, l'attribuer a Pélectrlcité humaine. Dans tous les

cas, ces actions, apres coup, de lhimant et du corps hu-

main semblent être sinon identiques, du moins anato-

gues.
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« Il reste å expérimenter l'action de la volonté et voir
si celle-ci peut augmenter la déviation de Paiguille de

l'appareil... þÿ : :

A propos des rayons N,la science þÿ o tû  c i e l l e ade meme
assimilé les radiations humaines à celles de l`aimant.

Lemagnétomètre m'ayant enthousiasmé, j'entrepris
de le faire connaitre et je puis dire -je le vais prouver
d'ailleurs - que ma. faible prose d'alors et mes indica-
tions å l'abbé Fortin y réusslrent et furent cause que
son succès très grand le þÿû  tdevenir hiomètre... en d`au-
tres mains!

V

Je faisais en la méme revue un article: La Possédée
du Démon, et en écrivais au docteur J. Ochorowicz, le-

quel, empeche de Pétudier, retenu hors de France, fit
connaitre le fait au professeur Ch. Richet, qui, å son

tour, m'en écrivait, me demandait si on pouvait faire
venir le sujet å Paris. Ayant consulté l'abbé Fortin, je
pus répondre þÿ a fû  r m a t i v e m e n t .Ne voulant pas être Bar-
num et promenant cette malade de laboratoire en labo-

ratoire, j'en imposai l'étude - qui pouvait se taire ex-

tem poranément - chez mol. Le professeur Ch. Richet,
A. de Rochas et quelques médecins vinrent. C'était en

mars 1890. Sujet et magnétomètre (j'avais insisté près
de son auteur sur celui-ci) étaient là. Après le sujet. on

étudia l'appareil. Le colonel de Rochas, administrateur
de l'Ecole Polytechnique, également très frappé, parla
de suite d'en taire acheter un exemplaire a l`Ecole.

Nous conseillàmes å l'abbé de taire présenter son

magnétomètre å l'Académie des sciences. Je vla, aux

séances, Noll, qui en faisait alors les comptes-rendus
au Figaro. Désormais, l'appareil était lance, connu,
archi-connu, carle Figaro lui consacrait maints arti-

cles, ouvrait màme une souscription pour otïrir une

ÎUIIBIÎBURSÎPODOIDMUB au météorologiste deühalette. Les
savants þÿ o íû  c i e l ss'émurent, le eontredirent. Il annonça
la sécheresse de l'année 1893. Il publia un liplletin de
la prévision 1898. Il publia un bulletin de la ¢ prévision
du temps þÿ : : .Mais des 1891, l'abbé Fortin était célèbre.

Que devenait pendant ce temps le magnétomètre en

tant qu'appareil pouvant déceller les actions humaines.
Je le citai un peu partout et lui consacral un article
reproduit dans le Voltaire le 23 juillet 1890, article
reproduit le 26 août 1890 dans Plndépendance Luxem-

bourgeoise. Enthousiasmé, et par Pingéniosité et les
résultats de l`appareil, comme par l'esprit indépendant
et irondeur du chercheur non o_[/lciel qu'était Pabbé
Fortin, je iaisais, ainsi que j'opère toujours en pareil
cas, une campagne suivie et acharnée. On a vu plus
haut le résultat de mes þÿ eû  o r t set ceux de coécrivains
aussi enthousiastes : en 1891, auteur et appareil étaient
connus de tous.

Il nous laut arriver en 1892 pour voir le magnétomètre
changer de nom, 1892-93 même. L'abbé Fortin, je dois
le dire, ne s'en émut pas. Cela résulte, comme les laits

qui précèdent, de nombreuses lettres échangées entre

nous, car depuis 1890 notre correspondance était des

plus actives. ll était enchanté de voir son appareil se

vulgariser, mais Phistoire a le droit d'être plus sévère
et de vouloir la vérité!

Le magnetomètre devint donc ausaietainelle hiomùtre,
indiquant que son nouvel... auteur (7) entendait limiter

ses mesures à Pétat de santé ou de maladie. De gros
volumes ont méme été écrits sur lui et si l'abbé Fortin,
que je vis encore chez lui peu de jours avant samort

(juillet 1894), et dont je publlai, peu apres, en deux
articles une biographie dans 1'Inddpendance Luzern-

bourgeoise ; si l'abbé Fortin, dis-je, revenait ici-bas, il
serait singulièrement étonné de tout ce que démont:re(??)
au]ourd'hul son appareil.

On a tort critiqué ces recherches et récemment le pro-
fesseur Ch. Richet les þÿ q u a l iû  a l tsévèrement, au point
de vue scientifique. (Discours å la Société des recher-
ches þÿ a c i e n l iû  q u è sde Londres.)

J'ai moi-même plusieurs années étudié le maynå.
lomètre, je lui veux conserver son vrai nom, car,
modifié ou non, ses mesures, ses résultats sont les

mêmes, je l'ai pu constater en étudiant les deux
modèles. Souvent encore, le magnétomètre me donne
les tnémes ou d'ana.logues résultats que le bioscope du
Df Collongues, antérieur et de principe þÿ d iû  é r e n t .Je ne

crois la qu'a une action électrique ou magnétique
humaine, encore impossible s coordonner ou condenser
en lois. A tous moments, depuis 1890, j'y ai allusionné,
voire insisté longuement dans mes articles, mes livres,
mes contérences.
 Mais je ne veux pas m'arréter sur le coté scienti-

fique de la question, je n'ai tenu qu'a insister surna
point d`hlstoire : la transformation d'un nom planet
faire croire à un appareil nouveau. Si j'at voulu þÿû  x e r c e
point, c'est sur les conseils d'amis a qui je le racontai
et qui s'étonnaient de voir une certaine notoriété s'att|.-
cher a un simple applicateur et explicateur de phénb-
mènes, alors que Pinventeur et les chercheurs Payant
précédé étaient totalement méconnus, jamais cités, on-

bliés. Ainsi se passaient généralement les choses l 6'6-
tait donc faire þÿ S u v r ede justice de c rendre å César ce

qui appartenait à César io, et å.1'abb6 Fortin le légitime
honneur d'avolr trouvé et appliqué son magnétometre
tant å Pétude du temps qu'å celle de la Vie.- D' Fovsu:
na Couausnnas.

Î-¢..,.

Le ou de télépathie de Chevrenl

M. Jules Claretie publiait dernièrement dans le

Temps, ce qui suit au sujet du célèbre chimiste :

Chevreul travaillait, une nuit, tort tend, dans la
vieux logts où Butïon a vécu; et la fatigue l'avait un

moment gagné, lorsque, se levant pour passer dans son

bureau a son lit; il vit - distinctement- la porte de
son cabinet barrée par une sorte de fantôme.

En vérité, il y avait la quelqu'un; ll y avait une

terme bizarre, une image immobile, sur le seuil que le
savant allait franchir.

Le vieillard ne s'etIraya pas. Il tira sa montre :

« Deux heures trois quarts du matin ».

Puis, examinant le fantôme, il revint àsa table de
travail et prit troidement le signalementde l'apparition 2

« Une sorte de tronc de cáne surmonté d'une sphere þÿ : .

disaient ses notes. Ensuite, pour aller ii sa chambre, il
se dirigea vers la porte où se tenait toujours c Pétrangs
forme þÿ : : qu'en passant il (rôle. Mall pas un mouve-
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ment de terreur, pas une minute d'ètonnement! Rien

qu'une admirable assurance scientifique, le sang-froid
d'un observateur, qui prend le signalement d'un lan-
tûme,-et qui, pour un peu, comme un gendarme,111l
eût demandé ses papiers. '

Et cependant le vieux Chevreul fut un peu surpris»
lorsque, quelques jours plus tard, on vint lui dire qu'lI1
de ses amis, qu'il ne savait pas malade, était mort
- à l'heure précise de sa vision -, et lui avait légué S8

bibliothèque.

Renseignements divers

M.Ar.Lsn, sculpteur émérite, grand partisan du Magné-
tisme et du Spiritisme, vient d'étre nommé membre de l'Aca-
demie des Beaux-Arts, en 'remplacement de M. Eugène
Guillaume, décédé.

Les Morts

Le docteur BRÉIAUD, médecin de la marine, auteur d'une
méthode brutale d'hypnotiser, vient de mourir å Brest, å.
Page de 50 ans.

li. A. Gataauvar., conseiller municipal, å Psris, vient de
mourir à Saint-Manflé, àla suite d'une courte maladie.

Partisan de la liberté de la pratique du massage et du
magnétisme, il avait répondu favorablement a Yenquéte
ouverte par le Journal du Magnétisme, en 1902.

LES LIVRES NOUVEAUX (U

Pour combattre les Maladies par lvtpplicazionde l'Ai-
vumt, par H. Dusvius. ln-18 de 72 pages, svso 9 Portraits et 19
Figures. Prix: 1 fr.

On sait depuis longtemps déjà que toutes les mala-
þÿ d i e s m e r v e u s e aet la plupart des maladies organiques :

anémie, constipation, crampes, crises de neris, diar-
rhée, douleurs, engorgements, þÿû  à v r e ,gravelle, hystérie,
incontinence, insomnie, jaunisse, maux de téte, de
dents, d'estornac, de reins, migraine, névralgie, palpi-
tations, paralysies, rhumatisme, sciatique, vomisse-
ments, etc., sont parfois rapidement guéries par l'Ap-
plicatlon des Aimants.

`

.

Les douleurs vives cessent toujours au bout de quel-
ques instants, les accès deviennent de moins en moins
violents et la guérison se lait, sans médicaments et
souvent sans rien changer a son régime et å ses habi-
tudes. _

[faction c
`

ative des aimants vitalisés de M. Durville
est bien plus rando que celle des aimants ordinaires.
Par une dispo tion spéciale, ils peuvent étre portés le
jour et la nuit, ans aucune gene, sans aucune fatigue.
Uimmense av ge qu`ils possèdent sur tous les au-
tres traitements, o'est que l'on peut avec le méme ai-
mant, selon la ture de la maladie, augmenter ou
diminuer Pactivité organique, exciter ou calmer, et ré-

li) Les ouvrages dont d x exemplaires sont déposés sn bureau dn
Journsl sont étudiés et s lysés. 'eux dont on ne remet seulement
qu'un exemplaire sont seul ent annoncés.

A titre de commission, l Librairie du la nutsme envoie tous
les ouvrages dont il est ren compte, franco, tåns toute l'Unlon pos*ble, su prix marqué par les 'teuts.

-»-¿å|^1Î

tablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé.
Lûipplicaliort de l'Aimant, très artistement éditée

avec des portraits et þÿû  g u r e s ,est un ouvrage de vulga-
risation des plus intéressants, tant au point de vue

physique qu'au point de vue physiologique et théra-

peutique. Il contient un historique de Fapplication de
Paimant en médecine, depuis les temps les plus reculés

jusqu'a nos jours; une étude sur la physique de Pai-
mant, où l'auteur révèle Pexistence d'une force incon-
nue qu'il a découverte, une étude plus remarquable en-

core sur la physiologie où la polarité du corps humain
est démontrée, une description des pièces aimantées ä
employer dans un traitement, et un précis de thérapeu-
tique qui permet au malade de savoir ce qu'il faut faire
et de se traiter sans le secours du médecin. C"est l'ap-
plication des principes que l'auteur a exposé, avec tant
de clarté et de précision dans sa Physique magnétique.

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, en alle-
mand, se recommande particulièrement à Pattention de
ceux qui þÿ s o uû  r e n t; car ils sont assurés de trouver la
un moyen simple, facile et peu coûteux de guérir ou

tout au moins de soulager leurs maux.

7

Pour combattre les maladies du þÿ C S u r: Péríefu-dite.
Eniiocardite, Myocardite, Angine de poitrine, Syncope, Dgthil-
lance, avec 2 Figures, par H. Dunvrnua. ln-i8 de 36 pages. Prix: l Ir

Les maladies du þÿ c S u r ,généralement si difficiles à.
guérir par les moyens ordinaires de la médecine clas-
sique, cèdent presque toujours avec une grands facilité
sous l'action du magnétisme et du massage.

Cette monographie est destinée a ceux qui sont aiîec-
tés de maladies de cet organe. Après leur avoir expli-
qué la nature, la. cause, les symptômes de chaque cas,
Pauteur indique les moyens a employer pour obtenir
leur guérison. Ces moyens, qui sont tirés du magné-
tisme, du ma.ssage,de Faction des aimants et de Phygiène
sont å la portée de tous, car le magnétisme et le
massage peuvent être pratiqués avec succès par tous
ceux dont la santé est à. peu pres équilibrée.

Comment on se défend contre l'Ob¿sild, par le docteur
D'Hsua. ln-16 de 43 psgos. Prix; l ir.

_ Ce volume, salut des obèses ou des candidats à l'obé-
sité, leur donnera toutes les indications nécessaires
pour triompher de leur infirmité. L'auteur, que ses

titres rendent tout a fait compétent, passe en revue,
dans ce nouveau volume de la collection des Comment
on défend, le mode de production, les causes, les symp-
tômes, le diagnostic et le pronostic, enfin le Traitement
de Pobésité.

Les Gamalsès et leurs Origines, par Lscouv-ra, svee 22 Croquis
de þÿ l ' Aû  e u rtires a part. ln-li de 51 pages. Prix : 1 tr.

Les gamahés sont des dessins, parfois des reliefs na-

turels, que l`on observe principalement dans le silex et
dans le marbre. Ce sont ces marbrures que l'on voit a
Plntérieur d'un caillou que l'on casse.

L'auteur voit dans ces dessins, non pas þÿ l ' S u v r edu
hasard qui n'existe pas, tt mais l'irradiation de l'esprit
en certaines circonstances þÿ : : .C'est l'histoire du passé
aux temps géologiques qui est inscrite sur ces dessins,
o'est la photographie de ¿'esprit animent la matière à.
ces époques reculées.
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Il y a des gamahés de plusieurs sortes: les gamahésprophétiques, gamahés des cataclysmes, des frayeurs,etc. En des planches tirées å part, l'auteur reproduit 22
de ces figures, dans lesquelles on observe plus ou
moins distinctement un coucher de soleil, des maisons,des corps et surtout des tétes d'hommes et d'animaux.

L'ouvrage aurait gagné a ce que ces dessins fussent
reproduits par la photographie, sans retouche; maisl`a.uteur a préféré les dessiner lui-méme. On pourraitpeut-être lui reprocher de les avoir amplitlés pour les
rendre plus conformes lt ses vues; dans tous les cas,les Gama/tés. avec les 22 figures et les légendes qui les
accompagnent, constituent une étude lort curieuse, à
laquelle s'intéresseront certainement tous les spiritua-listes, quelle que soit l'école a laquelle ils appartien-nent.

Pour devenir Graphologuo. Graphologíe þÿ J lû  m e n t a i r e .Etude du caractere d'apn; l'l-Écriture, in-18 de 72 pages, avec Portraitde l'Autaur et 2(1) Figures, par Afns Rocrrsnu.. Prix : 1 fr.
Très intéressant petit volume de la nouvelle collection

des Pour devenir; très utile surtout, car on a toujoursbesoin de connaître son semblable pour Papprécíera sa juste valeur. Selle connaissance des autres
nous est donnée par la Graphologie, qui permet, _àl'aide de quelques lignes de l'éortture courante, de
juger de leurs qualités et de leurs défauts.

.

Plus heureuse, du moins, plus avancée que le Magné-tisme, la Graphologie est aujourd'hui une science þÿ o lû  -
cielle, car elle est reconnue et appréciée par tous les
savants, employée à titre d'expertise par les tribunaux
et utilisée avantageusement par tous ceux qui la
connaissent.

Le petit ouvrage de M. de Rochetal, très simple, très
bien compris, enseigne les règles de la Graphologie,met cette science ia la portée de tous et permet de
devenir graphologue.

,

Balthazar le Mage, par A. VAN nan Nmnnsn. ln-18 de 364
pages, avec Portrait de l'Auteur et 16 Fig. dans le texte. Paix: 3fr. 50.

Après plusieurs années d'une attente bien vive, le
troisieme volume de l'ouvrage si élevé de M. Van der
Naillen, Balthazar le Mage, faisant suite à Dans lesTemples de l'Himalaya., et Dans le Sanctuaire, est enfin
traduit de l'anglais. C'est avec une réelle satisfaction
que nous annonçons ce beau livre à nos lecteurs qui,
pour l'avoir longtemps attendu, n'auront pas perdu leur
temps. Dans cette série philosophique, l'auteur révèle
à l'homme la foi la plus sublime, la religion la plus pure
comme science exacte qu'il soit donné à Pâme de con-
cevoir.

Le Tarnnlre magique de Shatnn, Envoûtement, lncobat,Yampirisme, par Ch. Lascaux, avec 4 Figures. ln-12 de 200 pages.Prix : 7 fr. 50 chez Daragon.

Ouvrage étrange, destiné, dans la pensée de l'auteur,ai faire revivre l'atfreux satanisme sous ses formes les
plus hideuses, avec Penvoûtement, l'incubat et le succu-
bat, le vamplrisme, etc., etc.

Ce qui. paraît le plus étrange en feuilletant cet ouvra-
ge, c'est de remarquer que l'auteur fait reposer sa théo-
rie du ternaire magique de Satan sur le magnétisme;les auteurs contemporains, y compris A. de Rochas,

542-

sont cités comme
duction de photographies þÿ d ' e tû  u v e shumains obtenu;par Baraduc, Majewsky et une par Panteuf, qui namontre que des effluves s'échappant de ses doigts.Deslivres de cette nature, s'ils étaientlus,conduinienttout droit la foule avide de merveilleux å. la croyanceabrutissante et fausse de la sorcellerie.

Les Chanson: du Sang; Rleolles et Glhermu, partir,BI!-LOT. avec Préface de Cloocls Hugues. ln~t6 de ll0 pages. Chubien Vanier.
La muse de M. Etienne Bellot est de celles qui tien~nent une torche å la main. La torche éclaire et quandon la secoue, elle s'échevèle en pluie d'étoiles; la tor-che aussi est incendiaire et d'aspect tragique. Ainsi lespoèmes du hardi pionnier de Part social sont parfoisdes astres qui brillent d'un pur éclat ou des flammesqui brûlent le vieil þÿ é d iû  o esocial.
J'ai déjà dit mes réserves au sujet de la chanson ré-volutionnaire, et M. Bellot me pardonnera de ne pasétre de son avis sur la valeur littéraire des Pottier, desChatelain, des J.-B. Clément et autres apôtres prepagandistes d'idées généreuses à coup sûr, mais faiseursde vers bien médiocres. Je constate avec plaisir que lut-méme ne tombe que rarement dans les emportementsoù la fureur lait oublier l'art.
Son volume extremement varié ne contient pas quadsstrophes de sang. Il sait des accents de la noble indi-gnation et de la bonne pitié. Nul doute qu'à lire les

Chdtiments, M. Bellot n'ait appris comment on suom-
me et comment on fouaille quand on a du génie. J'aim0tout particulièrement le dialogue liminaire du volume,entre la muse qui incite le poete aux hymnes tradition*nels et celui-ci qui veut entonner les chants nouveau!de justice et de bonté. Et c'est cela surtout la þÿ v r a iû  ,1'utile poésie sociale, non pas celle qui parle de haine
et invite au meurtre, mais celle qui parle de dignité 01
prêche la solidarité, forte dans Pahandon des préjugésabolie, dans la foi hautaine et la puissance de l'ldée. -M. C. Potssor.

modéles et les4 figures sont la repro

Mon Chemin de Damas, par Jean Ronxu.. Broohureds tî
pages. Prix: 60 cent. a la Librairie des Sciences psychologique.

Charmant petit poeme qui aurait pu prendre pw'titre, s'il n'6tait si fréquemment employé. Commmíjfsuis devenu Spirits.
Le Sang du Calvaire, Drame sacré en cinq tableau. [Ill CiGauvnxouam. ln-8 de 66 pages. Prix : 5 fr. Chez Emile Paul-
C'est avec un succés considérable que cette þÿ S u v r edv

premier ordre a été jouée a Paris au Cercle du Luxem-
bourg d'abord, puis au Théâtre Trianon.

Aussi humain que religieux, ce drame palpitant mv*
en scéne un épisode poignant qui se déroule en mémé
temps que la Passion. Les figures de Jésus et de Sail!!
y sont magistralement dessinées et les vers toujour!colorés et pathétiques.

L'E¢r-e auhconüclent. Essai de synthese explicative des PM'noniènos obscurs de la Psychologie normale et anormale, par le dock!!!Gustave Gsur. ln~l8 de 176 pages. Prix : 2 fr. 50.

L`Efre Subconscient est un essai de synthèse expli-cative de tous les phénomènes psychologiques þÿ e n c o rû 
obscurs, tel que le psychisme inconscient, Pinspirativll
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géniale, le sommeil, les névroses, les altérations de la

personnalité, le magnétisme, l'hypnotisme et la sugges-
tion, l'extèriorisa.tion de la sensibilité, la clairvoyance,
la lecture de pensée, le médiumnisme: Panteur décrit
les phénomènes ; il passe en revue les diverses explica-
tions qu'on a fournies de chacune d'eux et en fait ressor-

tir le caractère illusoire et vain. ll indique les rapports
étroits qui unissent tous ces laits et démontre la neces-
site d'une interprétation générale commune. ll propose,
pour tout expliquer, une hypothèse unique, naturelle-
ment et logiquement déduite de l'examen rigoureux des
phénomènes : Fhypotbèse de principes dynamiques et

psychiques constitueraient une sorte de subconscience
supérieure ne pouvant se rattacher en rien à Pautoma-
tisme psychologique, indépendante du fonctionnement
des centres nerveux, séparable de Porganisme, et capa-
ble par conséquent de préexister et de survivre aucorps.

La deuxieme partie du livre est un exqose des consé-

quences philosophiques possibles de la nouvelle théorie.

-Transcription phonétique Universelle. Steno-phonw
graphie._Nouvelle ecriture phonétique et stenographique basèe sur le
représentation des sons en caractères cursits. s'appliqusnt å toutes les
Langues de l'Univers. Adaptation du systeme stcnographique russe do
li.A. Terné, par le docteur Jean. Zmzuaimamt. 2 vol. 6 tr. Déposi-
taire: M.-J. Pellerat, i0,_rne St-Jacques, Montmorency (S.-k-Oise).

Ouvrage très savant, qu'il nous est impossible d'ana-
lyser ici, faute de connaissances spéciales.

La Cité des intellectuels. Scènes cruelles et pleisantes de la
ïelitterníre des Gens de Lettres au xix' siecle, par Firmin Man.-
Laau. ln-l61de 523 pages. Prix 3 fr. 50,choa Daragon.

Èlsal sur Pélarglseement mécanique du Thorax, par
J.-A. Junon, avec 27 þÿû  g u r e s .Brech. de 48 pages, chez Físchbucher.

La Cernee. Le Saturnisrnc chez les peintres en batiment, par le
docteur A. 'I`n|n..1.x, sénateur. Brochure de 31 pages. Librairie de la
Revu-e llédicale .

F.-E. Renaud, Biographie, par G. Haauoxs. l<lroch.¢le 50 pages.
Prix: i tr. chez l'Auteu.r, ill), boulevard Voltaire, Paris.

Le Récit de Mare Séehnud. ex-íorçat siherien. Brech. de
43 pages. Au þÿ p r oû  tde Marc Sechsnd. Prix : 1 fr., choz Daragon.

Lo Splrltilmo. Seconde Shakespeare, par N.-R. d'At.roNso.
Brech. de (6 pages. Chez ErmamtaLoescher, à Rome.

"

.
Les Thèses

Bouuan. - La Graphotogte en médecine.

Cmmovvn-Socuzt. -- La Photothdrapie dans les Plaies
GÊDYICS.

q

Journaux nouveaux

_PAa1vlius."~;ltevista de estndos e propagande þÿ s c i e n t iû  c a .Or-
S80 do Centre altruiata de Campitms, Brésil.

La Nueva  Revista de Estudios psicologicos ysociales.
Mexico.

þÿ : E s ' r c n r o sPsvc os. Revista mensuale de Animismo e espi-ritismo experimen l. 149, rua de Ouro, å Lisbonne.

Revues diverses

L'INl'1'"-TION» BGVUG hilosophique des Hautes-Etudes, qui,d°P\ÎB 18 ans, parait nlièrement tous les mois en un fasci-
Cule dellôpagee, sous direction de Papus, est Porgane
principal de la renaissa e spiritualiste. dont les principauxetïets tendent :

_

`
'

Au point de vue scientifique, à constituer la Synthèse, en

appliquant la méthode analogique des anciens aux découvertes

analytiques des expérimentateurs contemporains ;

Dans la Religion, à donner une base solide à. la Morale

par la decouverte d'un même þÿ é s o t v a r é s m ecaché au fond de
tous les cultes;

Dans la Philosophie, à sortir des méthodes purement mè-

taphysiqucs des Universitaires, à sortir des méthodes pure-
ment physiques des positivistes pour unir dans une Synthèse
unique la Science et la Foi, le Visible et l'0cculte, la Physique
et la Métaphysique.

Au point de vue social, l'Initíation adhère au programme
de toutes les revues et sociétés qui défendent l`arbitrage
contre Parbitrsire et qui luttent contre les grands þÿû  e a u x

contemporains: cléricalísme, sectarisme, misère.
þÿ : Ulnitiation étudie impartialement tous les phénomènes
du Magnétisme, de l'H;/pnotisme, de la Suggestion, du Spi-
ritisme et de la Magie, dont les etfets et phénomènes sont

connus et pratiqués depuis longtemps en Orient et surtout
dans l`Inde.

Entièrement indépendante, Plnitiation expose les opinions
de toutes les écoles. mais n'appsrtient exclusivement à

aucune. Elle compte, parmi ses 60 rédacteurs, les auteurs les

plus instruits dans chaque branche de ces curieuses études.
þÿ E nû  n .par son programme large et bien compris, i'Im'-

þÿ t i aû  o ncomplète le Journal du Magnétisme pour tout ce

qui concerne les études et les applications du Magnétisme,
de l'Occultisme et de toutes les branches du savoir humain
qui s'y rattachent. Le prix de l'abonnement annuel est de
10 fr. pour la France, 12 fr. pour Pètranger; chaque numéro,
l fr.

Pour encourager et faciliter cette étude d'initiation et de
rénovation, le Journal du Magnétisme est donné à titre de
Prime entièrement gratuite å tous les abonnés de Ylnitiatíon
qui en font la demande, àla condition de s'abonner directe-
ment à la Librairie du .llagnétieme,23, rue Saint-Merri.
Réciproquement, tous les abonnés du Journal du Magné-
ttsme, peuvent recevoir Ylnitiatíon, en a1outsnt au montent
de l'abonnement du premier, 6 fr. pour la France, 8 fr. pour
Pétrsnger.

Îïî.

La Revue Gfaphologique se recommande d'elle-même à tous
ceux qui ont besoin d'apprecier le caractère, les aptitudes,
les qua1ites,les défauts de leurs semblables par l'étude de
leur écriture. C'est une étude attrayante et relativement facile,
å la portee de toutes les intelligences. La Revue Grapholo-
gique, qui traite aussi des sciences d'observation, telles que
phrènologie, pbyriognomonie, chirognomonie, magnétisme.
parait tous les mois sous la direction de M. A. de Rochetal.
Le prix de l'abonnement annuel est de 6 fr. par en pour la
France, 7 pour l'Etranger ; le numéro 50 cent. On s`abonue à la
Librairie du Magnétisme.

:ii

Le Journal de la Santé, qui parait tousles 8 jours, depuis
22 ans, vient de passer sous l'habile direction de M. le docteur
Madeut, fondateur de la Ligue contre le Mal de Mer, parti
san dévoué et convaincu que la liberté de la médecine serai;
le meilleur moyen de relever la dignité médicale compromise
par les charlatans de la profession.

Le Journal de ta Santé est un journal de vulgarisation
medicale, où l'bygiène et la science tiennent une large place.
Le_ prix de l'abonnement est de 6 fr. par an pour la France,
8 fr. pour l'Etranger. Les abonnés dulournal du Magnétisme
et de Plnitiation le recevront å moitié prix en s'adressent di-
rectement eu docteur Mndeuf, 5, faubourg St-Jacques, Paris.

'Î' *-'î9IH|§|lÎI--- ---__.
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A LA LIBRAIRIE DU DIAGNÊTISDIE
23, me Salut-Men-I. Parle, ã'.

OUVRAGES DE PROPAGANDE

Collection illustrée des e Pour Combattre þÿ : : ,¢ Pour D0110-
nir þÿ : : ,e Pour Faire 1, à. Un franc le volume.

La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour þÿ F a i r e :
lllnstrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vigåettes spéciales,
traitent surtout de ls Medecine usuelle du Magnétisme - nyone_N d'nu-

jonrd'hui -. des Sciences qui s'y rattachent et de leurs Applications.
Les Pour Combattre traitent s écialement de ln guérison des diverses

maladies par des moyens tirés du þÿ l iû  g n é t i s m e ,du Massage et de l'Hyg|ène,
ni, presque partout sont gratnitementl la disposition e tout le monde.

îprôs nvoirdecritla natnre,ls cnuse,los symptbmes des maladies, les auteurs

expliquent les procédés å employer pour les eviter et lee_gnèr|r. C'est le
médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme,
celle-ci, le medecin de son mari et de ses enfants.

Les Pour I)¢:ucnir, Pour Fai/-e constituent de véritables traités
techniques. théoriques ou pratiques. '

«

Rédigée dans un style simple et concis, avec des Conseils et des Exemples
ces Ouvrages de Prop:|;;:indo el. de Vulgarisation rendront d'i|.nmensel
services aux malades. aux médecins et aux chercheurs.

Voici la liste des ouvrages parus ;
Pour combattre les maladies par l'ApplIcatIon de l'§lmant,

13' édition, avec 9 Portraits et 19 Figures, par H. Dunvn.Lu.
Pour combattre les Maladies par le Magnélisme. Notions géné-

rales pour ceux qui ont des malades ågnerir, avec 5 Fig., par ll. Dunvu.x.x.
Pour combattre les Mala¢iics par leu Simplel. -- Etude sur les

propriétés médicinales de 150 plantes les plus connues of. les plus usuelles,
d'upres une Somnamhule, avec Notions de thérapeutique et des indice-
tlone sur les préparations médicinales, par L.-A. Csnsonnr, 2' édition,
avec Notes hiogrephiques et Portrait de l'Auteur.

Pour combattre les Maladies par le Magnétisme de la Terre
et le Magnétisme dela Lumière, avec l Fig., par H. Dunvmuz.

Pour <:ombatlrv.- la Mortalité luíantile. - Le Livre des Mères.
Conseils de Médecins et @Hygiène pour la Santé de la Mère et de l'En-
fanz_ Ouvrage couronné au Concours universel de l'En_/once, par le
docteur J. Gimeno. 2' Edition, avec Portrait de l'Autenr.

Pour combattre les Maladies du þÿ C S u r .Péricar-dite. Endocar-
dite, Mg/ocardite, Ilypcrtrophie, Anyine de poitrine, Battemente ou

Patpizatiorw, Sym-ope, Défaillance, avec 2 Figures, par H. Dunvlnnn.

Pour combattre la Dilatation dlistomac, avec I Figures, ,per
H. Dunvxnu.

Pour combattre þÿ Pû  y d r o p i n l e .- A nasarque, Ascite, Hydartrose,
[]¿/drooele, Hydroclphalie, Hydrothor-aw, (Edème, par H Dunvlnu.

Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlébltas, pu' H.
Dunvxnus.

Pour combattre la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitement
curatif, Traitement préventif, per H. DURVILLI.

Pour combattre les Par-nlysles. -Anesthenle. Hemlplégie, Para-
plógie, Paralysie ngitante, fs.cisle,infantile, etc., etc., avec 1 Figure, par
H. Duxwn.x.s.

Pour combattre les Maladies de la Peau. - Les Dames: Her-

pès, Zona, Eczéma., Acné. lmpétigo (gomme), Urticaire, Psoriasis, Pem-

phigus, Prnrigo, Teigne, Favns, Pelode, avec 2 Figures, par H. Dunvinnn.
Pour combattre la Peur, la Crainto. VA ruriétd, la Timidité,

Faire cesser les Emotions pénibles, Développer la Volonté et Guérir ou

soulager certaines Maladies, ou moyen de la Respiration pro/onde, avec

7 Figures, par H. þÿ D u n v x ¼ u - : .
Pour combattre la Tour ct les Maladies inflammatoires des

Poumons, de la. Plèore et des Branches. - Rhume, þÿ B r o n c h i S ,
Cntarrhe pulmonaire. Flnxion de poitrine, Pleuresie, Phtisie pulmo-
nnlre, etc., avec 2 Figures. par H. Dunvrnn.

Pour combattre lu Tumeur blanche (Arthrlte fongnenee), per
H. Dunvxnnn.

Pour combattre les Varlcen, l'Ulcere variqneux etle Vericoeele, par'
H. Dunvxnnn.

Pour la Libertd de la Médecine. Arguments des Mégi ecins
Documents recueillis per ll. Dunvinu.

Pour la Liberté de la Médecine. Congrès de 1893, Doc.divers.
Pour la Liberté de la Mdflecíne. Pratique médicale chez les

Anciens et lee Modernes, par Rouxun.
Pour la Pratique du Massage et du Magnétisme par les Masseure

et les Magndtíseure. Argument; des Médecins. Documents re-

cueillis par ll. Dunvium.
Pour la Pratique du Massage et du Mtzgnétisme par les Masse'ure

et les Magnétieeure. Arguments des Savants, Hommes de
Lettres, Hommes polltiquen, Artistes et Notabllltéa
diverses. Documents recueillis par H. DUBVlLLI.

Pour devenir Graphologue. - Graphologie élémentaire. Étude
du Caractère et desAptitudes d'epr6s l'Ecritnre,psr A. DI Rocnrrln., avec

Portrait de l'Antenr et 200 Figures dans la texte
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Pour devenir Mngnétlleur. - Thloriea et PPOCÖÖÉI du Ilapnl-
tismn, eveo 8 Portraits et 89 Figures, par H. Du|wn.x.z. '

Pour devenir Splrlte - Théorie et Pratique du Spirilinm..
Cousolstion e Sophie. L'Ame humaine. Démonstration þÿ m i o u n « : H inl
expérimentale de son Existence, de son lmmorulité et de le Rexliuiles!
Communications entre les Vivants et les Morte, par Bouxn.. 2' édiL. "gi
2 Portraits et 5 Figures emblématiques.  

Pour distinguer le Magnétisme de PI!!/pnotisme. Annloglee ui
Diléreuces, par J.-M. Bsnco, 2' édition, avec 8 Portraits. '

Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d'nn Hypno-l
tiseur. Extérlorlnltlon de la Force ueurlque ou Fluide M--

gnétique, par le docteur A.-A. LlÈBBAULT| vec Notes biographique;
nn Portrait et troie Lettres inédites de l'Auteur.

Pour faire le Dlagnolltlc des Maladies par þÿ l ' 8 - î ûû  wû des Centro
nerveux, avec 17 Figures, par H. DUIWILLE. *

-

Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur in Télèpatbiei
ou Transmission de Pensée, par Fniue nn CHANRYILLI, 2' ëd1L,|
avec Portrait de l'Auteur. i

-
.

`

Divers à 1 franc  
AMAR/ivzx.LA. - Le Secret de l'Unioers, selon le Brshmsnismeésol

tèriqne. Le Brahmsndn ou Univers intégral. |
D' Fovnsu DE Coununnuss. - Le Magnétisme devant le Lol. Memoire;

ln en Congrès magnetique de l88'), avec un Post-scriptnm ajouté en 1531.
D' Gámmn. - Memoire sur l'Etat actuel au þÿ M a g n e l i s m eû  o n m r

nication au Congrès de 1889. *

Lscomvrn. - Les Gamahés et leurs origínemavec 22 croqnisd||l'Ant.enr. '

A. Poisson. - þÿ lû  l n i t i a t i o nalchimiqu-e. Treize lettres inédi!es|urZi|
partie du Grand (Envre, avec Préface du docteur Marc Haven. I

Porvrn nu TRAIT. - Etudes magiques et philasophùjuee. Théorie'
diverses de l'Envoûte-ment. Corps astral. Exièriorisetion de le þÿ S e n : i h 1 1 i L § |
l'Ame humaine. I
- L'Envouremcnt 1-.rptr-imcntal. Étude scientifique. '

|

- Lc þÿ R e n o u o e a iû  d oSathan.

A 75 centimes
Muuus Dnuusn - Recherches sur les Conditions þÿ d ' e . z -û  f i m n - i

tation personnelle en physw-physiologie. '

A 60 centimes
Annnwr þÿ ( « I ' . : lngers). - þÿ D iû  é r c n c nentra la Magn¿tz`eme et l'Hg;-_

notisme au point do -ne thérapeutique, avec 1 figure. 5
Dunvlnuz. -- Enseignement du Mognéfisme A l'Ecole prstique de Mv*-

sngc ot de Magnétisme. Règlement, Organisation, Progmnune.
M. Hsrrnsn. - Comment on ondort.
REVEL. - Lettres au D' Dupré sur la Vie future en þÿ ¼ o i n t d e v i f

biologique. Complément dn sommaire des Editions de 1887-90-59-'
Rêves et Apparitions.

A 50 centimes
Josxsv BRICAUD. - Duzoíz-Membrini (un disciple de þÿ S a i n : ~ M m : u .

d'eprès des documents inédits.
P/mus. - Enseignement méthodique de l'OccullLsme. þÿ A d s p m iû  ÿ

theorie de la realisation des données de in tradition ésotériqnes1ul`W'i
vers, l'Homme et Dieu. constituant le programme de i'Eco|e þÿ e u p é r i r lû 
libre des Sciences horrnétiqnes de Paris.

PnLLx'rmn.. - L'Hypnotiseur pratique.
S.uN'r-Yves l)'ÁL'B'DRB.'- Notes snr la tradition csbslistiqne- I
D' Taiwan. - Medecine et Médecins. Un coin de le criss oumm|

au XIX' siècle. .

Znons. - Etudes tentatives, ou Essai sur les Mystères de l'ÁlI9 È",meine et de ls Prière, avec Lettre-Préface de Papas. I
A 30 centimes

Annsnr (d'A ngere). - Le Magndtisme curatif devant l'EglulL'- V
Cnnsu/us. - Le Trésor du Foyer. Contenant une íoule de þÿ r r ¢û  ' |

d'nne appli-*ation journalière. des Conseils pour éviier et þÿ g u é r i r lû  |
grand nombre de maladies, Poisons et Contrepoisons, etc., etc.

mum les Nr
2' édition.

Dsnoxssouzs. - Guérison immédiatede la pesto, de
ladies infectieuses ct autres Maladies algues et chroniques.

H. DURVILLB. - Le Massage et ie Magnétisme nous l'empire de lx 13
du 30 novembre 1902 sur Pexercice de ls médecine.
- Le Magnétisme considéré comme agent lurnineuaz, avec 13 þÿû  sû  f f ï
._ Le Magnétisme des Animaux. Zootherapie. Polerité.
Lucia GR/mon. - Manuel de Spi/-itisme.
Gus:-ironoaxu pour Tous. - Exposé des principaux signes permetwll

très facilement. de connaitre les Qualités on les Défauts des sum: P"
Pexsmen de leur écriture, etc., avec þÿû  g u r e s .

Learn.. - Essai d'Initiation d la Vie spirituelle '

Mounoux. - Le Magnétisme et la Justice française devan! "-

Droits de l'Homme. Mon Procès.
Perononooxn IXPÉRlIllN1'ALl.- Manifeste adressé en Congres Spimu-I

liste de Londres, pu' le Syndicat de la Pneu Spirítualietc aü FI'M°"|

__,_.n-I--J
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A 20 centimes

þÿ D m u u n iû  - p l i ,Îhirt médical. - ll. Note eur l'En.1eignement et la

þÿ 0 / - a z i q u e ä a y uû  e c i n een Chine, par un Lirrrns cumuls. - lll. Ez:-
rait de þÿ 1 ¢ ¬

. lîÿandance (Congrés du libre exercice de la médecine).
V. _-irtielÿjle þÿ o u r n a u Ssur le meme sujet.
Dcavrurj: - Rapport au Congres sur les travaux de la Ligue.

ipprteiatlsns de la presse, arguments en laveur du llbre exercice de ls
ièdecine.
FIABIUI ns Cnusrvrau. - 1. La Libertede tuer ; la Liberté de gué-
ir. - ll. Le Magnétisme et l'A lcoolisme.
- La Science psychique. d'aprés þÿ l ' S u v r ede M. Simonin, svecl þÿû  g u r e .
Jovsrr. - Princqtes généraux de Science psychique.
- La Doctrine catholique et le Corps psychique.
Parus. - L'Occultieme.
- Le Spiritisme.
Rouxsl.. - La Liberté de la médecine. Pratique médicaleohez les sn-
ens.

'

_

þÿ B x s u o - rû  t o u snu Maansrrsus et des Sciences occultes (Bibliothèque
þÿ : u l s n t e . ) P r e tù domicile. Catalogue des ouvrages de langue française

PORTRAITS
Photographies et Phototyploa à I franc

Au.ss Kanusc, Gauaousr, Couivrna, Dsuruzs. H. Duuviu.n,C. Faus-
uuou. Lucia Glumoe, VAN Humour, le Zouave Jecos, Luvs, Paru s
ic/mn. Rosrm, Ssnvanra. '

Le Professeur H. Dunvxuus dans son cabinet de travail.
Le Tombeau d'Ai.z.aN Kannuo. - Divers Portraits rares.

En Photogravuroå 50 centlmeo
Aomrra, Aauus Kannsc, APoLi.oNrus` nu þÿ Tû  n u s ,Bsirrmuvn,
MID. But. Csouosrno, Csnaousr, Cnancor, Cnanrronoiv, W. Cnoo-
HS, Dsuuvss, Dsanuzn, Lilou Dmus, DURAND (do Gnos), Dunvn.|.n
"WL Dunvums en 1872, 1887, 1901, 1903. þÿ E u rû  s sLitvr, G. Famus
ECHÁIPVILLI, Gnssrmxns, VAN Humour, þÿ K m c n s n , l ' a b l : éJuuo,
~"'°KTADUl. Lavrrnn, Liesnsuur, Luvs. Mssmm, Mounoux. D' Mou-
þÿ ' Yû PAPus, Panneaux, Pn'rs'r|N, nu Porsr, le marquis de Pursitoun,
'°^ll>. Da Rooms, Rooss Bacon, Sain-Yvss n'Ar.vsrnns, Sunvn.|.n,
"I-Dlllloll, Tana.
N' il- -A la condition d'étre demandés directement 1 la Librairie
Iflagnltisme, les ouvrages de cette collection sont vendus avec les
mises suivantes:

Par 500 exemplaires, assortis ou non. 50 0/0 de remise.
100 - - - 40 0/0 -

50 - - - 33 0/0 -

25 - - - I5 0/0 -

10 - - - 10 0/0 -

þÿ - : . - - Î i .

IJUVRÀGES DE FONDS
HASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISHE

þÿ L ' A I : b éAlmlgnana. - Du Somnambulisme, des Tables
'Mules etdes médiums. . 5 . . . . . . . . . 50cent.
elite brochure très bien comprise, qui intéresse: plus particuliere-lt les splrltes
liradue. _ Observations sur le Magnétisme. Electro-
tnétísme. .... . ........... 50 cout.
- Les Vibrations de Ia Vitalité humaine. - Méthode biomé-
ue appliquée auxsensitils et aux névroses, avec þÿû  g .. . 8 ir.
!P0rtauts ouvrages d'un médecin, dont le dernier intéresse plusculiérernent les médecins qui veulent se llvrer L l'étudo du
nétlsme, at :L la mesure ds la vitalité.
irmond. - Sognnambulzkme et thérapeutique. Thérapeutique
Lime Kelseh. Remèdes éprouvés des sources þÿ d iû  ' é r e n t e s .2 fr.
Boaunis. - Le

`

omnambulisme provoqué. Etudes phãsiolo-þÿ S set peychologi es. avec þÿû  g .. . . .... . fr. 50
ll ouvrage d'un ma re de l'école hypnotique de Nancy.
loudlot. f Raya s N. Recueil de Communications (sites
losdémie des Soienc avec des Notes complémentaires,et une

'nctionponr la coniec on desécrans phosphorescents. 2 fr. 50
vrage du professeur de n slque de la Faculte de Nancy. qui interesse
Mur qii veulent étudier s Rayons magnétiques désignées sons lede Rayons N.
muet. - Traité pratiq d'H1/pnotisme et de Suggestion
apeutiques. Procédés d'h notisation, simples, rapides, inot-
fs a l'usage des médecins pharmaciens, professeurs, insti~
Irsetgensdumonde. . . . . . . . . . . 8fr.50
5l bon ou ag p atiq ad'u l l bi sut
L les pmédål all åagttgtllm: xi þÿ . : ¢ = § u d : 1 : l 9 I ; ; : Î : t l Î : a Î '"ww

'C

Bordier. - Les Rayons .N et les Ragcns N 1, cartonné. 2 fr.
C'est le meilleur ouvrage que nous ayons sur les rayons N.
' Bourru et Burot. - La Suggestion mentale et les Varia-

tions de la þÿ p e r s o n n a l i t é ¼ v e cI4 planches. . . . . . . Sfr. 50
Curieux ouvrage de deux médecins, proiesseursl la Faculté de méde-

clne de Rochefort, trés bons é Ilra.
Bué. - Magnétisme curatif. Manuel technique. . . . . 2 tr
Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des maitres qui

nous ont précédés.
Cahagnet. - Encyclopédie magnétique et spiritualiste.

7 vol. ............. . ..... . 28 fr.
- Arcanes de la Vie future dévoilés. 8 vol..... 15 fr.
þÿ - - :Magie magnétique, ou Traité historique et þÿ p r aû  q u ede

fasciuations, miroirs cabalistiques, apports, suspensions, talis-
mans, possessions, euvoûtemenls, sortilèges, etc.,8° édition. 7 fr.
- Sanctuaire du Spiritualisme. - Etude de l'Ame humaine

et de ses rapports avec l'univers, d'aprés le somnambulisme et
Pextase, 2* édit. ....... . ........ 5fr.
- Guide du Magnétiseur. ........... 1 fr.
Çahagnet iut un grand penseur, un véritable spbtre qui a_beaucoupcrit; mais il n'a pas assez pratl ue le magnétisme 'pour que ses ou-

vrages aoientconsldérés commeläes manuels d'ense guement pratique.Malgré cela. constituant un véritable enseignement philosophique, ils
sont très bons a lira st a conserver.

Cavallhon. - La Fascination magnétique, avec Préface de
Donato et son Portrait photographié, (épuisé) . . . . 4 fr. 50

Do Cazeneuve. - Les Grands Hommes caractérisés par
leurs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Potet), avec

appendice sur le Magnétisme ........... 3 fr.
(Euvre d'un magnétiate convaincu, qui voitdaus les noms une relation

intime avec le caractére et l'aplltude des individus. Ouvragetréscurleux
quatous les partisans du magnétismeet del'occultisme devront posséder.

'Charcot - (Euores complètes, tome IX : Hémorrhagie et ra-

mollissement du cerveau. métallothérapie, hypnotisme, électro-
théraphie, avec 84 þÿû  g u r e sdans le texte et 13 planches. . 15 fr.

La théorie du maitre de Yhypnotisme. résumée dans cet ouvrage, mou-
tro bien que Vhypnotlsme u'sst que le magnétisme délguré.

Grocq. - L'Hypnotisme scientifique, 2* édit., avec 51 þÿû  g u r e s
horstexte...................15t'r.

Volumiueux ouvrage d'un médecin qui traite la question de l'hvpuo-
tisme I son point de vue, ou felgaanl d'igaorsr tout ce qui se rapporte
au magnétisme oentemporsi .

' Cullerre. - Magnétisme et hypnotisme. - Exposé des phé-
nomènes observés pendant le sommeil provoqué. avec 86 þÿû  g .3 fr. 50
'
- La Thérapeutique suggestise et ses applicat-om. 3 tr. 50

Ouvrages d'un médecin, ou sont exposées les théories un magnétisme,
oenfoudues avec celles de Phypnctleme.

Davtd.- Magnétisme animal. Suggestion ÎYPROÎÎUUG Gt P0811-
hypnotique . . . .... . . , `. ..-. . 2 fr- 50

On y trouve plusieurs expériences trés curieuses et assez NPOPUHÎEI-
Bou a lira et I consulter.

Delaage (Henri). - La Science du Vrai. Les mvslères de la
Vie, de l'Amour. de l'Eternité et de la Religion dévones. . 3 tr.

Ouvrage de haute philosophie basé sur les principes ionuamentaux
du Magnétisme.

A. Dubet. - Les Hallucinationr. Etude synthétique des états
physiologiques de la Veille, du Sommeil naturel etmagnétique. de

Médiumnité et du Magisme. . . . . . . . . . . . 2 fr.
llhallucination a été souvent confondue avec l'lllualon. L'auteur

þÿ s ' eû  o r c ede lui donner un sens précla,et þÿ d iû  é r e n c i atous les cas par
une þÿ c l a s s iû  c s t l o nméthodique. ll étudie Phalluclnatlon daup ses ms-

nlfestatlous sensorielle, psycho-sensorielle, psychique, puis lélépa-
hlque, normale et pathologique, individuelle et collective, pendant la
veille et le sommeil naturel ou provoqué; ll traite amplement la ques-
tion de la médiumnité et de la magie.

Le sujet, þÿ l n s u fû  s a m m e n ttraité dass les ouvrages de médecine. sat
particulierement intéressant.0n ytrouve beaucoup d'observatlons et
d'argumeuts inédits de la plus haute importance.

Dupouy (D') Sciences occulte: et physiologie psychique,
Nouvelle édition, avec tin...... . . . . . . 8 tr. 50

Bon ouvrage de vulaarisation, ou le Magnétisme, le Somnsmbulísme et
les phénomènes occultes sont trés bien présentés.

'Durand (de Gros).- Le Merveilleux þÿ s c i e n t zû  q u e .. 6 tr.
Ilsuteur est un des précurseurs de Phypnotiamei Qt us þÿ e u v r s g e a , rû  uplie de documents, sont curieux t plus d'un tim.
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'H Duxville.- Enseignement du Magnétisme á l'Ecolepratique
de Massage et de Magnélzsvne. Règlement, Organisation ;
avec Figures.

_

............... 150 cent.

«Le titre de Ponvnge indique þÿ n u íû  s a m m c n u o nobjet. ll constitue le guide
indispensable des élèves. qui trouvent là tous lus nnueignomentl nécessai-

res, depuis Pinscription ù l'Ecole jnsqu'uux examens, en passant pu le

programme åótaillé de toutes los matières enseignées dans les þÿ d iû  é r e n t s
cours. On y voit jusqu'å la reproduction des Diplómcs, l'ri.r et þÿ C e r t (û  L - a u
délivrés aux élèves. Un historique de Punsoîgnemcnt du Magnétisme et

une appréchtion sur la valeur morale dns Diplômes on [ont un ouvrage
qui intérf-sue tous les-partisans du Magnétisme et du Miange.

E, Duvl1lo.- Théorie et Procddds du Hagnåtùmc, un
I portraits et 89 ñgurn dans lo tuto . . - ..... 1 fr.

O

Tous au qui ont Coril sur la Mngnltllmo ont oubli du theorie: plu
on moin: uompliqudu. lb ont oheroht L Mu oomprondro quo le Mugab-
tlone dun: tnhtnn A la num du þÿ o o r ¼þÿ o r ¼ n l u u ,tout la mondo pu-
nit, on þÿ o n p l o ¼ n tlu prouddis connards pr Puup, Pnppllquor un

plus on molnl do noch, 1 la gnôrîson du malades.
þÿ J u q iû Oil domlùru umhs, lon þÿ Öû û  t ldu Iqnóüsmo "aient oxpllqllu

pu ln thdov-in de Ptmiuion. Un þÿû  u i d o ,þÿ l sû  u i d amagndtíque, Gmnnul
du l'orgu;I|no, u Uumnunlqult du msgnltlsour Il mqnstínà. Pu un
:Me de IÖIQUOIII, ll dlhrminnll du þÿ m o d lû  o n t i o n lorganiques, et la comb-
quenoo du son þÿ m o d iû  c m o n sne mnnilostm pu lhmoltontlon du mnlnda,
pull pu Il gnàrhon.

'

_

AuLÎurd'hui, la théorie de Nmíuion on sbnndonndo pour oollo du
Fondu tion. On panse qu'il n'y 1 pas de Guido; mais tous les corps vi-
brant. ot leur mouvement u trnnunu par ondulations umuauiven. Lo mun-

iemont du plus fort l'impo|e un plus fnlbb. o'o|t-l~dlre nu malado, de kil
façon qu'uuo une d'6qu£lîhro vito! tend L on hire do l'un i l'sutro. oi
l'|n gagna oo quo Puma pord.

Mala, les Théories ne þÿ s u íû  u n tpu. et tous lu autours sont däooorl
pour :immer que lou Proaddn employés ont une Importance oonnldenblo.
Auul, lu nul ol lol IIÊIOI rooommandnntlwmplol des pusos, doupplloa-
tlona, dulmpomlonl, du Motions, oo.; mais nou ¢l'ou nwxpliquo la
nunlàu do þÿ ÿ l O 0 Ö d O l : _

ll. Durvillo n vulu pue: 1 ont inoonvóninnt ot hin uno mlthode ll:-

plo ot (nella ur mqnüiur. En quelques mots, il hit Fhistoriquo la
ohnqlo prooåxz nu dllhontnl époque: db l'hi|toire, expose la teclmiqu.
ot montre de la façon la plus oomprdhonllblo, to mlonniuno de tou lol
mouvements. Un grand nombro Io llguru lpóoínlol lntoronlool dans lo uk

nooolpngnont lo description.
Ii oo petit 0lYl'l|O no sníñt pu nn putioien qui 1 buoln du oonlnltu

tous lu lúutlll du son ul. il þÿ n lû  tù Punntaur, nu polo ou Ah mon de
hlllle, qui volt, pou IOI besoins. pntiqnu lo IIIIQIIÖNIIIO ouutil au loyal
domestique. En þÿû  l h û l ldo la Physique magndtiqzu du :Mme lllOlll.0'O|Î
la soulouvrqo oùlolhpótllmo soit oxpllqul pu ln tbàorio nonvollo do
Pondnlntlon; fut Io nul dans lequel on trouva la duortftlou mlthodlquo
do tout lu prooldbs omployu pour mnguåtlunlo mode 'notlon de ohuu
trou, et la divan ou dans lesquels on lu emploie.

* A au mm, ou pom oumgo þÿ r l n p S oPnttontlu duou. Manou u

||'ll (umo un tout oomplot relatif I ln Théorie ol au Proolddl Ôl
þÿ I n ¼ u l u n o .et ql'll ut oxtnll du second volume de la partie thûorlqlo
(I'Mor-io et Prnldn) ll Trulli uipdrinuntal de llagnnùnu.

H.. Dutville. - Le Maÿncturne cousidsrd comme Agent lu-
mineux, avec 13 þÿû  g........ . . . . . . 80 cout.
-- La Magnétisme du Animaux. Zoothérapie. . . 80 cant.
Ou doux broohnx-au sont oxtmltu ds la Ph;/:ique magnaique.
La première contient la démonstration ln plus lnppnnto de la réalité de

l'agent mngnótiquo, pnisqu'on peut lo photographier, ot qu'il tombe dírao-
temon! sons la lens dela vue d'un certain nombre de personnes. Au point
de vue physique. il se comporta comme la lumière, et, sans avoir besoin
du puiser pu- un prisme, on le décompose comma oollo-oi en un montre,
dans lequel on observe les plus belles nuances de l'src~en-cid.

Au point de vue thérapeutique, la seconde a une très grande importance
pratique, ou alle lpprcnd nu lecteur qu'en sa servant des nnîmaux. on

peut se guéri: d'uu grand nombre de maladies- Des sxemples cités d'1-
prâs des auteurs dignes de foi témoignent suffisamment de cotte vérité,
Ls miss en pruüquo du Magnltixme :las Animaux peut, sm-tout â ln
campagne. rendre les plus grands services.

H. Durvllle. - Traité eacpórlmental du Mapndlùmc. Cours
profane à l'Ecola prauquo dû Massage et au Mapndtùme.

Cat ouvrage, aveu dan: nous-titres différents, est divise au deux putin
indépendantes, et chaque partie comprend deux volumes ln-18 reliés. Prix
þÿ d u u h u q n u v o l u n n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .û  h - _
l' Pnuxnun þÿ M / m x u a r l q u n ,neo Portrait, Signature autographe dg

l'Auteur, Tetes de ohspltregvignottes spooinlu et 66 Figures dm: le tone.
Ln Physique magnétcque est un véritable traité de physique spéciale

dans luquello Pmtenr dèmontro que le magnétisme, qui en tout þÿ d iû  ó r o mde
Phypnotilmo, foxpliquo pnrlnltsmont pu la thúoru dynamique, ot qu'll
n'est qu'uu mode vibratoire do l'¢thor,o'ut~å-din uno (ox-un du monument.

Des démonstrations expérimentales aussi simples qu'ingènlenseu, þÿ d è m : : n ~
(rent que le corps humain. qui est polarise, Gme! des radiations. des mon
N, qnl se propagent par ondulations comme il chaleur, ln lnmlàn, l'6l~>

trlc-lté.etqu'elles peuvent déterminer des þÿ m o d iû  o a l l o n sdans Nul phyuqw
et moral d'une personne quelconque placée dans la sphère de leur action

Pur une méthode nxpérhnonlnle l la portée de tout la monde, l'lmvm:

étudie comparativement tons les corps et agents de ls ntnro, dopuiu þÿ l ' o r :

gnnisme humain, les animaux et les þÿ v - t ¼ é t a u x ,jllqlI'lliÎ þÿ m iû  ê fû  ï -"I

oublier hlmnnt, le magnétisme þÿ S r r a s t r e ,l'èlecu*íoi|.ó, la þÿ cû  n l o u r ,In in

mière. le mouvement, le son, les actions ohimxquu ot mémo les odmm l

démontre ainsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans la autumn

rien de mystérieux. comme on Ps pensé jusqu'i présenb ° QT" @Si W"L1

à des lois que l'on peut réduire à des (ormules précises.
Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant. discuté depuis trois ii*

cles, sort de Pempirisme pour entrer dans le domaine dels se ence þÿ p o s hû  -
2' Tnsomns BT Pnootuás, s.'eo8 Ponralü, Têtes de þÿ c h s p i t . r u , V i ¼ i m

et 55 Figures dans lo texte.

Le l" volume des Théories et Pr-oi-edds axpose la pratique du þÿ ; ¿ n n : :
pnnx mumu du l'ut magnétique depuis troll uióolss. Leur hùom
þÿû  d è l o m e n tnnnlysda, leurs procédés sont minutieusement décrits. el

longues citations de chanun d'oux sont reproduites. Dans l'Intro<lucn~-
ou a idée des frictions, attonchumenls at autres procédés de hntiqml
puis on etndlo les écrits des auteurs classiques; Flcin, Pomponsee. þÿ Á é a f l l î
Parncelse, Van Belmont, Fludd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Pxys«-;"
Deleuze. Du Potet, Lafontaine.

Lo_ second volume contient la th-lorie et les procédés de l'Au!em'.

théorie des contres nerveux,qui permet d'établlr le diagnostic des þÿ n tû  î l
sans rien demander aux malades: la marche du traitement. du lndmtx
précisss sm-'les crises auquel il paut dnnnnrllou, et tous les rouaoI¢11f"W
nécessaires pour appliquer le magnétisme un traitement des maladies

`

Le Traitd expdrimenml de Maymflienw du professeur H. Durwi
écrit dans un stylo concis, clair et parfois poétique, qui þÿ l mû  5 ° _ * "
qu'H instruit, out. il la portée de toutes loc intslligencss. Il consume

manuel la plus |implo,le plus pratiquo et le ÿus complet que 1'011

uède sur Vensemblo de ln doctrino magnétique. 1 est indispensable  1°

ooux qui voulant ua:-ou le Magnétisme au foyer domestique, commen'

qui nxotcent la profession de unueur et de mmgnètiseur.
" Enrndàn. - Du Massage. Historique. þÿ m a n i p u l l hû û 

«Nets physiologiques et thérapeutiques. .... . . . . 5

Bon ouvrage pratique à Fusage des élèves musleun.
' Fóró et Blnst. -- Magnétisme animal, avec þÿû  g . ,relik 5

Ouvrage exposant ln méthode hypnotiquu de ln Snlpótrlàra.
A. Figuier. - Notions dv Physiologie å Pusage des

du monde. Gros vol illustré de portraits, þÿû  g n r e set d'nne chmm

lilhographie. Broché, 8 fr.: Relié toile. . . ..... . 10
Excellent ouvrage de vulgarisation þÿ o c i a n t iû  q u eappréciant les þÿ eû  e lû 

gnéliquu et lplrnuullltes.
' Flournoy. -- Des Indes å la planète Mars. Etude sut

cas de somnambulismeaveoglossololalie, 8=ódit. avec 44 þÿû  g .*5

Très important ouvrqo d'un profuuur dn psychologie! Sombll N

tu-er qu'un sujet en état de aomnaxnbulisme peut ne souvenir de sa Y

antérieures. et parler des langues qui lui sont inconnues.

Followoll. - Cours de Massage ......... Î

Bon ouvrage élémentaire d'un médecin
'

De Frumerie. - La Pratique du Massage, avez: 81 fifi
explicatives. .................. Î
- Notions de traitement manuel. - Leçons de massoihérf

ot de kinésithérapie faite à l'hôpital Broussais, avec þÿû  g .. 'l

- Cours de Massage. -- Accessoires des soins d'nccouf
ment à. donner aux femmes enceintes et parluriantes, aux n

rices et nourrissons, avan 28 þÿû  g.......... 9

- Le Massage. Indications et technique du Massage géné
avec 24 þÿû  g................... 1

-Le Massage abdominal. aveo Préface de M. le professeur
bert, avec 8 planches. .............. 9

Excellents petits ouvrages, montrant fort bien les manipulation
Gasc-Desfossés. -- Le Magnétisme uítal. Expériences ré»

tes dïmregistrement suivies dïnductions sclentillques et pb
sophlques................ . . .

if

Trés bon ouvrage dans laque! on trouve la preuve que le þÿ m ¼ g n m
ont un tint Fhynlquu M que u prónucs pout Qin constaté. par du
munontn du sbontoln.

Gebbardt. - Comment dzvenír énergique ? Psychogym
tique générale et bonlogymnustique spéciale. Introduction àl'
nation personnelle pour acquérir Energie et Activité . . _ 7

- Ilaltítulie qui en zmpose et Gommentÿacquèrir . _ _
7

Importants ouvrages d'un médeoin qui enseignent parfaitement hr!
þÿ d å v 0 l 0 | : p _ 1 t 'la volants pour devenir ènorgiquu ol. au mettre dans les
leuu conditions possibles pour ntussir on tout
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Gérard.-Ãw edet'Hypnotiseur,il1us., par Le Roy.. 3 ir. 50
Bon þÿ e u v nû ,recommander aux amateurs de magnétisme théttrsl. Le
lcssisrno de toutes les expériences que l'on a vues dans les séances
bliques þÿ e l í f lû  îû  ûû  ituplíqul. '

þÿ H aû  n e r .- Comment on /fait quelques expériences magnéti-
iex et hypmtlgues ti l'état de veille . . _ . . . . . 2 ir.
Petit ouvrage qui convient parfaitement å ceux qui ne veuloltt pas
idler profondément le Magnétisme et l'Hypnotisme.
Eugon. H Message thérapeutique. Reliure souple. . 4 fr.
important ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de l'appli-
ties du message aux diverses maladies.

'Pierre Jsues. -- 1/Automau.vme psychologique. Essai de

ychologts expérimentale sur les formes intérieure de Pactivlté
uua.ine.......-.. .......... 7fr.50
Thèse soutenue par un professeur de l'Unlversité pour obtenir le titre
docteur és-lettres. Comprend un grand nombre d'observations et

xplrlenoessur le developpement automatique des sensations, des
lotions, dela mémoire, ete. L'suteur prooose des interpretations de
pluperlñies phénomènes du somnambulisms, et explique certains
ts. qui, dit-sl, ont donné heu saxproyeuces du spirl lame.

'J. Keruer.- La Voyante de Prévorst. traduit de l`allemasd
r le D* Dusart, avec un Portrait de la Voyante. .... 4 fr.
Juvrsge tres importent au ãoint de vue psgchizue. I/auteur. qui a
servtls voyante pensant e longues ann es, xpose les facultés
anges ,qu'e le possédait lorsqu'elle était en uomnsmbullsme.

'Lafontaine - L'Art de magnétisor, 3° édition . . 5 fr.
.afonlliue fut un des plus grande msgnetiseurs du siècle. Ses ouvre-

I, qu ont fort bien écrits, devraient être dans toutes les malus.
tlm Magnlliaer- est un des meilleurs traités que l'onpuisse cou-
le mudisstsisgnetlesur.
'

. - Leçons cliniques sur les principaux phénomènes
þÿ T l lû  t t o t i t m edans leurs rapports avec la pathologie mentale,
eclli!cs.................l2fr.'- Les otions dans l'état d'hy[-notisme, et l'action à dis-
icedessubstances médicamenteuses, avec28photogx-av. 3 fr.' 50
Excellente ouvrages d'un illustre médecin considéré comme le fou-
tssrdsl'Bcole msgnetloo-hypnotique de la Charité.
Isnsuy. - Science et Foi. _ . . . . . . . . . 5 fr.

lîgclãoaouvrage de vulgarisation du Magnétisme. du Splritlsme et
ll IIIJIQ.

loutln. - Diagnostic de la suggestibilité. . . . . 5 tr.

tnvrsïe fort bien compris, d'un médecin maguétiseur. Apres un
Pftlh storique sur le magnétisme, Pauteurexpose ss théories indique
moyens de reconnaitre de suite ceux qui sont susceptibles d'6tre

lormls parle Magnétisme.
llarfort. - Traité* théorique et pratique du Massage et de
Gymnastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeutique,

ac 50 tig ...........
_

....... 4 fr.
lésnmé des divers travaux publiés sur la méthode suédoise, avec expo-
:lair et méthodique des avantages que la therapeutique peut en retirer.
Potet (baron du). - Traite complet du Magnétisme animal,
rs en 12 leçons, 5* édition..... ....

"

. _ 8 ir.
*- Manuel de -l'Etudíant magnétiseur, ou Nouvelle Instruc-

tprstique snrle Magnétisme, 6* èdlt. . ..... 8 fr. 50
nbsrou du Putet restera IG plus grand des magnetlseurs du siecle.
is ses ouvrages, fruits d'une prat1que_de 40 sus, sont écrits dans un

þÿ lû  p r o p h é t l q u e ,avec la foi etl enthousiasme d'un egotre convaincu.
lllrt cela, l chaque paãe, on _

reconnait le vèrita le praticien qui
,taire comprendre la s mpluïte et la valeur ds ses procédés.
ous ses ouvrages devraient tre dans toutes les mains.

Prentice llulford. - Vos þÿ _ F o : * v e set le moyen de les
Yiser, avec Portrait de l'auteur.' 2 volumes. Chaque vol. 3 ir.
ltcellent ouvragep ur fah'e'compfentlre comment on peut acquérir
üwtce personnelle. 'estdu Magnétisme personnel.
le Reichenbache Les- Phenommea odiques, ou Recher-
s phvsiquse et physi logiques sur le Magmí-l:isme,l'Electricitè.
Ihaleur, la Lumière, .Gt-lstallisntion et þÿ l l fû  n i t é c h i m i q u e
Hidérts dans leurs ra orte- aveu- la force vitale.  . 8 ir
` Lettres 0díqu.| s 'tl s I ¢ s  1 s A þÿ : I I Q ffa 50
rss importante onnsgeli la iapeussbles a ceux qui veulent etudier it
þÿ l lû physique du Magnétisme»
le Riols. - Hypnotiame et Suggestion .... . . 1 fr.
-Magnétismeet Somnamb lieme, avec þÿû  g u r e s .. . . 1 tr.
þÿ W fû  g e sélémentaires qui ont l _r petite importance.
*O Rochas. - Les Etats þÿ s u p e rû  c i e l sde l`Hypnose. 2 tr. 60
l.:s Etattprofands de l'Hypno.se, avec tig., 5' édit. 2 fr. 50

5£7

°- L'Emtériofimrion de la Semtbitlte, avec figures dans le
texte et 4 planches en couleurs _ . . . . . . . . _ . 7 fr.
- Recueil de document: relatifs a la Lévitation du cet-gghumain. ..... . ...... . . . . . . 2 fr.
- Les Frontières de la Science.

4

'

1" Strain. Etat actuel de la Scieneedpsfchique. Propriétés þÿ p h a öIiquesdelaforcepsychique.Physique e aMagie,avec fig. 2fr.
2' SERIE. Lattre ouverte à Jules Bois. Les Localisations céré-

brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions et des
Emanations. La Lévitalion du corps humain. -avec ñg.. 8 fr. 50

-7 Les þÿ E / 'û  u v e aodiquu. Conférences Ialtes par le baron de
Rexchenbach, précédés d'une notice historique sur les þÿ eû  o t emé-
caniques de l'Od. ........ . . . . . . - . 6 fl'-
- þÿ L ' E : w o u t e m e n t .Documents historiques et þÿ e x p é r i mû û  lû  l l l -

2- san. . .... _ ..... . ....... 1 rr.
- La Physique de la Magie. . ; V. . . . . . . . 50c.
Tres bons ouvragerdoutlee titres indiquent þÿ s u tû  s s m m e n tl'objet et

qui se recommandent A l'attentiou de tousles savants.-

Rossi (DI P.). - Les Suggesteurs et la foule. Psychologie
des Meneurs. Artistes, Orateurs,Mystiques, Guerricra.Grimlnttls,
Ecrivains, etc. Traduit de i'Italieu.......... Ir Ir.

Otlvragede psychologie bande sur l'uctlon souvent iuconscienle,
que les individus exercent les uns sur les autres.

' Ro1!ol.- Rapports duhíagnétisme et du þÿ S ¼ i r i t i s m e .5 fr.
Excellent ouvrage. traitant surtout de l'Hlstolre du Magnétisme et

de ses rapports avec le Splritieme. tfsutsur y démontre que toutes le
théories hypuotiquee étaient connues des disciples de Meemer, des lu
þÿû  udu siècle dernier.
- His-toire et Philosophie du Magnétisme, avec Portraits et

Figures dans le texte. Cours protessé à l'Ecole pratiîue de Ma-
gnétisme et de Massage, - Chez les Modemes. Re ié. . 8 fr.

C'est le second volume d'un ouvrage dont le premier est epulse. Ce

volume, entièrement indépendant du premier, presente un tout complot
en os qui eonosrne l'Hielotrc et la Philosophie du Magnétisme dans
les temps modernes. Mesmexylcs de Puysegur, Deleuze, de Lausanne, Ber-

trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Chnrpignon.
du Potet. Lafontaine, Tony Moilin, Gentil. Cahagnet, etc., etc.. jusqu'aux
hypnotiseurs; leurs theories et leurs méthodes . y sont etudlees su point de
vnc historique avec une rare erudition. ' '

'

Santini. _ Photographie des þÿ E fû  u o e shumains. Historique,
Discussion, avec Figures. ......_ .... . . 3 Ir.

Ouvrage rempli de renseignements sur þÿ l ' e fû  u v i o g r s p h i e .le seul im-

portant qul sit paru jusqu'a present.
' Les Secrets de la Vie, 4 vol. ..... .... 28 fr.

Cour.: dB Magnétisme personnel. - De l'Emplre sur soi-
même et du développement des dispositions naturelles, avec þÿû  g .

La Force-Pensée. Son action et son role dans la' Vis. -

Methode arfaite dlnstructíon pour l'Hypnoti.s-me, le Mes-
mèrisme, la (Êlairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison
par le Sommeil, donnant les méthodes d'hypnolisatlon, avec þÿû  g .
Etude progressive sur le traitement magnetique, en 5 parties

avec þÿû  g u r e s .
_

(Cest ouvrages peuventôtre vendus séparément au prix de 8_lr.cbaque).
Ouvrages d'nna remarquable valeur pour développer ls volonte, appren-

dre à diriger ses forces, acquerir lu oonllance, la sympathie, et réunit les

moyens de réussir en tout.

A titre de Prime, il est remis rl tout acheteur des 4 volumes
ze Remède contre la Peur.

A. Simonln. - Solution du Problème de la Suggestion
hypnotique. La Selpetrlére et l`Hypnotisme. La Suggestion cri-
minolle....... ........ ....2f'r.

Excellent ouvrage d'un des grands maitres de le psychologie.
Vindevogel._- Suggestion, Hypnotisme, Religion. Eléments

de la Question sociale. .......... _, . . . 5 ir.

Tres intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout eu le désignant sous

le nom d'hypuotisme, co-nprend très bien les þÿ eû  e t sdu agnétisme
qu'tl etudie surtout au point de vue religieux.
*Weber. þÿ - : -Traite dt Masaotherapte, précède d'une Préface,

par leD' þÿ P £ a N , a v e c 3 0û  g .dans le texte. . . -. -. _ . . bir.
Tres bon þÿ e u v r s ¼guident fort bien le masseur. tant au pollt ds vue

théorique qu'au point de vue pratique.
O. Wirth. - Ulmposition des mains et la Médecine philo'

sophale, avec 00 þÿû  g u r e s........ . . . . . 4 fr.

Ouvrage d'un magnetiseur-eccultiate convaincu'de'l'e1licacité du pro-
céde que les maguetlssure emploient sous ce titre.

Voir aussi les Pour combattre et les Outmsges de propagande
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A. Aksakof. - Un cas de Dématérialisation partielle du

corps d'un médium, avec þÿû  g u r e s .. . . . . . . . . 4 fr.

Allan-Kardec. - Le Livre des Esprits. . . . 8 Ir. 50
- Le Livre des Médiums, 12' édition. ...... 8 Ir. 50
- L'Evangile selon le Spiritisma, 12' edit. .... 8 fr. 50
- Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme,

7° édition: .....
'

............ 3 fr. 50
- La Genèse, les Miracles et les Prèdictions selon l_e Spiritisme.

7- édition.................. 8 fr. 50
- (Euores posthumes. . .......... . 8 fr. 50

Berger-Bit. - Solution du Problème de la Vie, donnée par
les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re-
naissance morale................ 2 tr.

J. Bots. - L'Au-dela et les Forces inconnues. . . . 3 tr. 50
- Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Sully-Prud-

homme. .................. 8 lr. 50

Bougló. - La Création, d'sprès un témoin oculaire. - D'où
nous venons et où nous allons. - Etats de la matière. - Forces

psychiques. - Vies terrestre et sidérale. - Immortalitb. 2 fr.

Ant. Bourdin (Mme). - La Consoles. ..... 1 Ir. 50
- Les deux þÿ S S u r s ,roman historique. . . . . 8 fr.
- Les Souvenirs de la folie.... Ç . . 8 fr.
- Entre deux Globes. . . .... .

- Les Esprits professeurs. ; . . . . .

- Pour les Enfants. . . . . . . . .

8!r.
2tr.

. . . . _ 2fr.
2tr.Gampet de Baujon. - Illdéa, la Vie, la Suroioance.

Crookes (W.).- Force psychique. Recherches sur les pheno-
mènes du Spiritualisme, avec þÿû  g u r e s........ 8 tr. 50

Léon Denis. - Après la Mort. Exposé de la Philosophie des
esprits, ses bases þÿ s c i e n t iû  q u e set expérimentales, ses consé-

quences morales ............ . . . 2 fr. 50
- Christianisme et Spiritisme......... 2 ir. 50
- Dans l'Ineisible.^Spiritisme et mèdiumnité. . . . 2 fr. 50

Emy. - Le Psychisme expérimental. Etude des Phénomè-
nes psychiques................ 3 Ir. 50

E. Feytaud. - Le Spiritisme devant la Conscience. 2 fr. 50
G. Flammarion. - L'Inconnu et les Problèmes psg-

chiques................... 8 tr. 50

J. Flnot. - La Photographie transcendentale. Esprits gra-
ves, Esprits trompeurs, avec þÿû  g ., ........ . 1 fr.

Fugslron. - Essai sur les Phénomènes électriques des

Etres vivants. Explication þÿ s c i e n t iû  q u edes Phénomènes spi-
rites . ................... 2 fr. 50
' L- Gardy. - Cherchons. Réponse aux Conférences de M. le

professeur E. Yung sur le Spirittsme. ........ 2 fr.
*- Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d'après

des documents authentiques. ........... 1 fr.

P. Grendel. - Esprit ancien, Esprit nouveau. . . 1 fr. 25
' Gurney, Myers et Podmore. - Les Hallucinatíons téle-

pathiques, traduit de Panglais par Marillter, avec préface de
Gh. Richet. ................. 7 fr. 50

Home (D. D.). - Les Lumières et les Ombres du .Spiritua-
lisme .................... 8 fr.

Jacolllot. - Le Spiritisme dans le monde.... 8 fr. 50

E.Leo1'oix. - Mes expériences avec les Esprits, avec lt

Portraits .... ............... 8 fr.

Hex Thóon.-La Doctrine spirite et þÿ l ' S u o r e d ' A l l a nKardec.

Etude critique du Spiritisme...... ..... 50 c_
- Spiritisme Expérimental. - Médiums, Obsession, Evocs-

tion. . . . . ..-..-... ....... 50 C.

De Noeggarath. -- La Survie, sa realité, sa manifestation,
sa philosophie. Echos de l'Au-Dslù. . . . . . . . . . 3 fr.

J- de Btols.-spiritisme et Tables tournantes avec þÿ 2û  I -1 0'-

 

I
Sage. - La Zone-Frontière entre l'Autre molle

ui-ci.  
- Madame Piper et la Sociéte snglo-avnåriestal

recherches psychiques. . . . _ ._

A. Simonin. - Dialoguer entre de grands Esprits
vivant. .... . .

Stslnton Hoses (Ozon). - Enseignements s

traduit de Panglals. . . . . .

Walter Joehnlok. - Les Questions les plus im
l'humanité. Esquisse de l'histoire de l'eeprit. Rapport

'

Esprits libres et les Esprits incarnée. Le Suicide.2
ensemble.............

Van de Naillen. - Dans le Sanctuaire
- Dans les Temples de l'Himalaya
- Balthasar le Mage.

Ouvrages anonymes

Les Perplexités d'un médium conscíencieux
Prieres et Méditations spirites. . ._ .

_

OGCULTISIE DIVINATION, THÉOBOPK

(Astrologie, Chiromancie, Grsphologie,
Barlet et Lejay. -- L'Art de demain. - La

lois et aujourhui.... . . . . . . . . þÿ : .  
Annie Bessnt.- La Mortet l'Au-dela. Nouv. edit- ~

E. Bosc. - La Chiromancie médicinale. Suivi tl

sur la Physiognomonie, d`un autre sur les Marques del
avec un Avant-propos et me Chi:-omsncie synthbtîq

Bone de Villiers. - Manuel de Magie, Dogme,
et Symbolisme occulte,L'Invisihle, La Mort, Ls. Di

Pratiques magiques, Incantation, Envoûtement, etc ,etc
Bourgest. - La Magie. Nouvelle édition.
Clavel Grselen (Ime). - Révélations prophé

truction. Morale. Initiation 1902.
þÿ - :Révélations prophétiques, 1904....

Crópieux. - Traite pratique de Graphologie
caractère de l'homme, d'après son ecriture

Decraspe. - L'eternel féminin et le Mèesm

l'amour...........
- On peut envouter. Lettre au Maitre Papas
- La Matière des (Eueres magiques. . ~. .

-_ Les Microbes de t'Astral. Principes de þÿ p h îû  í
culte...............-_

Desbarolles. - Les Révélations complètes. Suite å

tères de la main, avec 500 tig....
Dubóohot. - L'0rientation. . . .

- L'/trbre de la Science
' Bltphas Levi. - Dogme et Rituel de la HW"

2 volumes, avec 18 þÿû  g u r e s .. .

'
- Histoire de la Magie. Exposition claire Ol P'¿°"°

procédés, rites et mystères avec 90 þÿû  g .
'
- La .Clef des grands Mystères, suivant Hénodl

Hermès Trismégiste et Salomon. avec 8 planche!
-- La Science des Esprits. Révélation du dogme d 4"

_

esprit occulte des Evangiles. appréciation des å0°U""°'

rites........... . .

- Le Livre des Splendeurs (Our. þÿ p e s t h u mû  l
- Le Grand Arcane, ou l'0ceultlsme dévoilé

. du
Ess1ie.- Le Renouveau d'lsis. þÿ ' l ` r s d 1 °û  ° ' 11*h'°

_
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Trufy. - Causeries spintes. þÿ :



île Champville. - Le Magisme. Étude de vul-
ztion................... 1 h.
unbart. - Influence astrale. Essai d'Astrologia expéri-
Lle, avec dessins de l'Auteur et Planches hors textes. 8 tr.

lorent Garnier. - L'Aoenir par le Marc de cafe. Tableau
iessin représentant les aspects du marc de café. . 75 cent.

rnalhaut. - Manuel dülstrologie sphérique et judiciaire,
!lgures.................7fr.50
urdon de Genouillac. - La Chiromancie, on la Bonne
ture expliquée dans la main. ........ 1 fr.

t. de Guatta.-La Clef de la Magie noire,avec tlg. 16 ir.

Guiry. - Mlle Couédon est-elle inspirée par Dieu? Ses
åres prophéties, avec Portrait. ........ 75 cent.

_ Haatan.-- Traite d'Astrologie judiciaire. . . 7_fr. 50

Bennebioq. - De la Vie intérieure. .... . . 1 fr.

.livet-Gastelot. - La Vie et l'Ame de la matière. Essai

.ysiologie chimique. Etudes de dynamochimie. . . 3 fr. 50

L'Hylozoíente, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. . 1 ir.

urent et P. Nagour. - L'0ccultisme et l'Amour. 8 fr. 50

Lex-mins. - A Brûler, avec þÿû  g u r e s....... 1 fr.
La Magicienne, avec une composition inédite de J. Le-
:...... .............. 8 fr. 50
de Iassilie. - L'0racle des Fleurs. Véritable langage

neuro d'aprés la doctrine hermétique....... 2 ir

Michelet. - L'Esotérùme dans Part. . . . . . . 1 tr.
ichon. - Système de Graphologie. L'art de connaitre les
mes d'aprés leur écriture, avec þÿû  g ......... 3 fr.
Ilethede de Graphologie, pour faire suite au Système, Èvpc

l' Iorlagof. - Notre-Dame de Lourde: et la Science de

culte, avec un Portrait de_Bsrnadetts, 2 planches et þÿû  g u r e a
sletlxte. ............ ....ltr.50
Papua. þÿ - :La Magie et l'Hypnose. Recueil de Faits et d'Expé«
ces juatitlant et prouvant les enseignements de l'Occultisme,
si planches, plusieurs dessins......... . 8 Ir.
- La Gabbale. Tradition secrete de l'0ccident. Précédée d'une
u d'Ld. Franck et d'une étude par Saint-Yves d'Alcey/dre.
lit.augment6e et suivie de la réimpression partielle d'un traité

Llistique du chev. Drach., avec þÿû  g .et tableaux. . . . 8ir.
- Martine: de Pasqually. Sa vie, ses pratiques magiques,
þÿ S u v r e ,ses disciples. Suivi du catéchisme des élus Coens,

res des documents inédits....... .... L fr.
Traite dlementaire de Science occulte, mettant chacun a

ne de comprendre et d'appllquer les Théories et les Symboles
loyés par les anciens, par les alchimistes. les astrologues,
mhallistes. 7* édit. refondue et considérablement augment ée,

de nombreux Portraits, Tableaux et Figures . '. . . 7 fr.
La Science des Mages et ses Applications théoriques et

pquea, avec ilgures schématiques, 2' édition . . . i fr. 50

'Occulte, a l'Ea:position de 1900- Etude sur les Aïssa-
avec 6 photogravures. ........... 1 fr.
eut-on Enaoúter! avec une þÿû  g n r e ....... 1 fr.
u'e.|t-ce que*l'0ccultisme!....... . . . 1 fr.

Diable et l'Qccultisme. Réponse aux publications sata-

. . . . '. à. .............. 1 fs.
'Ame humaine avant la Naissance et apres la Mort.

tution de l'Hommet de l'Univers, clef des Evangiles, imi-

évangélique, avec þÿû  g .et des tables explicatives. 1 fr. 50

lmanach dela 0 e; pour l905 ...... . 1 fr.
Ommettt on lit da s la main. Premiers éléments de

ancio, avec 62 þÿû  g u r e......... . 3 fr- 50

Arts Dicinatoires. ........... 1 tr.

tholicisme, Satanisme t Occultisme..... 50 cent.

omment est constitue l' tre humain. Le Corps. l'Astrsl,
t et leurs corraapondan etc........ 25 cent.

eg. - Methode de claîrc once psp/chometrique. 1 fr. 50

I. - La lagie. - Les is occultes, la Théosophie,
een, Le uqheusm, le spi mme, ete.

_

. . _ 3 rr. 50

I.
"

_þÿ : : : - » H " - -

Á. de Pouvourville.- L'Ésprit des Races jaunes. L'0piunt
Sapratique...................1fr.

J. de Riols. - Astrologie, ou Art de tirer tm horoscope,
þÿ a v e cû  g u r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 f r .
- La Grapholagíe. - Traité complet de l'Art de connaitre les

défauts, les qualités, les passions et les caractére des personnes
par l'écriture. ..-.............. 1 fr.

w Traité de Phrénologie, ou Art de découvrir, par les pro«
tubérances du crâne, les qualités, défauts, vices aptitudes, etc.,
des personnes, avec þÿû  g u r e s ............. 1 fr.
- La Cartomancie, avec þÿû  g u r e s...-..... 1 fr.
Paul de Regis (DP Desjardin)Î - Jésus de Nazareth au

point de vue historique, scientifique et social, avec une jolie
þÿû  u r ede Jésus................ L 7 fr.

Santini. - L'Art de la Dicination. ....... 2 fr.
Sédir. - Les Miroirs magiques. Divination et Clairvoyance,

Evocations, Consècrations, etc.......... 1 fr. 50
Stella. - Sciences occultes. (Graphologie, Chiromancle, As-

trologie, Talismans). . ............. 3 tr

Ely Star. - L'Art de voir l'Acenir par l'Astrologie. . 1 ir.

Sulre. - Tableau phrénologique, en vers. . . . . . 1 fr.

Porte du Trait. - Le Mal métaphysique.... , 3 ir. 50
S. de Rloll. - Les Parfums magiques. ...... 8 fr.
De Rochetal. - Drumontjugé par son écriture. 1 fr. 50
- Les derniers Papes jugés par leur Écriture. . 1 fr. þÿ : :

- Une Voir dans le Désert. Révolution de 1901-02. Anéantis-
sement de l'Angleterre. Visions. ..... -

.... 2 fr. s

Saint-Martin. - Tableau naturel des rapports qui existent
entre Dieu, l'Homme et l'Univers, avec préface de Papas 8 fr.

Sódir. - Lettres magiques. ......... 1 fr. 50
- Le Bienheureux Jacob þÿ B o h S m e lle cordonnier philosophe.

Révélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses (Euvres et

de ses Doctrines, suivi d'un Vocabulaire de la Terminologie,
2- edit. ................... 1 fr.
- Elements d'Hébreu. Cours de 1* année, proiessé å l'Ecole

libre des Sciences hermétlquss........... 1 fr.
- Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahma,

les Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan-
teur.................. . . 3 fr. 50
- Les Plantes magiques. Botanique occulte. Vertus des sim-

ples. Médecine hermétique. Philtres, Onguents, Breuvages magné«
tiques, etc................... 2 fr

Binnett. - Le Monde occulte. Nouvelle édition. . . 8 fr. 50

J. Vioùre. - Le Prophète de l'Apocalypse. Annonce du
deuxiéme Avénement social du Christ en Esprit dans Pintelligence
des peuples . . ............ . . 1 fr. 50.

Vltoux. - Les Coulisses de l'Au~deld. ..... 8 fr. 50

Ouvrages anonymes

Au Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l'0c-

cultisme, avec Préface de Papus. .... . . . . . . 5 fr.

Abrege de Chiromancie et de chirognomonie appliquée avec

þÿû  g u r e s ,d'après la méthode de Desbarolles . . . . . 2 fr. 50

.._._Î_._.

SECRETS OCCULTE8

. Barous. - lee Secret des Secrets. Contenant des remèdes
naturels et eftlcaces pour conjurer et guérir toutes les Maladies
des Bêtes domestiques A quatre pattes, et diverses recettes pour
les éduquer. . ................. 8 ir.

' Ellphas Lévi. - Clefs majeures et Claoicules de Salomon.
avec 100 dessins...............- 20 fl'-

l.'Abbé Julio. - Secrets merveilleux pour la guérison de

toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 Portraits et 23

Figures coloriées. Reliure souple.........- 12 fl»
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-- Prières merveilleuses pour ls guérison de toutes tu llklll-
dies physiques et morales. avec il Pot-tmiu et des Fig. colorièss.
Reliure toile...... . . . . ....... 3 fr. 60

Précieux ouvreçes qui permettent sux croyants 5l'0btwl! du þÿ E l lû  f l '
sons lnelpérées. .e second est un abrégé du premier.

'Legren. .- Vrai: Secrets de la Magie noire. Traite expé-
rimental et pratique des Sciences occultes, avec tlgures (l'r vol.,
5 tr.; 2' vol. Applications. 5 tr.) . . . . . . . . . 10-tr.

'

Ouvrages lnonymee
'Lte Dragon noir, ou les Foi-ces inlernnles soumises àthemme

avec figures, cartonné. _ . _ . . . . ...... . 20 tr.
'La Venus magique, contenant les théories secrètes et les

Pratiques de la Science des sexes. relié. . ...... 20 tr.

r DIVERS

(Littérature, Hygiène, Médecine, ÿhilosophie)
M. Duval. - Précis düflnalomie 0 þÿ Îû  î dû û des artistes,

avec þÿû  g u r e s ,relié...... , . . - . þÿ - : - - -Ô ff

Fan. - Anatomie artistique du corps humain, avec þÿû  g u r e s
et planches hors texte. ......... ..-. . 6 fr.

Ch. Grandmougin. - Medjour. ......... 1 fr.
Guénouu. - Etudes þÿ s c i e n t tû  q u e ssur la Terre. Evolution

de la Vie ft sa surface. Son passé, son présent, son avenir, par
Eu. Vwcusz (Abrégè par).........,.w. . 1 tr.

Hélion. -- Sociologie absolue, Les Principes. les Lois, les
Faits, la Politique et l'Autoritè........... 3 tr.

L`abbé Julio.-Place au traosilteurltudss sociales. 8 tr. 50
-f Gorin et Cie, Société d'exploiteurs (per B. Gogo). . 3 fr.
- Passibonqueoa. Histoire véridique st peu snrprsisnte d'un

curé de Paris. ................. 2 fr
- Un Forçat du bagne ctdrtcal, . . . ...... 2 tr.
- Lvtrchevégue de Paris st les Dames ds Carreau. . t fi-_
- Biographie de Jean Ssmpl et de lhbbd Julio, avec

2 Portraits, ................. 8 tr. 50
Lsbonne (DP H.). - Formulaire pratique des Parfums et

desFards...,......,.. ...... etr.
J. B. Lecomte, þÿ : -Études et Rechercher sur les Phénomènes

biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. . . 1 tr.

llsdeuf (D').. - La Sante pour tour, ou le Médecine naturelle
normale tnièdecine par les simples), avec þÿû  g u r e set 2 planches
oriéesltofitexto. . . . L . . . . . . . . . . 3fr.

H. líalsoerne. - Le Livre d'or de la Cheeelure (Recettes
et conseils pratiques pour l'entretien des cheveux et la guérison
des maladies du cuir chevelu). . ......_.. 1 fi. '25

Péladln. - Comment on devient Fée, svec un portrait du Sar
en hèliogrsvure. .... ........... 7 fr. 50

._ Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit
du Sar................... 7 fr. 50
- L'Art idéaliste et mystique. Doctrine de l'0rdre et du

Salon de la Rose-Croix. _ .` .... Ã _..... 3 fr
-- Tháátrs eompletde Wagrwr. Les ll opéras par scene, avec

notes biographiques et critiques .......... 3 fr.
- Q Babymne, tragédie, ......... .... 8 fr.

Rebgud (D').- Anatomùr álímsmaire du Corps humain, avec
60 figures, dans le texte et 4 planches ooloriées å feuillets décou-
pés et superposés, cartonné............ _ 9 fi-_

D* Ripnult. - La Science tícleçtiqlw (physique. médecine et
cosmos)........ ............ 1 fi-_

P. Bchifmacher. - Un seul Dieu en trozls' personnes. Ana-
lyse de l'idée de Dieu....., ,...... . . 2 (|-,

A. Simonin. -- Traité de Psychologie. Phénomènes de le.
pensée et Facultés de l'àme. _ ........... 3 fr.
- Synthèse þÿ s c ¿ o n t iû  q u eet philosophique. ..... 3 fr.
-- Hislairedc la Psychologie. Les trois grandes crises mers.-

les de l'humanit.é. Examen critique des doctrines du Matérialisme,svecPortralt de l'Auteuret Biographie, par F, deCham;vitle. 5 ir,

þÿû  m m a n u e lVauehez. - La Terre. Evolution de la Vieå
surtuse, Son Passé, son Présent, son Avenir. 2 gros Vol. ill
très de 66 tlgures et un tableau en couleurs. ..... 15 l

Ouvrage dlsnsstînemsut populaire. On y trouve exposés þÿ e t w s ¼ t h
tlsúl tous les res tats d s di t dóo

_

l l_ d
þÿ ¼

6
s pro gousse ouvertes solseulqsu

s ir tus xstes enotre e ue.pDsns se style clstr. þÿ l ¼ tû portes de toutes les tntetllgeu:,t'uexplique le tormation du globe terrestre. lla interroge (fsb , rio
ensuite, rutronomte, ts phy.ique, ls chtmte. in þÿ a â o l o ç e .ts bio
l'lIlIhI'0IDlO§l6 ss le sosiolo te. sans oublier le egn ttsmeetm
le Sälritisme, pour nous prgsentsr pas synthese de Vlvelntios ds
vie eterlelle et spirituelle I le sur sce de ls terre. C'est un livre

plus interessants, des plus instructifs pour ceux gel- veulentxs'sriser sans etlorts svec les vérités principntse du monde sciesttñs
(D') Vindevogel. - Tnxrooix usnicsu.
þÿ lû  p a r t i e . - H i s t o i r edela Médecine . , . . . . . ill
2' - -La Matière médicale þÿ d éû  n i e .. . . 5

.._._.._.,ï.,_i._

Collection des « Comment en dåiend þÿ :

sisuorrttqun n.x.us'rnts A l rlt. u voumn
_

Publiée sous la Direction du D' Labomçe
Licencié és-sciences, Ane. interne. OUR-ier de l'In.slruct¢bnpubt1ç

'__*-
_

La collection des Comment on de/'end r, universellement þÿ c o p ¼ u r
1 rsciee, comprend 70 petits volumes in-16, sur presque untsntde tutllïerents, généralement des Maladies å prévenir en si guérir.

Redigees dans un style simple et à la portée de toutes les þÿ i n t e l l i ¼ z m
ces Etudes peuvent rc ndre de grands services en vnlgnrissnt ls mulet.
usuelle- Avec elles. on pare à tout, ou sait ce qu'il faut /lzüeùns
ou tel cas, et aussi ce qu`il ne faut pas _tlziro_ Voici comment  
docteur Laborde, de l'Acsdémie de médecine, nppresie cette collect*

s Une série de nmnognphiss dsstinees I spprenåre s mug: le bou ce
bat contre les maladies on les incornmndités þÿ u ¼ q u a ¼ unu, ,qur l
un plus on moins fort tribut. -

Dsns ces brochures de vulgarisation destinées l être mises enim
mains de tous, on u su eviter l'ocusil dans lequel tombent trop los'
les ltvres de medecine qui prétend-:nt s'.-tdr sser il la muse; calm
taire plus ds mal que ile bien lt ceux qui les liront; c'cst un etage q
ne peut faire il tous. Ecrits avec clsrtt dans ne style simplmssns z
mots þÿ s c i e n t iû  q u c s ,ces petits volumes apprennent Â chacun ce que lll'
monde tlnlt. connsltre. ce sont des Gun :rs pour la c-onscrraiiun du
Sante; on un mot. ce sont des préceptes d'lsyglene et dlexceltentc
gi¢ne_ r (Tríli. Mé(Ii<*rzIe._)

?uelques volumes épuisés sont on réimprsssien. Voici le lists de C

qu sont disponibles.
Comment on ss de/'end contre l'Album|nurie. per le D' Moxn
Comment on se defend contre l'Alcoollsme, par le D' þÿ F o v ¼ r

Counsisues.
Comment on dqfend sa Bases-cour. Ls lutte souks les Mala

des volailles et des oisesux, par A. þÿ E ¼ o i n s .
Comment on dgfend son Bétail. Moyen de prévenir et deesnibs

ls'Fiovrs sphteuss (Cocotte). pur FABIUS on þÿ C r i / t : n : v n . L L ç .
Comment on defend sa Bouche. Ls _lutte pour ls conservation

dents, par le D' Henry Lssotmn.
Comment on dÿend ses Cheveux. lp lotte contre ls Cslritie

contre ls Canltle. par le Dr Henry LABONNL
Ô .Ê I I? I ' `
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Comment on défend sa Colonne vertébrale, pu le Dv Cmim
Comment on se défend de le lîonetlpntion, pot le D' Dnsur..
Conseils du. Dentiste, par le D* G. Ben~rsuNn_
Comment on ddfend ses limite, pas le D' A. Losn/tan.
Comment on se de/bmtcontre le Diabète, pur ls' D' Moins.
Comme/tt on se fit:/'end contre la þÿ D o s s l s e ¼ p .lg lutte fioçgçisun

tre ls sonllrsnes, par le D' Henry Lssoxsn.
Common; on de;/end ses droits á la. Chasse. Législature et

'

prudence dn Çlnlselt. I velsrnes, par P. þÿ ¢ r ' E : « : o !
Comment on défend ses Droite à lg Plthe, pe: P. þÿ | : ' & u o r .
Comríient on ec défend contre ['l5¢:åmQ, pg- le Dr þÿû  g y ¼ h
Comment on def/'uml ses Enfants au ÿulggg, ps; lgpr L
Comment on dÿend ses Enhnte. Ls lutte contre leu; ins!

par ls D* Psrrr.
COIINNMZ 011 deffend ses Elèves contre les rnaladùs scotai

épidézniques, par le D* Mons.
Comment on þÿ d eû  / ' e n dson Epldarpa. Le llllôl NII ll ill

nement de la peau. par le Dr Fsivrts. _,

Conuùenion se þÿ d e fû  c n i icontre les FÎÈVPGI óruptlveg. La
00000 .ls þÿ R o t l zû  û k ,Ls Scsrlstiss et ls Vsriole, pu- le D' ILAEOIFI.

î _. _ -4*
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Comment on se defeml oontro la Folle. La Lutte pour le Raison.
Pn le D' Fovnu ne þÿ C o u n u s ¼ u l .

Comment oh defend le.9.Gnr ons et les Filles contre .lus Acci-
dents rte la Puberte, parle D' Îsnoxsn.

Comment on défend sa Gorge. La Lutte contre les anginos, par le

D' Fluvnz. -

Comment on .se défend de þÿ V l nû  u e u z s .La Lutte contre la Grippe e

le Rhume de cerveau, par le D' Henry Llmoxms.
Comment on se défend cantre Vlnsomrrle, par le D: Dmwn.

Comment on défend sa Jeunesse, par le D' Scnnrr-'uzn
Comment on défend son Lsryux. La lutte pour le bon fonctionne-

ment de la Voix otdu Chant, pur le D' Fuvms.
Comment on de/'end ses Malus. Ls Lutte pour les avoir belles, par

le Dr A. B.\aA'rmn.

Comment on se dqfeml des Maladies coloniales, par le DI'
Cnzspm.

Comment on se defend des Maladies nerveuses. La Lutte contre
ls Neuruthéuie et les Névroses, par le D' þÿ L s u o sû  x s .

Comment on sé défend contre les Malndles d'Estomac, par le
D' Auo'nu1.

Comment on .se degfcnd des Maladies du Foie. Lutte contre l'ie-
tóre, la Coliquo hépatique et les Cirrhoses. par le Dr Lseorme.

Comment on se dqfend contre les Maladies de le Matrice. La
lutte contre les Metrites, par le D* Nloxm.

Comment on se défend des Malndles de ll Peau, par le D'
Monssr.

Comment on ,se défend contra les Maladies du San|. Lutte
contra l'An6mie et les Pâles couleurs, par le D' Lsnosue.

Comment on se défend contre les Maladies sexuelles et conto-
gieuses, par le D' LÉNARD.

Comment on se défend les contre les accidents dela Menstruetion,
et du Retour d'àge, par le Dr Bsnxrmn.

Cmimmcnt on de/'end les Mères. La Lutte contre les Accidents dela
Msternltd. par le D' Prrrr.

Commànt on se dÿend de la Migraine et du Mal de Tête, par
la Dr Drums.

Comment on se dzj/end contre a. Myople, parle Dv on Mxcss.
Comment on se défend contra la Nsureslhlnie, psr le D' Fo-

vuu os Counununs.
Comment on def/'end son Nez. La Lutte contre les Rongeurs, 1'0-

me et autres þÿ l nû  r u i i t e s ,par le DK Boumrr.
Comment on se ali/end contre l'0béslté, par le D' Dmaun..
Comment on défend ses Organes Intimes, par le Di- Mons.
Comment on défend les Ouvriers þÿ S n t r cln Eclu.t.s ct les Pous-

sieres de l'A telier, par MANY. ingénieur.
Comment on de/'end ses Pieds, par le D' BARATIRR.
Comment on défend ses Polmous. Le Lutte contre les maladies do

poitrine, parle D' Lsoomm.
Comment on se defeml des Maladies du Rein. La Lutte contre le

Sucre et l'Albumine, par le D' Lsnonun.
Comment on sedefeml du Rhumatisme. Ls Lutte contre les Dou-

leurs et l'Arthritisme, par le D' Lssonms. -

Comment on ae dofend contre lc Rhume et les Bronchlles, par
e Dr H. Gassin. ,

Comment on défend son Richer. La Lutte contre les Maladies et
au ennemis des Abeilles, par A. LAI§lJALÉ'l'RlER.
Comment on de/'end sa Santé par þÿ Pû  y g l è n e ,2 volunu : 1. A li-

ntnts; 2. Boissons, par le D: A. Bsuxrixm.
Comment on défend sa Santé par þÿ P l i o m S u p a t h l e ,par le D'

Iii. íhnanvov.
Comrnent orkdefcnzl sa Santé pu- les Eaux miné:-nles, par le

)fGn.«sss*r. ,

Comment on se defimrl contre la Tuberculose. Avec l'expo|6
l'un nouveau traitement des maladies respiratoires, par le D' H. Muxoxsr..
Comment on se ¢ end des Tubes-culoses eutanées. La Guéri-

iou des Glsndes, Lu s, Chéloldes.
Cornmertt on se nd des Vers intestinaux, par lo D' Gmoo.
Cominenl on ddfe sa Vessie, pat le D* A. Bsuxnsn.

Comment on nefenrl la Vle hunsslne. La lutte contre les Acci-
lenn. par le D'BAuooiN

Comment on se dqfend Ir la Vielllesse, par le Dr B.\us|.w.
Comment on dqend son Vignoble. par Fsnxus mc þÿ C n A w : v u . r . e .

Comment on ddfevul son ln des Maladies, par Lntvmx.

,
Comment on dgfend sa

` lllté. La Lutte contre l'Ausphrodisio et

Impuissance, par le D' Mon *

`

Cdînment on défend son VI age. La Lutte pour la Beauty par le
Jr Dibsson. _

Çammçnton dejënd ses Ys avec 8 Bures, par le D' Púcnul.

 , \

OUVRAGES EN LANGUE ÊTRANGÈRE
'

Allan-Kardec.-El Libro detos cspiritus. . . . . . 3 fr.
_ El Libro de los médiums. ..... . ^, . 3 fr.
- El Eoangelio segùn el espírítísrrw. . _ . 3 fr.
--Qué es el espzritlsmo.. . . . . . . . . _ . . 1fr,_
- Las Penas futura: segun el Espíritismo. . . _ 15 eent.

D' Bercoro (Ian). - El Cancer y la Electro Homeopatia del
conde César Mattei...... . . . . . . . . 75 cent.
- Dios en el atomo. (Thèosophie)......... 2 fr.

H D\u'Yille.-- Applicacíondellman (llagnsttsmo mineral)
al tratamiento de las enfer medades, con þÿû  g u r a s .Trad. par

Gmcui.......... , ..... . . . 30 cent.
- Ap lícaxíone delta calamita nella cure delle malattie.

Gen 14  nel texto, tradotto dalla quinta Edizione francose,dal
F..G.Poss. ............. , . _ . 80 cent.
- Anwendung der Hezlmagneten bei der Behandlung von

Krankheten. Freie Uebersetun gaus dem Franzosíschen des
Gleichuarnigen....... . ........ 30 cent.
- Processo magnetico............ 30 cent.
- Frocadimtentol mogneticon, trad. par E. Genou. 25 cant.
- Procedímùmto: magncticor. Version espaola, par J. Ni-

colau..... .... .... þÿ . . . . . :.25cent.
-Leye: þÿû  r i c a sdes magn.ett:mo,li-ad. par Ed. Gsncu 25 cent.

D' Enosuue (Papua). -- Eruaåto de Fíxiologia sintstzca, cou
85 Dibujos esquematims, traduit u tnnçais par ls douleur Ber-
cero..... . . .. . .... _ . . . . _ 2 fr. 50

Th. þÿ Gû  u t h i g r- Espiritista .......... 1 fr.

Lucie Grange. - Manual de Expiritismo, trad. du français.
par le docteur Girgois......,..

"
. . . 30 cent.

Mendoza. - La Vida y la muert ..... . 20 cent.
- Destellos del þÿ t nû  n i t o ,2 volumes. . . _ 4 fr.
- Lecciones para ninos espiritista....... 50 cent.

Hetzger. - Espíritasmo et hqmotiamo..... 25 cent.

lloutinho. _. Introduccao ao ertudo dos phenomena.: düos
htpnoticos. . . . . ............ 1 fr. 76

D' Otero Aeevedo.- Los Espiritue....... 2 fr. 50
-- Lombroso 1 et~E|p¢`r1>ti|mo. .... , . 1 fg. ai
- Fakîrismo y þÿ C i e : 1 c 1 ` n ......... . 50 cent.

Pallol. - Condensacion del Espiritismo. . . . 50 cent.

A. Póron. - La þÿ È h fû  l l l l ddel Erpiritùmo. . . . 50 cent.

Pol.-Evidencía de la Réincarnaeion....... 50 cent.

Scheibler. -- Das Heilsystem der Zukunft. Begründet in
der Osoillations-Theorie . _ . ...... . . . ôöcent

LE JOURNAL DU usonúrxsuz

du Massage et de la Psychologie, fondé en l845, par le n/mon

nu Po'rn1', parait tous les trois mois en un fascicule de 61 pages, sous la

direction de M. ll. þÿ D u n v i ¼ ¼ n ,23, rue Saint-Merri, Paris 40.

Chaque numéro contient le Portrait, avec Noms biographiques d'uno cè-

lébritè magnd» ique; un Conseil pratique permettant ii vous ceux dont la

sante estequiiibree, däppliqner avec succès le Magnétisme et le Mueqe
au traitement «Pune ou plusieurs m:iladi«~s; des þÿ T v - r z o m ¼ cþÿû  f i f / £ I l f l I t : L `sur

le Magn-Etisine, le Massage, in Psychologie et les Sciences dites o«-cultes.
des Cure.-1 rimgnéttqucsç les Comptes-rendus de ln Société IIICL]/Il('fiqll.L'
de France, dont. il est Porguue; le Progrumne et Hndisstion des Cours
do l'École pratique «le Massage et rte Magnétisme; des notes sur

l'H_¢/gùinc et lu Jlleflcz-ine usuelle; des Informations; une Revue :les

Livres nouveau; et le Catalogue de la Librairie du Mngnzlisme. .

þÿ A y ¼ g ,@upon été dirige par les Maitres de la Sciesoe mags-nique, le

Journal du. Ilagnttùme lonse aljonrfhui une oolleotion ds 30 volumes,
qui est le nópertoire le plus complot des connaissances magnétiques. Les

20pi-emiers volumes (4e600 i 800 pages, peut Il-Bi firent plhliél pu le

baton du Font, de 184$ L 1861 : les solumss suivants (th 300 å 500 pages,

pond lu-83 impression sur deux colonnes), par le directeur actuel.

Prix: :le chacun des 24 premiers volumes de la. collection . . . 15 Ir.

la volumes suivants. non reliés 10 Lr. þÿ : -Reliés 12 fr.

P1-ta: de þÿ l ' n . b ¢ : n n n n ¢ n t a . | m . u . e tpour toute l'Un¿on postale. . . 4 lr

Prix dn numéro: l fr. -- Annonces, ta ligne: 3 tr.

_
-_ Journal du Ma nltùme est donné our hr. auiieu

þÿ d e l ã l îû  e g l g v r - f i l l el'Ecole praliquí de Massage et åe Magnétisme,
aux Malades de ls Clinique. aux acheteurs de Livres ou þÿ d ' A J m a u S ;il est

servi rataitement aux uhounós de Plnitiation qui _en font la tlerriande, ii

la conãition de fabonncr directement l ln Lüarairle du. Magnetumc.

LA REVUE GBAPHOLØGIQUE
Pamit tom lu mois, sons la direction de M. A. on Rociiunx..
þÿ _ , ¼ , ¢ , , ¿ , m , , , ¿ n ¢; þÿ F p a n S ,âjraaca par an; Union postale, 7_l7*nncx;

Le numeno : 60 «names
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UINITI ATIÔN, Revue philosophique des Hautes Études, lon þÿ :

dee en 1888, parait tous les mois sous la direction de Parus, en un fasci-
eule de 96 pages.

Abonnement pour la France, . . . . IO ir. par an
- pour l'Union postale, . . 12 fr. -

Prù: de chaque numéro antirieurement â 1895. . . 2fr.
- _- depuis 1895 1

. Ifr.
(Quelques numeros des premières annees sont épuisés.

IISTITIIT IIGIÉTIIIIIE DE FIIIIIÈE
Fonde en 183, par M. Hector Durville, son directeur actuel, l'Institut

magnetique de France grandit d'snuée en année. La pratique expéri-
mentale, et ce que les américains appellent le Magndtisrrzepersonnel,
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. Uenseignement
peut même se faire par corespondance. (V. les Instructions relatives ci

l'E1weignement).
Avec le Journal du Magnltisme les services suivants complètent et fa-

cilitent l'Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme :

ECOLE PRATIQUE DE ÂCABSAGE
k DE J.\¢.AG-È'È'I'IB1\¢E

Fondée en 1893 et autoriséele26 mars 1895, l'Ecole estdirigée par MMJH.
l)unvix.x.s et les docteurs Escsusss (Parus), Mourm et Riner. Elle
enseigne la pratique du Massage et du Magnétisme. et fait que, dans la

hmille, on puisse presque toujours se guérir, sans avoir recours au méde-
cin; elle forme des praticiens instruits et dignes en tous points de la
þÿ c o nû  a u o edes malades et des médecins.

L'E.nseignement comprend l'Austomie, la Physiologie, l'Histoire, la
Physique magnetique, les Théories et Prooedés, la Pathologie, la Thera-
pautique, et les þÿ d iû  é r e n t e sformes du Massage pratique : d'abord le Mas-
sage hygiénique, puis le Massage medical, le Massage orthopédique. et
þÿ e nû  n ,le Massage magnétique. (V. le Programme des Cours et les con-

clitions d'inscr-iption).
þÿ s o c zû  z - r i :þÿ 1 v : ¿ a : N á ' r x Q t ï : | aþÿ 1 :  rnA:Nc:|a

Fondée en 1887, pour etudier le Magnétisme par la methode experimen-
tsle et on vulgariser la pratique. Son président est M. le dooteur Enoausss
(PAPus); son secrétaire général, M. H. Dunvu.x.l. (v'. les Statuts).

LIBRAIR-I DU' BIIAG-IN'É'.I'.'IS1\¢E
Elle édite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, llypnotixme,

Sciences occulteset Médecine usuelle; accepte en dépôt, tous ouvrages
traitant de ces matières, se charge de l'impression pour le compte des
auteurs, fait la commission et expédie tons ouvrages de librairie.

Tous ses envois sont faits franco, contre timbres français, mandat-poste.
chèque ou lettre de change. å l'ordre de MI H. Dnrville, 23. rue Saint-
Msrri, Paris, 4' srrond., soit par la poste, soit en colis postal. En ajou-
tsnt 40 cent. pour la France, 25 cent. pour Petranger, tous les envois sont
assurs ou recommande.

Primo
A titre de Prima, le Journal du Magnétisme est envoye pendant

un sn, moyennant 2 tr. au lieu de 4, aux acheteurs de la Librairie du
Magnétisme. 11 est ollert gratuitement pour tout achat s'élevant à un

minimum de 25 francs.

B:BL:|:o'1'z~!:ErQ'rJ'n nu' þÿ 1 \ a : A a : 1 \ 1 ' à ' r x s 1 v 1 : n
& des Scienços Occultes

Bibliothèque roulante. - Prêt ri. domicile
Les ouvrages anciens no se trouvent que dans les grandes bibliothèques.

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'interessent
au progrès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Saul quel ues
rare: exceptions. les bibliothèques publiques ne cousentent pas le pr%t à
dom; :ile ; elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la litterature;
elles n'ont pas d'ouvrages anoiens, et les nouveaux ne sont classes et mis
A la disposition du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l'idee qui reiut un
commenoement d'exeoutiou en 1880, de loader sous le nom de Î-holiot eque
du Magnétisme, il l'instar de la Circulating Library de Londres pour
la littérature, uuo bibliothèque circulnnte ooncernant exclusivement les
ouvrages de Magnétisme, þÿ dû  y p n o t i s m e ,de Spiritisme, d'0ccnltisme et
autres Sciences qui s'y rattachent.

La Bibliotheque du Magnétisme, qui devient de plus en plus conside-
rahle, se þÿ c o m ¼ o s eaujourd'hui: 1'_de p us_de 7.000 vo ames sur le M ne-
tisme et sur les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2* xä la
collection de äresque tous ÎÊÀOUIDBEX du monde ui ont paru sur ees
questions; 5' e p us de 800. Gravures, Portraits, Ãutogra hes, Articles

'

~ journaux, Notes sur les hommes etles choses, Médailles et åbjets divers
isïeg methodiquement,et constituant un veritable Musee du, Magnétisme.
"cmu:;tm"u.`le Çatalogue qui est envoyé contre 20 centimes.

'NIB þÿ Jû  lû  ñ r u.1-¢RAI.1.E1vI1=¿È"I' DES RIALADIEB
- - .

* ' Professeur H Dunvinnn
È: þÿ k ? " ; å ¿ í ; " : , ? ¿ f 1 i f ã a a l ä a ï f a î q n tou soulngent toutes les maladies. Dans

le vhs grand Bombe þÿ d a scap ,es_douleurs cesseu lou diminuent au bout
de quelques instants les þÿ e c S udeviennent moins violents, moins frequents,
et la guérison .9 (af, aouveug

sans medicaments et sans niodiller son ré-
i ¿ h ht ¿ V ¿= uurags ' Pour combattre les Maladies

ë¿':_° å¿ïÎ,¿¿:aîårfs2¿å 2._,¿'án}ant, par H. Dunvxnu l3' edit., avec 10
ortraits et H þÿû  g u r e sPrlx _
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